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De la jeune Dame des Belles Coufincs v 
fans autre nom nommer. - 

Arvecaues deux autres petites tiijloires de M édite Vlmda*- 
& de la 'Selle Blinde , & l'Extrait des 
fromeque s de Flandres. 

Ouvrage enrichi de Notes critiques , hiftoriqufcs & crov 
nologiques , d'une Prérace fur l'origine de la Che- 
valerie 6c des anciens Tournois , & d'un AYCrtiflfe- 
Jttenrppur l'intelligence de l'Hiftoj* 
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ArBRTfSSEMÊÎW. 

COmme il y a dans le Pc* 
titjean deSaintré beau* 
coup <ie joiiftes & dé tour- 
nois , & ; 'qué' ces fortes de di- 
vertiffefrieûts dangereux ne 
font plus en ufage , l'Editeur 
de ce Roman il cru devoir en 
faveur dès Dîmes & des jpeiv 
fënnë3 i^ui liront £as dfe côn- 
îïoiflancé de ces .fortes de 
jeux, en doïiner ici ithe légè- 
re !eipii^tîoif^ $fàt totfi- 
méticeril Fautaçavoirce que 
c'é toit ^ue Efttiyër , ^Che- 
valier. 

. Le mot Efcuyer vient du 
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AVERTISSEMENT, 
%itm faxiftt * â caufè que 
iPEfcuyer portoit l'e/cu&meV 
m& les armes, du Chevalier 
^uqjtei il atpcl^ v 6ç 
qu'il accompagnait toujours 
à l'armée datas toutes fes 
«ntreprifês , quelques^autre? 
le dérivent encore âeffttria 9t 

écurie parce qu'ilâyoit auffi 
kfemS^curiedttC^eya. 

Jierjc'étoic anciennement de 
îeunesSeigneurs quin'étoient 
»as encore faits Chevaliers , 
«a pré«n Acefiendant qu'an- 
ciennementfa.qualiré deno- 
ble n'étoit pas inférieure à 
celle d'Efcuvet^laoudlen^ 
mrévaluque depuis deuxiïe- 
5e*, i'Ôr^npance de Biois 
Je 1579. eft la premjere.qui 
j^it fait mention de la qualité 
#Efcu*er comme un titre de 
pctoleftç. 
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Cependant Pafqtàer dan* 
iès recherches Li*. i.Chap. 
•i y. prétend 1 que lè mtre d*E£ 
cuyereflftrès^neîenvqiie de* 
le tems de la décadence «àe* 
l'Empire Romain, ïï y eût 
^euxTortes de gens de guer- 
a-e très- recommandâmes t - 
dont Jèsuns furent appelle* 
gentils, grfèsautres Ëcuyers; 

Amraian Marceifm en par- 
le comme de gens que Ton 
saignait, 8c quefon ccgar- 
•doit comme invincibles. lîjf 
a apparence que iès Érançoïs 
ayantvtf que les plus brave* 
des troupes Romaines, s'ap- 
pelioieût gentils & Éfcuyer^ 
ont donne les noms de gen- 
tils-hommes & d'Efcnyers 
aux plus braves dans leur* ar- 
mées. 

A i j 
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^ ll'efcujou \ç panonceau eft 
Aine marque de nobleffe infe» 
prieure ? qui appartient aux 
Çhâtelains , pu aux Ecuyers, 
au liçu quç la hanierç eft la 
marque de la haute Chevale* 
rie \ on trouve .cependant de? 
preuves que les bourgeois ont 
porté des écus il y a plu? de 
400, ans % & les ^Marchands, 
t ehfontenpo0èflion en Alle- 
magne. 

On appelle Chevaliers les 
gens ifltiS; de la haute & an- 
cienne noblèïïe, ou qui ont 
été faits Chevaliers par les 
PrinceSjOnfaifoitbien de^ ce-' 
remonies pour la création 
d'ùii Chevalier dontla prin- 
cipale étoît Ipfouflet, &un 
.coup dépée fur l'épaule , en*- 
jfuite on îuy ceingnoît le bail-- 
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ApÉRTîSSEMEÎfr, 
drier & l'épée dorée ôq? 
Porrioit de tous les habille}, 
mens militaires,il falloitctre 
Chevalier pour arfrîer ua 
Chevalier, le Roy fêtai aririo,- 
bliflôir un roturier en le fai- 
fânt Chevalier ? car ceux qui' 
ctoient faits Chevaliers paf 
tout autre que 1er Roy , tfifc. 
toient' point anhoblis' pour 
cela, il n'y avoit que lté Œe5- 
valiers que Porf traitât? 
Meflîré , & de M^ntèignefcr 
«Scieurs femmesfeules a voient 

droit; defç fiïVèthMé 
Madàmes. ' -- , v; '7 ; * 
" la dignité de ChéviiïèV 
étoit fi grande que le Hof 
*'eh faifoit honneur. Beri 
^and'duGuéfc^tten4j7i:tèl 
fiant Louis dcïrâhèe pre- 
mier du nom , fils de Charlas 
A iij 
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V. fur lès fonds, baptifmaux-,, 
le. fit Chevalier • le Duc de 
Bourgogne fie Chevalier 
Louis II.àfonSacreaRheims,. 
François I. en 151 5. reçût la- 
Chevalerie desmainsduChe- 
▼aliçr Bayard, & henry IL 
encore Dauphin , de celles 
d'Qndard DebrezMarêchal 
de France au Camp d'Avi- 
gnon, Saladiii Soudan d'E- 
gipte voulut recevoir cet 
honneur des mains de Hu- 
gues de St. Orner, Seigneur 
de UTabarie , qu Tiberiade 
Chevallier chrétien &. Fran- 
çois de nationales Chevaliers 
mangeoient fouvent à la ta- 
ble des Rois, avantage que 
n'avoient pas fes fils, les frè- 
res ? & les neveux , à moins 
qu'ils n'eulTent été faits Che~ 
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dinajreiaettt 4e Gfievalier\, 
qu'il ne fut no^lede pere fijc 
demere>ïe moins clétok d# 
trois races,otf n'en fàifoit au- 
cun qiii n'eut ferviavec éelaç y 
À^qui ne fut » en rep^tatibi* 
^d'komme incapable de conv 
jftettre uivcrime^ ou unelsL 
Hcjbeté r * 

. Jlé f^fokde^Che^àIim ; 
-«ntem^de guerre ^tpsgrajv 
def«$oo^e Roy ou le Génie** 
jfal en iaufoît ayant le Corn- 
lÉ*ç r & pi* 1 * ordinairement 
j$|^s^ourlors coûte fa fa- 
mé étçk de leur donner fiir 
une épaule deu* ou trois- 
4-oups d r 4pee^n leur dilànt ^ 
h^mÇf^x , Jttefah Clieva* 

A xiij 
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AVERTISSEMENT 
Lorfque pendant la paix \ 
a Poccafîoii d'tm ^Marîagé^ 
eu de qûelqtteautre folemnî- 
té iife faHbit une promotion, 
c'çtoitavec bien ptusde pom- 
mes & de formalkez. 
^h^ovkc , ^ëM-diitlfe 
^entithomniie qùi f dëVoit &. 
trefait Chevalin , palToitîà 
nuit d'auparavant a prier 
Dieu tfatts uàe Eglife, fon^a- 
-fcit en ce premier jotrF^tÔîk 
unefoufe/rîè'brttne toutèuiiié, . 
lé lendemain il cqmmûriioi| v 
"puisil alloit ati Bain onilqint- 

^h #Efcuyti h cel'urcfe€kéV^ 
lier étoit xPune formeJ)àrti- 
culière ; & d'une étdflflbieh 
-f Ibs'&cht ] ^aprè*#êrr ekai- 
tp& l^N^Vièè feràe^it au 
£t,afin d'^r recevoir les Vlfites ; 
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AVERTISSEMENT 
ie cérémonie , cjuand,elles c- 
Yôjehé finies y vénbiènt deui 
ou trois Seigneurs quîluiai- 
doientàs'habiller/a chemi- 
fe éiQÏt brodée d'or par le 
colj&pat tes poignets, on lui 
Jmettôicpar-deflus. iuie màni. 
ère de camifolle Faite de pe- 
tits anneaux de fil. joints eri- 
'fèmbleen forme de mailles \ 
~par-de/Ius cette jacque; dfc 
;n\ailfes ^ âutrfementappeîlée 
fiaufeerc, if avoit un pôur- 
Çoi^Lt de bufflë r for ce buffle 
une c^rte d*armes fur lé 
c ^iît uri grantl ^a&teau taillé 
"comto è& ïrfjourd'huy'céltti 
du Roy y & des Pairs , le No- 
tice ëtv cèt é^uipàge faifoît 
:fëfi^nt>^^eBoit$ de ^év^k 

* àsè j la Religion , a ' faire, k: 
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guerre au* infidelles , àpro«r 
léger les veuves , lés orphe- 
tris v les ihdéfôndus , le fcr-r 
ment prêté ,Ies Seigneurs les 
plus qualifie* liû chauffoienT 
descperom dorei', d'autres 
lui prefentoiem le ceinturony 
eu pendoit une longue épéè 
dans un fourreau couvert âç 
toile femée decr-otfètes d'or, 
il falloit que cette longue c- 
j>ée futBenitepar un Prélat ». 
& qu'elle eut été pofée fur 
J'àutef pendant un items eon- 
4derame $ le nouveau Che. 
vsalier , fi c'étoit un Prince,,. 
;OUun R.oy,aîlbit la prendre 
fur l'autel •> quelquefois c'éL 
toitimEvêquequilàîùimet- 
toir au coté, maisplus prdi- 
jaairement le Souverain qii* 
fauoit la cérémonie , mettoie- 



Digitized by 



AVERTISSEMENT. 
îui-mcme au Novice l'dpée 
ic le ceinturon,puis après l'a- 
voir embrallé ( c'cfl ce qui 
s'appelloit donner Taccola- 
de)il lui donnoit fur les épau- 
les deux.ou trois coupsdepiat 
d'épée v cette cérémonie la 
plus grande qui fut alors , fe 
îaifoit au fon des trompettes, 
des hautbois,& autres inftxu- 
mens, & étoit fuivie de feC 
tins v de ballets., demafcara- 
des. 

Il y avoit de deux fortes 
de Chevaliers v les uns appel- 
iez*. Biauner«ts;} ^cpieat ] les. 
graïufe Chcy^ïi^^lts^uatrefi 
Bacheliers y cNitokiitLles j>e^ 
titsi Chevaliers*. 

Le Biwneçer^fût .êtrfc 

fentil - Homme: de nom S)C 
'armes % de{L-à~dix& d'aï*- 
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ufjrERTlSSEMEirr 
cienne noblcfle^l falloitqu'iï 
eut d roit de mettre; for pied 
tm ; eertaiir nombre d'hom- 
mes d'armes^Ôt du bien pour 
en deffirayer au moins 28. ou 
30.. Cétoit en ce temsJâuné 
^depenfe , parceqùe chaque 
homme d*armes avbii outre 
fes valets , deux Cavaliers 
pour le fervir armez l'un d'ir- 
îiearBalêfe^ Fâvttte : ^uriâra 
& d'une Bâché , de forte que 
100. hommes d'armes ; tar- 
foient au-moins 3 00. che- 

vaux.. ' - ' * - • f ' ' ' • ; 

; Un jour de bataille, le eeii. 
til-hommé qui defïroit être 
fait banneret, prefentoit Ton. 
pennon roulé au Roy , ou au 
'^Seneraf qui-en fkifoit une 
Baniere en côujtaht la qlieite 
du pennon; . 
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Du TUlet rapporte que le 
^ Comte de Laval debatit 
„ que Meffire Raoul de Coiie 
„ quen ji'étoit Bam , mais 
„ feulement Banneretfic qu'il 
^avoitlevé Jbanaiere dont on * 
>f fe nxocquoit , &rappelloit 
^le Chevalier au drapeau quar- 
„ ré , ce cjuî montre la forme 
„ de la bannijere du Banneret 
„ différente de celle des Ba~ 
„ rons qui dey oit être quarée 
„ & non à pennons & queiies 
"comme étoit celle des Ban- 
w neret$> 

Le Bachelier étoit ordinai- 
rement u» jeune Ecuyer qui 
faifoit fes premières campa- 
gnes, qui re.cçvoit la ceintu- 
re militaire , & qui marchoit 
fous la baniere d'autrui. Il y 
A u» nombre jnfini d'éfinjo. 
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AtTERTIS SEMENT 
fogies de ce nom trop lon^ 
gues à xz$$orT£t.F*oyczJtDic. 
de Trevoux^ZM mot Bacheliers 

Le Chevalier Banneret f 
avdit à la guerre double foL 
de du Bachelier, &le Bache- 
lier double de PEfcuyer , 1m 
foidepour le Banneret étoir 
de vingt fols , pour le Bache- 
lier de dix fol s & de cinq fols 
pour FEfcuyer par chaque 

jCMir. DtXTIULET* 

£ il y a eu autrefois des Che- 
valiers ésloix, citait un tL 
tre hcamorable qui ne s'ao 
cordait qu'aux Chanceliers 
& aux premiers prefîdens du 
Parlement de Paris , cepen- 
dant Charles IX. Paccorda 
au premierPrefident deNor. 
jnanàie. 
A Tegard des Chevaliew 



Digitized by 



£annerets;& Bacheliers, ils 
furent fupprimez en France 
par Charles VIL iur la re- 
montrance que les Seigneurs 
luy firent 3 qtfépuifez parla 
cruelle guerre qui durait de- 
puis n iong-tems entre la 
'France & l'Angleterre, ils ne x 
pourvoient de plufîeurs an- 
nées , ni lever , ni entretenir 
leurs Compagnies de gens 
df armes , qui n'avaient f oint 
ttautres Capitaines, que Us Che- 
valiers Bàmurets , depuis ce 
terris on n'a pïusouyparler de 
Sannerets , ni de Bacheliers. 
yA^uiïK ■ , tA Colombie. 

■K^y. ÇdTll£ÈT , CE <3ENV 

.»*b Moeurs dès François. 

Voilà je. croy ayxsir expli- 
qué fuffiument ce que c'é- 
^çn^nçCb^Pâlim\Bannererf f 
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j/ers; venons enîuïte aux joùfc 
tes& taurnois ,après ^ue nous 
Aurons dit ce.que c'étoit que 
le Roy dermes, lèsHerauts, 
& les pourfuivans , puifque 
c'éroïent eux qui invitoienc 
à ces fortes de fêtes.. 

Les Hérauts d'armes étoi- 
eni .d'anciens Officiers de 
guette é* àe cefemonie^onilts 
fondions, droits, &privile- 

5 es -étoient en grande confî- 
erarion leur principal çm- 
ploy étoit dè compofêr ,' ou 
de drefler des armoiries , des 
senealogies &des preuves de 
noblefle,, ils çtofent Stir-ln- 
tendans dès armes, &Con- 
férvateurs des honneurs de 
kguerre , dont le blazon eft 
uniimbole,ils ôtoientlesar- 
■ moiriës 
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môiriesà ccbx qui mëricoient 
être dégrader de noblefle, 
ilsavoient le pouvoir de re- 
prendre les viçcs des ftoblès 
màtfVi^H^ \tk de les cÈMër 
des joûftês & ; tottWois , ils r£~ 
cevoient, & vérifiaient les 
preuves du nom & des armes 
des Chevaliers, ài faifoipnr 
peindre lettré quarte xjttar- 
tiers dans leurs livres armo- 
riaui & cartulaif es de Che- 
valerie, ils a voient droit de 
corriger tous les abus & ufur~ 
potions des Oôfffonnes \ càf- - 
<juës , timbres , & fupporK , » 
& connoifïbient dès dinerens » 

' entre lès iïobiès- pour 1 leir; 

* Klazôft; pfevir Pâritifyiaté de 
îèurrace 5 &préeminehcè r rls ; 
allôient dans là provinte fâi- • 
«4es enq^^tes lui* k ; riôHe£ : 
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/e, ; & avoieat droit 4e fefaire.? 
•uvrîr toutes, le*, hibliote— 
ques , & de fe faire, commu- . 
niquer: tous les vieux, titres 
des archives du Royaume,ils 
annonçaient la guerre ou la 
paix , & leurs perfonnes é- 
toient facrées, comme celles I 
des Amb.afladeurs. 

Il etoit de leur charge d'al- 
ler- publier lesjouftes & tour- 
nois , de convier à y venir >M 
de. lignifier les cartels , de 
.marquer le champ , les lices, 
tuile lieu du duel, de faire les • 
ci'is pour appeller tant l'ail 
iàillant , que le tenant , & de 
partager également le loleil 1 
aux comhatans à outrance, . 
afin .qu'il ne donna pas plus 
dans les yeux de l'un que de 
l'autre , dans la guerre ils a- 

'JT 
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ver tilToie^t tes Cnevaliers & 
Gapi^aijae^^^owqtt'on don- 
neroit la bataillé oh ils affiC 
toient en grand appareil de- 
vant le efand étendard , & 
dan^lçpjaç^ Jls/e retiroient 
fur un lieu éle vé , pour voir 
ceuxqui auroient le plus va.il- 
laroent cqjnfeatu , & en faire 
Jè report au JBLôy $s. faifojent 
le dénombrement desmorts, , 
relev oient les enfèignes y . re- 
den^wioienirlesprifonniers, . 
ibmmoient Jes? places, de le 
jeodre-v ,&^aps tes capitula- 
tion* iïs marehoient devant 
jp ^b^verneur de la Ville,, 
jf^; *feer ;%^rfonjiçi^> 

4« partagé- de Ja^depoutllg^ 
^ès<yaioeus ,,des recompen- 
^«a^erwgs pubUpjgnfi: 
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les yi&pîfés^, & êtt^à&Diétfc 
les nqiiveïles ; au jjayS étran- 
gers , ils pubïioierit la fête dè 
la célébration des of fres de 
C hevâlérie,&: S'> wotiyôléût: 
veftus dû ~àl>tn k ^e*'. Mar- 
ques de l'Ordre ; ils faiïôièrit 
la convocation ^ésEtats Ge- 
neriux., &y; â^ftolènfibbitr 
lin^êtlierMtdn^fibl^I^ 
■difrerens, fùr lès p'reféân'èès';,,., 
îlsaffiftoient auxlVlàriàgesdës., 
'Roys, ^fôuventrnfaifoie^ 
^a première kiêlnaà'cfë j cô^îï- 
jie : a«flî âùx rfëftifrs fcojaiix 
"éui fVfaifoient aux grandes 
têtes de. l'àn'née , qiïand ie 
Hôj. Vènbï^èoW/MênBré, 

'quand lëkoy .o^tfnoiïUi^ri- 
ger ) où iU appiàHôiëht le 
Grand M*i&eyfâitty£'(L 
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netiér ^ îc grînd É'ôùtèjifëfr 
pouf Venir 'faire leurs char*-- 
ges,ils fàifôient aulfi lès cere- 
manies- iiès ojbfeques idés 
^ôis^ehfeïmodé^f d&sie 
ci|jràl>éaà^ Bdûté^ • fetir/ Mri 
ques <i'honneux,conime5^- 
tre , Cburenne. , main de,Jtifl-içe 
"éK-lÈtf Ff ânee iî y' ^trente : 
Me^âûh7^Gt^ôrtentle hom : 
* de tirehte. Provinces , dont le r 
premier quiëft Roi d'armes 

Jfè'ftejpàrlerây^oiht idés fia- 
Bits qu'ils portent encore au- 
jourd'hui , ^îs font aller con- 
itùs, ;jé R:oi'.lds/Da^tifèit ori 
"ôiiiàireMénf ; aV^c iihe coujœ t 
^r pléînèWvin qu^ leur 
verfoit, fur ,1a. tête en Jeùt; 
iôn^lë^nom'cië^itrtïej 
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rjuUderie -, Ifs ne pouypïenp 
qukteÉ leurs chargés r que 
pour monter, à celle de Roi ; 
d'armes >v ou h la dignité de 
GhemUçr ç&tyzbs fept : 
anijçe*d -çxejrcicç^ fourfui- 
vaut d 'armes vqui étoîent des 
efpeces de Novices, depen- 
dans df s Hérauts ? i8c. quiaf. 
fiftoient à leiir cEapitre^ 0151 
bapti&ir ces< derniers dans* 
les fêtes^ fûlemnellés après 
te , fouper .de/ ^ejque moq*- 
^laifant >v comme Joli-cœur % 
Verluifant , SanumentirfiâiU 
larde t , BtaufcmhLnt K 3 Haut+ 
k-piedj&c.JLtxixs cottes d'âr— 
Sies étoient différentes de 
jolies des Hérauts* & ils «u 
voient: des biton^ians-orne^- 
méat; 
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c'étoit autrefois un OS^cvtt 
très*confiHeral>le.dansles ar- 
mées & dans les grandes cé- 
rémonies r il commandait: 
aux hérauts T il préfidojt si 
leur Chapitre y &avoit jùrif. 
didion lur les armoiries r> 
quelques.- um prétendent: 
qn&j^ntClùvis qwin&tua 
<sesibrçes 4*0 flSriers,^ 2fc,qgi". 
lès ba£ti&4uaram4e fon cry : 
Montre Saint Denis $ d'.àu~ 
très dtfWque ce futJDagq- 
kert^ I^Gq&okbuilb pré- 
tend que. ce.fut.le. Kby Ro- 
bert, & que le premier qui 
eut cette chai,gef ut unr nom- 
mé Rûée$^J0^bû r J3^le^C 
vaillant Chenalif r ? } .Giiarle- 
magne Jes .^ppcllk ; cêmp#* 
jgums des JLois^L lesireçôtes^ 
tre Jes pri^^aux . Cpnfcil- 
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AVERTI SSEME NT* 
fers : Quoiqu'il en foir leur 
étabHflement en cette char- 
ge fe faifoiravec desreremo- 
nies aifèzcurieufcs pour que 
j^lesraprpbrteidi 

Cehn qur étoit éhVpàr le 
Chapitre des Hérauts étoit: 
: prefenté au Roy qui lui dofl-^ 
; nôit des habits royaux* d r é- 
carlâte,fouTéde menus vâir, 
qu'il luy faifoit vêtir par fes 
valets de chambre, enfuiteil: 
étoit œnduirpar le GbnneC 
table, phifiéurs Chevaliers , 
& tous les- autres Hérauts & 
pourfuivans d'armer v deux- 
&-deux , jufqu'au lieu ou le 
Roi devoit entendre là AleC 
fè , làr on lè pkçoit devant 
Itàutel dans-une chaife fur uns 
tapis vëlir, ayant à Tes deux; 
fcorez v des Chevaliers qtii< 
pprteientr 
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VrERrissEMEtrr 

portoient les honneurs jC'eft-a- 
aire,/* Cûur«nne > la coite £ au 
me p à- Mpée î le Roi arrivé , 
lui faifoit faire ferment far 
les Evangiles , & lui donnoit 
ie cry de Mintjeyt Saint De- 
nis , arec plufieurs articles 
^oncernans fes fon&ions,en* 
fuite le Roi le faifoit Cheva- 
lier en lui donnant Tépée 
qu'il lai faifoit ceindre par 
le Connectable , le Roi lui 
tnettoit enfuite fa cotte d'ar- 
nies , lui acrochoit à la poï. 
trine le blazon emaillé des 
armes de France , & lui met- 
tait la Couronne fur la tête 
puisil étok affisdans la chait 
fe du Roi vis-à-vis de lui pen- 
dant le fervice, le Roi le 
faifoit dîner au bas bout de 
iâ tàble , & fervir par Ces mê- 

C 
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AVERTISSEMENT 
njes Officiers, ii lui faifoit ua 
grand prefenc dans une cou- 
pe d'or , & enfuite il étoit re * 
conduit dans fbn hôtel avec 
la Cçuronïie fur la tête, & la 
cotte d'armes fur l'habit ro- 
yal par deux Maréchaux de 
France , fie plufieurs' Cheva- 
liers en grande cérémonie, 
voyez dansLouvAN Gelio 
plufieurs autres particulari- 
tés. 

Venons prefëntement aux 
jouftes,&: aux tournois^c ex- 

f tiquons en la difFerence > 
a joufte étoit un combat 
d'homftie à Jbomme avec des 
lancer en^ufTées épées 
qu'on appçlloit glaives coût- 
trois, parce que . le tranchant 
en étoit rabatu. Le tournois 
& faifoit entré plufiçursCbe- * 
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nyùiexs. cpri ïtoàxbâtoiçtat 

XCOltpes. -,:::.vj 

Quoique les jou(tes'fe ; fifc 

:co«imois?,-ajft^}e« *ëftïbat« 
4e tous tes chétnpiom jl yen 
«avoir cependant qui te fat. 
iôient feule* f iti3epènd'aL 

nienc id?au^ édôrnois V^i 
te rtomWote>iVjfc/\*W i*L 
**m grandes è-plenierts^ celui 
«qui ^rouToit pourîa premie- 
«efois aux jouilei dônnofc 
étohe&me ; Wque aux 
fceteuts,à rooinsqirahé l'eut 
d^a dc«iné<fenisiin tournoy. 
- 1 Lenrot-ëtfjôriftès rient de 
>^Vî»*^quelWfécom^ 
ibatokideptès. -- ^ - r * 
; ; A i'ëgarddu tournoyé il 
fut ainfi appeilé dansfon or£ 
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^oit 4 cheval en toumoyaac 
Avec des cannes enguife de 

: Jne Prince qui ouvrait le 
mwnoy i eafnyait un Roi 
d'armes qui portoit un &U& 
conduit .ayefe une çpée 4 tous 
les Prince*, enjfoifianp&il 

& bonbourdisetatmes ^enprtr 
fine* des BafueSi&> DamoifeU 
les> s c? était là., ia formule or*. 
4inaire } on febaftoitd'abotd 
fe\ûi ^nlÂf«istf<)upe:c.QnV 
tre troupej^anrèfi le coj»bat 
ifaiHgç? adjugeolent Jepri* 
**f#ffto» Gk*v*M<r> mwx 
fffitMfêJfbt enfaiteon le 
conduiloit avec pon>peve£ff 
la Dame 4» «pgrqp ? $ après 
l 'avoir remerciée bien humble - 

mm+4M k*&*&fimbUkM?, 
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/es deux Dmoifelles : lés? 
tournois Soient les divertit 
fêmens les plus ordinaires» 
dans le 13 . & 14% ficelé. 

L y Abbé de Ghci^y^ 
- lï ctoît deffendu dans le* 
tournois' de frapper de lit 
poiute, on ne i combatfoit que? 
aveedésepies rebouchées ^def 
lunées fans fer^ qui s'appel-' 
4oierit artoes courtoïfès y maîi 
quand dh fe bà&oit coût êî€ 
hon comme j'en ay rapporté 
jjîufieurs exemples dans lé» 
•aottes de ce Livre, on appel* 
-fait alors ces armes à outrant. 

Ceft :£ l'eKèrcïce d*es tour- 
nois, inventés, A ce que quefc. 
^les-on* prétenienr , par 

Geoffroy , Seigieu* dè PréuV 
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jifrEKTlSSEMENT 
fa ypit (dans kcranicquedc 
Taufs , '^pn-doit rapporteur 
le premkr uiagc des ^rmpL* 
ries,parceque le nom de bla- 
zon^ la forme des Ecus , les 
Émaux , les4igures-,prirjcipa- 
Iqs utpt?res,ies L^rn&tç^ja* 
kjLçsj sports enieatdes r#* 
çi.oi^nftges irréprochables. 
. Ceux cpii ne &*éx^çf^m$f 




mes , & ces Couronnes da-t*F 
jes y VtMx*<î9te»& 'f&ft.tôm - 



i.t 
». 
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"AVERTISSEMENT 
munia ceux qui venoient aux 
rournois, & les priva de*la fë^ 
pulture en terre fainte , ce 
qui marque qu'ils ont com- 
mencé dès le 8. Siècle , & du 
tems de Louis le débonnaire, 
malgrez cette excommuni- 
cation on ne laiflapas de con- 
tinuer ce* divertiflemens dan- 
gereux^ &oà la feul&vanké 
a voit parc , car dans les armes 
k outrante , qui n'étoic aut rè 
cboïêqu'mi duel fait fans per~ 
xniflïon avec armes ofiênfives 
entre gens de party contraire 
ou de différentes nations fans 
querelle qui eut précédé ; un 
héraut d'armes alloit porter 
le cartel y dans lequel étoit 
marqué le jour & le lieu du 
rendez -vous # combien de 
coups on devoitdonner, & de 
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avertis sement\ 

quelles armes on devoit fë 
1er vir , le deffy accepte les 
parties convenoient déjuge^ 
on ne pouvok remporter la 
vi&oire qu'en frappant jfon 
antagonifte dan s le ventre o* 
dans la poitrine qui frap=. 
poit aux brasêc auxeuiflès, 
perdoit fes armes & fon che- 
V*l,& étoit blâmé par les ju- 
res 5 le prix de la vi&oire étoit 
la cotte d'armes^a îance,ré- 
pée , ou le cafque du vaincu r 
ce dueife faifoiten guerre,oir 
en paix,à la guerre avant une ; 
a&ion,& c'en étoit comme lier* 
prélude, & l'on en voit quan^ 
tiré d'exemples dam lTnftok 
rc de Saint Loiiis,& dans cel- 
les de fes fucceflfeurs jufqit'àiv 
fregnedeBearylI. 
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jfP r ERTfSSl*ME2fT 
Ze pas £ arme s étoit un au- 
tre combat qui fe faifbit avec 
plus de cérémonie, quef'celui 
des armes à outrance : un Roi 
d'armes, & fes Héraut» al- 
loïenten faire l'ànnottcedaris 
•les Cours, dans lès grandes 
"Villes & dans les pays étran- 
gers long -teins avant qu'if 
futourçert. 

Ce pas étoît un paflage d'or- 
dinaire en raze campagne-, 
quelquefois un Chevalier 
feul,fouvent deuxou trois en*, 
femble , entreprenoient par 
vanité de Ietfeflfendre contre 

<ous venans , le pas étoit fer. 

« «. .. « » « ^ 



te de ces barrières étoit PeC 
xvt des tena«s,& à côté fix au- 
tres efcus,de couleurs toutes 
différentes, quimarquoient 
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r 4 VERT ISS EMENT 
les divers combats , à la lan- 
ce, a répée,au poignard, à la 
demy pique à pied , ou à che- 
val,qu 5 on étoit prêt à loûte- 
nir : le pas de Parc triomphal 
futentreprisainfi àParis dans 
la ruëSt. Antoine en 1 5J4.aux r 
fécondes nopces de Louis 
XII. Le^endre* 
Je crois avoir fuftifamçnt ex- 
pliqué la nature des combats 
2i*rmti ctuffiiftsj&k outrance^ 
&qu'il eft inutile de raporter 
ici quelles étoieat les pièces 
4e l'armure des combatans , 
cela fe trouvera dans les nôt- 
res de ce Roman, mais je fois 
perfûadc que le Leâeur me 
îçaura quelque gr4 de lui fai r 
jtt le ppcit du dernier com r 
bât à ^nfrance que nous a** 
roûs veu en France Je détail 
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AVERTISSEMENT 
en eft fort fîngulier fous le 
Règne de François premier $ 
François deVivonne laChafl 
teigneraye ayant eu querelle 
avec Guy Ckabot fils de 
Charles,Seigneur de Jarnac 
for ce que le dernier le plai- 
gnoit qije la Cfaafteigneraye 
avoit menti en afïùrant qu'il 
ayoit dit qu'il couchoit a- 
vèb l fïi béfle-rherejce Monar- : 

3ue feui* dépendit jesvoyei 
irfàréi,' mais Henry deux loii 
fils lûy ayant fticcedé 5 ces 
deux Seigneurs obtinrent de 
Si Majeftë" la permiflîoii'dé 
Tè f ; Bat rre êifrdad , & îè jour 
lettf fut affigné à un mois du 
jour dë leur piaînte à St.Ger- 
Tfriaïn ën Laye : té ré. ja^llet 
fte^à^ i J47- j^d'aïitTéâueï 
^r^îfsèùrentie loiMe s*è. 
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xercer aux armes 3 enfin te? 
jour étant venuy ils comment 
cerent leur combat en pré- 
sence du Roi^pais à peine eo- 
f ent-ils rais Tepée à la main v 
qu'un des alfittâns ( & l'bni 
croit que ce fut leMaîtreDeï 
crime de Jarnae ) dit toitt 
Êaut qa'on verroit bientôt 
*n jarret par terre y ce qui arri-, 
va peu de tem£ après r car a~ 
près plufieurs*coittfs qu'ils f<% 
portoieht Jariïâc feighantde 
frapper laGhafteigneraye w 
dehors de îa jambe droite $ 
d'un rêver sJukoBpa le jarree 
en dedans > de manière qu'il 
tomba parterre ( ôcç'eftde 
là que par un efpece de pro- 
yerbeon a appelle un coup de 
yatndc\m tour qtie ^uetqu'utf 
nous fait au moment que 
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siiTERTlSSEMEirr. 
fions - nous y attendons le 
moins) mais pour revenir aujc 
combatans, le Roy voyant - 
la Chafteigneraye par terxe , 
jettafonbaton^fijçfltlç hola 
Yufagepour feparer les corn, 
jbatansjalors les Chirurgiens 
^inrear mettre l'appareil fur 
la playe 3 mais on tient que 
la Chafteigneraye youlant 
; niourir l'arracha & la dechù 
rà lui-même | l'intention dç 
la Chafteigneraye ^toit en 
combatant de faifïr au corps 
Ton ennemi & de le terrafler > 
feiîant extrêment àfonad- 
^refïè^maisjarnac qui en a. 
vbitété averti y avo/t pour- 
vu enluy envoyant par fon 
Ecuver les armes avec îe£ 
quelles il devoir combatte, 
jparmy lefqueiles ctoit un 
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braflar*, pour le bras gauche 
qui ne joiioit pas aifement^cè 
que le Roi lui reprocha de r 
puisrce qu'il y ( eut de plus fïjv 
gulier , c*eft que plus de trois 
heures avant le combat y il 
couroit un bi uit à Paris que 
Jarnac avoit vaincu Ton en r 
nemi,& lui ay oit coupe le l j ar- 
rêt**. Cependant fa l> e M?- 
mere dejarnac qui étpit à St. 
Cloud, attendant en prières 
Tiffiie de ce combat, eut tqu- 

' - * Armure pour le bsa* ;? compofçe de 
lamés de fer qui rentroient les unes dans 
les autres, pour ne point ôrer k mouve- 
ment du bras , mais aue Jarnac xvoit 

{* Vris foi n de faire faire de manière gu'cl- 
e* rrcjjuffent point agiraKerhètiti 
f *>*I1 j^apf^rçnçeiiiieJ'oitn'obfçrToit 
pluf les, loix .qui def eadeient de frappe? 
ailleurs" qu'au ventre & £ la poitrine , jè 
ne iwtfs même dans aucuns des anciens 
Romans que Cela ait été cxa&em.çnt ob- 
ferré. - "" ~ 
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AVERTISSE MEWT 
te la joye poffible de fe voir 
rétablie en fon honneur par 
la vi&oire * de Jarnac , lequel 
pour en rendre grâce à Dieu 
fit pendre fé> armes en l'Eglu 
fe de Nôtre Dame à Paris. 

Le Roi Henry IL qui a voie 
été en quelque façon caufe 
de cette querelle , parceque 
c'étoit à lui à qui la Chafteu 
gneraye avoit ainfî parlé de 
Jarnac à qui il avoit eu Tin. 
di/cretion de le redire en 
s iant,eneut un telregret^qu'il 
j ura par ferment folemnel de 
ne plus permettre de tels? 
combats , & par là , ouvrit la 
porte aux duels qui depuis fe 
(ont fait en France , chacun! 
s'étant donné la licence de 
ie battre à fa volonté, au lieu 
qu'auparavant c'étoit un cri- 
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j4VBRTISS EMEITT. 
me de leze Majefté de fe bat- 
tre fans la permiffion de fan 
Prince. Daudigie*^ fur le 
vray & ancien mfage des duels ? 
FaL 3 8f 

Perfonne n'ignore que de- 

£uis ce teras les duels ont été 
veremçntdéfenduSj&qu'ils 
font punis de mort fans re- 
miflîon. 

Il ncreftak donc phis A la 
Cour.que les tournois , ils fu- 
irent également abolis par la 
înort runefte du même Hen- 
ry II. qui y perdit la vie dans 
une fête qu'il fit à Paris , ru# 
St. Antoine, en rejouiflance 
du Mariage de fa Fil le Elisa- 
beth avec Philippe IL Roy 
<rEfpagne,& de ja fœiwrMar- 
guerite Ducheiïe de Berry 
avec Emanuel Philibert Duc 

ie 
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ife Savoye : ce furie i^ jnia 

1559. que ce malheur arriva v 
Le Roi y fut blefTé d'un éclat 
de lance dans l'œil en jouC 
tant contre Gabriel de Lor- 
ge, Comte de Montgommc- 
ry Capitaine de la Garde E- 
coflbifTe , qu'il avoit forcé de 
rompre une lance contre lui, 
& la bîeflure fut fi dangereux 
fe qu'il en mourut onze jours 
après , à l'âge de 40. ans : ce 
quieft étonnant r c'eft que ce 
genre de mort lui avoit été 
prédit par un Aftrologue qui 
demeuroit auprès du Palais 
du Luxembourg à Paris v & 
qui l'âflura qu'il fe'roit tué en 
duel , ce qui n'avoit alors au- 
cune apparence de raifon : la 
Reine Catherine de Medicis 
veuve de ce Monarque prit 

Google 



la. jhqgCL <$e /do . «épQ^X. iur 

.nie aiwaiitiâ fflhK^iaviw^defK 
ifcndiu d'ÎDqniiétec .piiiir' cet 

aie iras , jquf i^des :d£vea£ii$ès 



23*etffjy£ clique terrn après la more 
^©lè^lè • li f ut condamne par At- 
d^^ r rkmenr à être traîné dans im 
--.jroeteâtt à la Grève a 7 avoir la têrc 
SÎr^feéfc^ fa rïoitenté dégradée den«^ 

ce Comte aiia ay feppïïcc aveç beaU*- 
1 W ^rrrYÊrs i^k bsrhi T&rtfe&nft <e*nfMt* 
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ihpins dangereux ^ &au-de£ 
ïîis de tout ce que l'antiquité 
nous a rapporte en fait de 
ipedades^ce font les fameux 
carroufels qw ont été faits 
dans la jéunefle/ de Louis 
XIV. que l'on a gravé avec 
Beaucoup de foin , & dont la 
place qui çft au- devant dit 
.Château desTuillerîés a coiv 
Jervé le nom ; ces jeux con~ 
fiftent ordinairement en une 
carvalcade de pluffeurs Sei- 
^neçrs fuperbement yétus \ 
&c équippez à la manière des 
anciensChevaliers divilèz en 
quadrille>c T eft-à-dke en qua- 
tre partis qui ofl t clwcunleur 
Chef, ils fe rendent à quel- 
que place publique deftinée 
pour cela r où fl font des cour- 
les de bague y des jouîtes > êc^ 
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AVER TISSE M E2VT 
autres exçf ciccs de noblefle \ 
on y ajoute quelquefois des 
chariots de triomphe, des 
machines , des danfes r &c des 
courfës de chevaux , & c'dt 
de là que l'es carroitfeis ont 
pris leur nom > les Maures y 
introduifîrent les chiffres % èc 
tes livrées dont ils ornèrent 
leurs armes , & les houffes dé- 
leurs chevaux avec pluflèurs* 
applitationsmiflerieufes que: 
Ton a depuis imité. 

Tertulien. dans fbn Livre 
desSpe&acles atribue XCircfe* 
l'invention des car roufels, & 
prétend quelle a été Ta pre- 
mière idrelTer le eirque&des 
courXes en llionneur du So- 
leil fon pere , de force que 
quelques-uns croyeftt que ce 
'mot vient dtCarms Jolis , ou. 
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de carro de i foie r qui fîgnifit* 
char dufbleil pliais il y a bieni 
plus d'àpparence qu'il vient 
de L'Italien r Gar*tell* y dimi- 
nutif de Carro qui' fignifie 
char: y parceque ordinaire, 
ment on y emplbyoit 'dès* 
chars magnifiques 
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PRE FACE. . 

S I la rareté y & la cherté 
d'un Livre en font le mç- 
rite , l'on peut dire que celui- 
ci doit être recherché avec 
empreflèment^. il fut vendu 
€i\ 1 71 1. "quatre vingt dix - 
fept livres dix Jfols à lafiiblio-. 
therçué âe ^aJ^^Mlçteâu 
Do^ji ;:j3éi ^tecietâifes du. 
Roij^lfli^^ fer- 
fervipouHÇ^prcffion que je 
prefente au public a coûté 
aux Libraires cent quatre 
vingt livres, 

C'eft un petit in p&avo go- 
thique â deux colonnes ira*. 
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jP.REFufCE 
Mme : à Paris chez Pfailfyp 
té T^Joir en i5z3. a que l'Auteur 
qui 4 s'appelle Antoine 
1 a Salle , ahifi. qu'il paroic 




3e CàîaKre, de Lorraine , 
Màrcjuï^de Ppn^écrivokçn 
14 5?-. ai^Cxju^on le voiïà/Jà 




|pu 'â^piel 4 prome t auffi une 
âdctttiori extraite dçs ,Cf ont 

t^uélque féctétclié que 
J r ayieîpû faire ptair deccwvrir 
quel «oit l*Auteur 'de teRcfc 



J Je»o£Ànjou premier dttiqam>]DifB 
dis Cahdir^y^ écfLdrnûnc; *<Mtf*jpl* 

4*ji) fikMj*ift«rié Roi deiNijàt», & 
,Skxl£ y Dut d'Aïijp* ?àc Lotttûoe;&4ç 
l^mime *?anr facecd&cn/i+54, â*i 
Etats du Roi UwàtiÛHvfixflMi ..'» 
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PREFACE 
maxi dont la (implicite du ftif 
le eft. fort fînguïiere^l ne m'a? 
pas été poffîbie d'y parvenir^, 
tour ce que Ton peut conjec- 
intox, h c'èft que e/etoir ure 
ï^rnmë* ' de, quali té attaché: 
f la maîfoiï de Loraine v & ce- 
£a fè voit par la Préface qui; 
eft au-devant delliiftpire .dç. 
MeMre JlUiid4n y & de la belle 
Éltinde^ que ? tuteur appelle 
Race deBïunchamel lut 
adreffe v & cfens laquelle H lut 
marque qu'il y&nt d'achever 

: ** Mfcnfieurdfc làM: . . . quikdMnè 
an pttblif en 171 Mcnagtana^ctt^qua^ 
Volumes arec des augmentations qui4e 
Vident plus ample de moitié, diràu fol.. 
*V7.iia t>«miex volume, qu'An toi n> dt 
k Sftlkï AiueiKiduAonnadttd'cttf^aii 
île SaMXr&iétott Secrturir* dtfeah &Ai*> 
Jou One de Galabie , êc de Lorainc &c. . 
Mais.il n'en rapporte aucune prcuT^,.ta. 
dcquçllç famille Uiicicw ■ ? > i 
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■par fon ordre un JLivre inti- 
tulé le Petit NuptUl > traitant 
des Mariages \ félon ies décrets 
& les loixl Et en *fecon4 lieu 
dans la cdnclufion de cette 
même hiftoire , oà voicy 
comme l'Auteur s'explique 
avec Antoine de la Salle. 
Ores mon très -redoubte Sei- 
gneur y fi très, humblement que 
je fçais y &puis k joinftes mains^ 
vous requiers fupplie ^prenei^ 
en grexjlupovre rnercîer lapt- 
vremercerie^du pivre fetvant 
La bonne volonté % & moy tok<> 
jours offrant aux tref Joyaux & 
tres-defirezjèrviciis de vos com- 
maniemens &. Il y a tout lïçu 
de croire que Brinchamel ne 
ie feroit pas fer n de termes 
auffi fournis/, fi Antoine de la 
Salle n'eut pas été d'une 
condition relevée, 
♦ E 
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Mais revenons à ce Roman; 
fi PAuteur y fait cohnoîtrç 
tous les gens àç qualité , & 
les Seigneurs du terifts dont U 
écrit Phiftoire,& dont il rap*. 
jportë éxi&ement lçs armoi* 
9 jries( ce qui n*eft pas d'un pe- 
tit mérite) ilfçfèrteniîvêfnç 
tcms duprivHegede tous le$ 
Romanciers , & commence 
par un anacronifme qui n<j 
Xeroit pas pardonnable dans 
un ouvrage fèrieux 5 il met la. 
feene de fon Roman à H 
Cour du Roi Jean 9 & de I# 
ReineBonne deBoheme(ain- 
fi qu'il paroît aui. Chapitre,) 
&r cette Bonjje de Bbhemç 
n'a jamais porté le nom de' 
Reine. 

Voici comme Mezeray en, 
parle : Noms ne mettrons f#$ 
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PRB F ACM 
Bonne de Bohême première font» 
me de Jean , am Membre des Rei- 
nes, parcequ'elle mourut avant 
que fon mari fut parvenu à U 
Couronne. En tfftt tilt é pou fa 
Jean n'étant encore que Duc de 
Normandie , en 133 % . elle mou* 
rut en Janvier 1349. & Jt** * 
- ne parvint à U Cememu que le 
ii. Août ya. 

Il ayeit époufe en féconde t 
nkesdès le 13, Février iw 
Jeanne de Boulogne veuve df 
Philippe de Beufgegu. -, 

Il fut prit prisonnier ^Ubau 
taiile de Poitiers en 1356. & 
mttmth t Aviiïrsfi+jayant' 
régné -que 1^. ans. ■' \ 

Ors tous les faits de Sain- 
tré ne peuvent certainement 
pas avoir été exécutez fpus 
le Règne du RoiJeah,#p<?ur , 
Eij 
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PREFACE 
/dônner quelque air devrai- 
>. femblance à ce Roman> il en 
faudroit mettre la fcene fous 
Charles VI* ou tout au-moins 
fous Charles V. dit le fage , & 
, ce, avec d'autant pins de rai- 
fon que les\Ducs d*Anjou,de 
Berry \ & de Bourgogne y 
font appeliez ' les frères du 
Roi y & que dans ^tiftoire y 
ces Princes font effedive- 
irierittfreres de Charles V. & 
.fils du Roi Jean, qui n'eut 
. qu'un frère appelle Philippe 
Duc d ? Orleans mort fans 
pofterîté. 

A l'égard xiu Petit Jehan 
de Saintré , ce n'a point été 
fans peine que je fuis parve- 
nu à découvrir fa famille : 
. Voici ce que j'ay trouvé dans 
un manufeript intitulé Mè* 
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PRÉFACÉ 
langes four fetvit à l'hiftoire & 
aux généalogies, vol. 179. & 
le %' des Gouverneurs des-Pro. 
vincesiau titre des Gouverneurs 
d'Anjouj tire ^ du Cabinet de 
Mortfieur de Cleramhaut Ge- 
nealogifte des ordres du Roi, qui 
a bien voulu me le communiquer 
& m* aider de fes lumière/. 

"Jean de Saintrê autrement " 
dit JTaintrè Chevalier , Séné- 
chal d'Anjou & du Maine joh 
gnit à l'autorité de cette charge, . 
celle de Lieutenant du Sire de 
Craonfi'ani}iï.é> commun- 
doit$o.bommes d'armes fous lui-, ■. 
en cette même année Je même Si. 
te de Craon , Pierre de Craon ^ 
Sire de la Su^e^ Guillaume de 
Craon Vicomte de Cbateaudun , 
& lui (c'eft a- dire Saintré ) fi- 
rent une entre fri/e pour devait* 

Eiij 
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PREFACE 
fier m nommé Renneqnin Capt- 
tain* deBlainen Bretagne fout 
le Sire de Cliffon Fun des princi- 
paux Chefs des Bretons rebelles . 
qui tentoit toutes fœtus de mo- 
yens pour fe rendre Maifire dm 
Chkteaudt Chofttocéyil follici- 
ta pour cela Lambert deGuerartt 
Gerardin de la Fontaine , 
Jean de Saintonge^ & le prix 
de leurdefeBion était de dix mil- 
le florins d'or à Fefcu y dont il 
devoit apporter fx mille \ quand 
ilviendroit prendre la place > 
maïs ils en donnèrent a^is a ces 
quatre s Seigneurs , firent un: 
autre traité avec eux^que le Roi 
(Jean ) confirma en 1355. on 
leur promit qu* en cas que la de- 
trouffe * s'accomplit fis auroitnt 

* Ceft-à dire qu'il paflent énleret 
Rannequin 9 & la femmô dont il derok 
être porteur. 
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PHËFACÉ 
les fix mille icus , outre lefqueti 
ils fer&ient mette fafe^de mille 
icus chacun far leRoi^ dans Ca- 
rême prenant prochain j qu'ils 
auroient les quatre meilleurs 
frifonniers avec le tiers de la 
thevauchét * que Lambert Gc» 
tard feroit recomfenfè de \ oo. L 
de rente en afBettc de terre** , 
avec une charge de Sergent lar- 
mes , & enfin quHls auroient les 
frifonnïers qu'ils avoient faits 
auparavant, & que Guyard 
$ Alternant > & Pierot le Bout* 
guignon feroient delivrezje pu 
fon fans rançon. 

Ce Seigneur de Saintri eut 
divers commandemens dans les 
armées > é* mérita d'être mis en 
farallelle avec le Maréchal de 

* Apparamenr le tiers delà dépend 
qu'il fallait faire pour cette txf édition» 
?î fin, fond de terre. 
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&ovcic,4Ut*t avec cette feule difi 
fcteqce qne fil pt fygtfait dans 

* Ceci a iti ajouré parceluiquia 
fait l'extrait ci deffus, il a uouvécecte 
comparai fon dans le Roman , au Chap. 
47. mais il y a apparence qu'il fe trom- 
pe, & qu'il attribue.* Me/Ere Jean de 
SaintréChevaljcr $ & Senèçhal^'Anjou^ > 
ce que le Roman n'a donné qu'à Petit [ 
Jean de Saintré lers Esuyer , fils corn* 
nie on peut le croire de ce SenechaJ. D< 
plus ce parallèle ne peutenco/c être jut. 
te,puifque il doit regarder Jean leMain* 
gre dit Boucicaut duJiom au-deflut . 
duquel., Antoine de U Salit eleve Sain- 
tré pour la bravoure, Et due Thiftoire 
nous-àprend qucBouciçaut le plus grand 
héros de fon uecje merira far (es belles 
actions d'être fait Gouverneur des Pro- 
vinces de Guyennes & de Languedoc , 
le de l'Etat de Gennes pour, le Roi qui le 
nomma Maréchal de France, dignité 
dans ce terns plus confidcrable qu'au- 
jourd'hui, puifqu'il n'y en avoit alors 
que deux a la rois, &qu'il fut encore 
élevé à celle 4e Conneftable de l'Empe- 
reur & de l'Empire de Gonftantinople^ 
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Radrejfè&la prudence des7*rar- 
t£X^ x il le furpàfjmt dans les Ex* 
ploits S une guerre ouverte , éf 
qu'il ne Je cedoità per forme dans 
les affauts &dans la mêlée. 

Il ètoit £ une ancienne mai* 
fan du. fandhmois qu'il Jîgnala 
par fes armes > & dont la me* 
moire, fe confervera éternelle* 
ment par le Roman du Petit 
Jfhan de Saintrê y c'ejl une pièce 
mèlêe de vérités , & de fablef 
qui efi très agréablement écrite 
pour le tems , dont èJlejrefre fein- 
te l'ejprit & les mœurs par une 
peinture fort naive. 

Ilportoit, de.gueullfk la ban- 
de <£or y brifêe d'un ïambe l d'or y 
de quatre pièces-^ & pour cimier 
un bois de cerf : ce qui eft con- 
forme pour la bande &le çir 
nsjei aux. titres originaux que.; 
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Y ay vu chez M f . de Clerami- 
baut,& fuivant ks fceaux ap- 
pofez aufdits titres , & nota* 
ment à une quittance dattée 
de 1355.de Jean de Saintré 
Senêcbal d'Anjou & dtiMai- 
ne de 450. liv. fur fes gages * 
& de 3 0. hommes d'armes de 
fa Compagnie, fous Âniaury 
Sire de Craon Lieutenant du 
Roi és parties d'Anjou & du 
Maine. 

J'y ai trouvé encore un ex- 
trait des Regiftres du Parle- 
ment du mois de Novembre 
1386. plaidoirie 20. par le- 
quel eft or donné yles biens de 
Jeanne de TJaoûars qui avoit 
été mariée à Meffire Jeatf de 
Saintré,& étoit morte> conw 
peter* à fon mari; 

t Appartesû» 
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PREJPACÉ 
ÏI faut voir à prêtent , fi lé* 
Saintré dont ileft faitmen. 
tioh datffc le manufcript dé 
Mr. de Clerambaut ,,eft celui 
au fujet duquel a été compo- 
fé ce Roman > il y a toute ap- 
parence que non r & que cé 
dernier étok le Jïls de celui 
dont je viens déparier, purf* 
que dès Tannée 1355. on voit 
par differens titres qu'il pre» 
noit la qualité de Chevalier, 
& que Petit Jehan de Saintré 
ne fut fait Chevalier par le 
Roi de Bohême que le jour 
de la bataille qui fe donna, 
contre les Sarrazins, comme- 
il par oit au Chap. 60. Il n'a* 
voit pris jusqu'alors que le ti- 
tre d'Ecuyer qui appartenoir 
aux fils des Chevaliers , ainfi 
que la Dame des belles CaxL 
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nés le lui dit au commence-- 
ment duChap. 58. eh ces ter*, 
mes : &fpur ce me fuis appert* 
fie que vrayement il vïus faut 
être comme vos predecefleUrs ont 
été , c'ëft - à -dire , r qùe vous - 
avez* fait d'affez belles ac - 
tionspour être fait Cheva* 
lier , comme, vos ancêtres 
l'ont été - 9 d'âilléurs il étôit 
d'ufage alors , que les enfans 
brifaÎTent^ les armes du vi^ 
vant de leurs pères , & c'efl: 
apparemment la raifon pour 
laquelle Sàiritr é bi ifoit d'un 
lambel * , car il faut croire 
que cellesquejeviens de rap- 
porter, fdnt duPfctit Jean de ' 
Sàintré, & non de fonpere v , 
qui fui vant toiles les appau 

* Ton brifoit pareillement fes armes, , 
lôïfque Ton n'êtoic pa l'aîné,. 
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fiences étoit ce Meflîre Jeaft 
"de SaintréSenêchàl d'Anjou 
?c du Maine, qui sut le héros 
de ce Roman f de Jeanne 
Çhaudrié , ainîî qu'il paroît 
par le. manufcript de M r . de 
Çieranlbaut , & que cetçe 
Jeanne de Thouars morte eja 
1386. étoit l'épqufe du Petit 
tehan 4e, Saintré à qui fes 
biens furent adjugez jpar Ar- 
rêt du Parlement. 

Quoiqu'il en foit v la famil- 
le de Saintré. en Vendômoi? 
ouTouraine, dont j'ai rap- 
porté les armoiries , & celle 
'desSaintré Seigneurs de*Bre- 
viande & de Dizier qui por- 
toient pour armes de latle 
au chêf d'argent, font j?erie$. 

La Maifon des Saintré qui 
.fiSbfifte encore en Norman^ 
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JPREf AGE 

ê\t$it defcend point de ceux 
dontje viens de parlerais ont 
pour armes de gûeulles ï 
trois coquilles d'or, ils font 
Seigneurs deGrand-Pré,Pa- 
jrbifle de Vatteuiile, Ele&ioa 
de Ponteau-de-Mer , Gene- 
àralité d'Alençon,& leur nom 
eft Cinttay. 

A l*égard de la Dame des 
HellesCoujtnesje n'ai pu trou-, 
yer dans l'hiftoire aucun é» 
clairciflèmentà fou fujet,elle 
appelle dans le Chap. j8. le* 
JDucs d'anjou,dèBerry > & de 
Bourgogne mes beaux On- 
des j s'ils étoient fes oncle$ ? 
elle eft donc auflS niepce du 
Roij &c ne doit pas être ap- 
pellée par la Reine ma bellé 
Coufine, à moins que ce né 
fait un. nom de eareflè , ma« 




PREFACE 
fcppôfé quô cela ne fut pis ; 
voyous far qui l'on pourrais 
jecter fes conje&urçs. 

Le Roi Jean n'eut que 4. 
s filles d'une dçfquelles il faiU 
droit qu'elle eut re<jû le jour. 

1. Jeanne ncç le 24. Juifi 
i343.mariéeàCharlcsle mau- 
vais Roi dp Navarre £u com- 
mencement dç 1351. & mortji 
eûI373. , 

2. Marie nçeçn 1344. ma* 
riée au Duc dç Bar en 1364. 
merte en 1404, 

3. Marguerite nçe en 1347. 
Religicufe à poifly , ^mor^ 
te en 13 6 6. 

- 4. Ifabe^u nëeen 1348. mai 
fiée à Jean jSaieas Duc de 
Jidilan ea 1360, morte en 

ni 1 -. , 

Il çft clair par cette genea# 
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PREFACE 
^lqgie que l , heroine4e çeRo- \ 
inanne pourroit-être qu'une 
fille de Jeanne Reine de Na* 
v varre , .elle.en eut deux. 
Y.Marie quiépoûfaen 13914. 
Àlphonfe d'Arragon prew 
mier du nom, Duc deGan- 
die , & qui mourut fans li- 

2 . Jeanne mariée à Jeaa, 
dit le vaillant Duc de Breta- 
gne en 1386. mort en 1399. 
& qui époufa enfui te en 1404 
ÏÏenry /^.Roid'Angleterre. 

. Si les avantures du Petit 
JehandeSaintré fe pafToient 
ious CWarles VI. qui moçu. 
fur le trône >en 1380.* oii 

* Je prouve dans-rhiftoire du Ma«. 
têchal de Boucicaut , qu'il alla à la pre- 
mière cxpcdttionde Vi ufTe en 158) .coin* 
me Saincrédans le Roman éroitdecc 
voyage , cela en écabliroit la fccnc fous 
GharlcsYl. ' , 

pourroit 
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PREFACE. 
pourroit foupçonner Marie ^ 
devenue veuve d'Alphonfe 
d'Arragon d'être fa Dame 
par amour,puifqu'elle ne fut 
marié qu'en 1394. mais de 
quelque manière que ce puif- 
ie être > comme il y avoit en- 
core trop peu de tems que 
cette hiftoire s'étoit paffee , 
( fi elle eft fondée fur queU 
que vérité ) je trouve qu'An- 
toine de la Salle a fait fage- 
ment de ne nommer fon hé- 
roïne que la Dame des Belles 
Gtufines. La conduite qu'elle 
tient javec l'Abbé depuis le 
Çhap. 69. jufqu'à la fin > & 
la manière s dont Saintré fe 
yênge de fori infidélité 6c de 
iès mépris, éxigoient que fon 
nom fut cachée àlapofteri- 
té , furtout dans un tems où 
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les loyaux amans étoient 
fort à la mode. 

Il ne me refte plus à prefent 
qu'à avertir le Le&eur , que 
yt n'ai rien épargné pour lui 
rendre la le&ure de ce Ro- 
man utile &agréablcjf ai ex- 
pliqué autant qu'il m'a été. 
pomble , & avec le fecouri 
des flottes d'un très - habile 
Jiômmé , tous les mots en? 
vieux François qu'iî étoit ne- 
ceflaire de fcavoir, pour i'in« 
tettigence de cette niltoire 
j'y ai joint plufieurstraits M£ 
toriques aflea» curieux -, j*a| 
rapporté prefque tous les* 
fion^s prdprês,& les alliances- 
des principaux Seigneur*. 
Franchis de ce tems-là,&j'eC 
pere que le public me fçaûrâ. 
quelque gre de lui avoir prô- 
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- PREFACE 
curé l'Edition de cette cm. 
nique que les gens de goût 
atteadoient depuis £ long- 
tems avec beaucoup d'env 
prefjèmeat, 
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^APPROBATION. 

3? Ai lu par;oç4re de;Monfeigncur~ 
leGqcdç desScèaux?' Hifipire plai- i 
pinte & Ctonique du fstit Jehdndc; 
Saint) éj&c. A Paris i iT.ftfai 17 1 1 „ 

Blanchard., 



PRIVILEGE DV RQX. 

LO jtJ I S jiar la grâce de Dieu * 
I^oî de France &: de Navarre,à 
notiez féaux Çonfeillerj^les 
genstenanjs iad$Gours dePi$pH|ent, 
MaîtrtWër3^^^ de 
Nôtre Hôt& ^wnd^nïeil , Prc* . 
rôt de Paris ^Ba^Kfs,Senechaux , 
kursLieutenans Civils & autres nos 
Jufticiers qu'il apppartiendra. Sa- 
l VTnôtre bien aimé le Sr.Mo rel 
Libraire de Paris-, Nous ayant fait 
remontrer qui lui auroit été mis en - L 
main un nianufcript qui a pour titre . . 

#• . 

t . ( 
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PHifiêire fUîfante Chronique d$ 
Petit Jehan de Saintri qu'il fouhait* 
tcroit faire imprimer , & donner au 
public , s'il nous plaifoir luLaccor-» 
der nos Lettres de Privilège fur ce 
neceflaires. : Al ces caufes voulant 
favorablement traiter l'Expofantj 
Nôus lui avons permis & permet* 
rons par cesPrefentes de faire impri* 
mer ledit Livre en tels volumes,îoi^ 
me , marge , caradfcere , conjoint*-, 
ment ou feparement , &. autant do 
fois* que bôh lui femblera , & de le 
vendre , faire vendre 8c débiter par 
tout nôtre Royaume pendant te 



Pfdenté$ i Faifons défendes à toutes, 
fortes de perfpiine . de quelques qua^- 
lît'é & condition qu'elles foîent d'en. 



clans aucun lieu de notre obéiflance^ 
co&ftié âuiÈ i tous Libraires 5 Iin^ 
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en tout, tu en partie , ni d'en fair* 
aucuns extraits fous quelque prétex- 
te que ce (bit d'augmentation cor* 
région changement de titre ou au* 
trement fans la permHIion exprefle ^ 
te par écrit dudit Expofant f ou de 
ceux qui en auront drok de lui » a 
peine de confiscation des exemplai- 
res contrefaits^de quinze cens livrer 
d'amande contre chacun des contre- 
yenansydont un tiers à nous, un tiers^ 
à V HôtekDieu de Paris, l'autre tiers 
audit Expofant , & de tout dépens 
A>mmages & intérêts -, à. la charge 
çue ces Prcfentes feront efcregiftree$ 
tout au long fur le Regiftre de k 
Communauté des Libraires & Inv* 
primeurs de "Paris , & ce dans trois 
wois de la date d'îc elles , que Hotk 
preffion de ce livre fera faite dans* 
nôtre Royaume & non ailleurs en* 
hon papier , & en beaux cara&ejre* 
cônformément aux Keglemens de 
ta Librairie v& qu'avant quedeFèx- 
fofer en vente le manufeript ou hn- 
ftfafcé qui aura fervi de cogic afina*- 
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preflïon dudit Livre, fera remrsdans 
le même état où l'approbation y au-» 
ra été donnée en mains de nôtre 
très-cher & féal Chevalier Garde 
des Sceaux de France,le Sieur Fleu-^ 
riau d'Àrmenonville-,& qu'il en fera 
enfuke remis deux exemplaires dans* 
ilôt» Bibliothèque publique, u» 
daû£*etle de notre Château duLour* 
y te, Se \m dans celle de nôtredit 
treà-cher & féal Garde des Sceaux 
de France le Sieur Fleuriaud y Arme-> 
nonville % le tout à peine de nullité 
dcjfrPrefentes 5 du contenu defquek 
les nous mandons & enjoignons de 
faire jouir î*Expofaat ou tes ayans 
caufe pleinement 8c paifiblement 
fans fouflfrir qu'il leur £bk fait aucun 
trouble ou empêchement s Voulons 
mie la copie iefdttes Prcftntes qui 
fera imprimée tout au long au com* 
mencement ou à la fin dudit Livrtf 
foit tertu dûëment fignifiée , 6c 
qu'aux copies coUatfo^èsparuùr 
<le nos amez te féaux Confefflers * 
fecmtirej £oi foit ajoutée comrafr 




à l'original \ Commandons auprev"- 
mier nôtre Huiffier ou Sergent dd 
faire pour l'exécution d'icelles Jous 
aétes requis & néiceflaireS fans de-' 
mander àutre,permiflibn,& rionobC- 
tant clameur de haro chârte nor- 
mande & lettres à ce contraires, car 
tel eft nôfre plaïfir. Donné à Paris ^ 
ce cinquième jour du mois de Juin,; 
Tan de grâce mil fept Cens vingt- 
deux , & de nôtre Règne le feptie'- 
me. Par le Roi en fon Confeil. 

CARPOTV 

I*Ay fait patt du prefent Privilège à~ 
>Iefficurs Mouche^Saugrain Guillau-, 
me Huet,Bienvenu,chacun<pour un cin- 
quiéme.AParis ce 10. Juilleciyiz.MoRt l ~ 

RE&iflrê/*rU Re#ftu V, d*U Gom- 
menante des f.Urattes Ç$ Imprimeur** 
de Paris , enfemhk U ce fit on ci. de [fus - 
fages itfi Ç$ ï6} r Ko 184. conformément 
aux Reniement \<ç$ notamment à l'^irrctU 
du Confeil du \y m u4out 179} ^ Parts le 
XiftttUetiyiz^ Delaunb, Sindic. 

A la dernière ligne de la première page, 
auiieu de Pouilly, il Faut lire Preuilly ja- 
mille très-illuftrc de Tourâine. 

HISTOIRE . 
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HI STOI'RE 

DU PETIT JEHAN 
DE SAINT R E\ 

CHAPITRE PREMIER. 

Comment Jehan de Saintrè fervoit en 
la Court du Roy Jehan de Franet 
£ enfant & honneur > 0* dfi paige 
feulement Allant après le Roy. 

Et Premièrement de madite Dame des 
belles Confines \ & de Saintrè* 

U temps du Roy Jehaa 
de France (a) fils aifnc du 
Roy Philippes de Valois,, 
eftoit en fa Courroie Sei~ 
gneur de Pouilly en Touraine^uén 
H Jean Roi de Françc,qui commença dg 
tcgnereni) 4 n 
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fou Hoftel avoir ung très debon* 
naire&gracieux jouvencel(<*)nommé 
Jehan , Se aifné fils au Seigneur de 
Saintré en Tourainc auflî. Lequel 
par fa debonnaireté , vint en grâce 
au Roy, & tellement qu'il le voul- 
ait avoir , car il eftoit encores bien 
jeune , l'ordonna pour eftre fon paige 
feullemenr pour près luy chevaucher, 
& le furpius fervir en falle comme 
fes aulne* paiges & enfans d'hon*. 
ncur , lequel Jehan de Saintré , fur 
tous les aultres paiges , & enfans 
d'honneur fervoit chacun jour à ta» 
ble , ca, Se la très dilligemment \ 
& aifez plus que nul des aultres , & 
éfpecialement les Dames , en tous les 
jjlaifirs Se ferviecs qu'elles luy cohw 
xnandoient à fon pouvoir , du fur- 
jplus félon fon aage de xi 1 1 . ans ertoic 
très- habile $c hardy yalletton (b) ! p 
fuftpour chevau cher ûng bien vigou^ 
reux courfîenfoft à chanter ou à dan* 
cer, à jouer à la paulme, à courir; 

[ * ) Jeune homme* 

(^)Un enfant cjai entre en od&lçktnçç* 
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1 faillir, & à tous autres cibatz, qii'ri 
vcoit aux 1 hommes faire a tout fs 
vouloir joyeufcment empioyer.Com- 
bien que fa perfonne «eftoit & fut 
tou joues linge {*) & menu. Mais foi| 
coeur eftoit «ntreiesaultres tout fer 
&" acier , par lefquelies faabilletez Se 
4ouiceurs,courtaifies & débonnaire* 
tcz, eftoit très aimé & loué du Roy % ' 
de la Royne* des Seigneurs , des 
Dames , & de tout f tant que cha- 
tundifoit & jugeoit que vrayemenc 
il ferait juog des renommez gentils 
hommes de France , s'il yivoit. Et 

raiyemcnt aîn£ fut- il tenu des Che- 
valiers le plus vaillant. Ainfi qu$ 
d'une partie de fes faiiîtz cy aprèf 
fhiftoire fera méocioju , 

1*1 Délicat/ 



AU 
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LAÇTEU R. 

Comment en U Court çtê la Roy ne il 
France eftoit une jeuni Dame, qui 
foint ne fe voulût remarier non* 
obftant quelle en fut fort foUici~ 
tèe. Et des riponfes Qu'elle faifoit 

< touchant les Damss^ncienàes. 

"■T7 N c«luy temps , en la Court d* 
JU la Royne Bonn© de Bocfmc > 
femme dudit Roy Jehan , avoit unç 
aflfez jeune Dame: Ve£ve , qui dc$ 
telles Coutîni^-cftoit; Mais dc;fon 
iKMia & Seigneurie îhiftoirc fen taift, 
<acaufe de ce que après pourrez veoir. 
Laquelle Dame, depuis le trefpas dç 
feu Monfcigneur fon mary , pour 
quelque oeçafion quje cefut ou pour 
fembler aux vrçyeï yjefves de j*dis 
dont les hiftôircs Rc*nains , qui font 
\cs fupçllati ves, font tant de glorieu- 
ses mencions , defquelles je mç 
pffe ^fpçr abroger # & venir à mon 
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propos dé cefte Dame , que oneques 
puys qu'elle fut vefve ,1 mary ne fe 
voulut accompagniez Me femblede 
prime face, qu'enfuir (À) vouloit lés 
anciennes vefves de jadis ,û com- 
me les hiftoires dtent. C'eft alTavoir 
•que les Romains àvoient .une très 
Jbyallc cojiftume de trefoandçmenc 
louer & honnorer les femmes vef- 
ves, celles qui après le trefpas de leurs 
premiers maris , jamais plus ne fe 
irouloient remariert» Aînspour la tref- 
grande Se loyallç amour qu'elles leurs 
portaient 3 vouloient garder honne- 
fteté, & entière chafteté. Et de ce die 
J'Appoftre en fa première Epitre 
^Aà TîmothcHm , &c. Ét ou fécond 
Chapitre s d'honnorer les vefves,; 
.Celles ne font droi&cmcnt vefves , 
qui ne fc remarient , pour ce qu'elles 
ne trouvent à qui. C'cll alTavoir 
ài'empire de leur deli& (b) ou auflî à 
^eur proufit : ou pour aucune autre 
{*) Imiter* 

[h] Se donner du plaifii arec plus de lù 
hettè, 

A ii j 

• • - ■ * 
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caufe. Et ne le font 1 pw^moardff 
tHeu * ne pour l'amour iju'ejles( ■ aa» 
Voient à leuti premier s ittâfôs :iotm 
me les autrres qui ne fe vcultenraci 
compaigner a pires ne a meilleurs, ft 
comme dit Virgile, tnl ^uart livre 
de Encas. Lequel Erieas tantaymoit 
Dido , qu'A en mouroit. Mais Di- 
do de s'ameur ne tenofccfcmptë, car 
tant a voit aimé, encores aimort foi* 
xnary tout mort, vqu^eîle ne te pou- 
voir oublier. Et Anne faveur , quant 
elle Iuy parforr dé marier ydifoit 1*$ 
j>arolesqiu fenfuivent.///* me&sfrimus 
qui m (tbiiunxit amores ahftnîlt > Me 
pabeatftcum^ ^trvetcjue fep'ulchroSyxk- 
*«p'ef vers ïa fenteneceft cette» Celuy 
•'quipremrét mejbigriît à lirijtaffe moi,. 
Si empôrta mes vraies amours,& vueîî 

311*11 fes ait roufîours , & qu'il les gar- 
e en fon fepulchrë , avec luy. Les- 
Romains , aiilfr qu'ils hônhoroient 
de couronnes cetilx qâi fîifoientles 
grans vaillances d'armes ± (î Coh\- 
me ctl qui paifoir premier te foufï?- 
OupalaysdeLoft(*}aux eoncmisacftoit 
Paliflidc du Cajuf A 
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couronné de lacouronne{*j Vatere* 
Et ccllui qui premier montait fur l'ef- 
chelle&defruslesjïiurs^raffaultd'une 
cité ou chaftcljOU ville, eftoit couron* 
«lé de la couronne muralle & ainfî 
<les aultres vaillances pareillement 
avoient accouftumé. Et femblable- 
jnenr couronnoicnt-ils très-foltttmck 
lement les femmes véfves* qui pour 
amour & honnéur de leurs premiers 
marys , ne fe vouloient plus marier, 
& vouloient ainfi honeftement gar- 
der leurs chaftete* , dp la couronne 
de chaftetécroprife (b) 9 qui eftoi^nt 
trop plus hotonorées que lesaukre* 
vefves nettoient. Et dift fur ce faite 
3hierofmc,parlant à Jununenjde cel- 
les vefres , & mc<a exemple de plu- 
fieurs qu'ils ne vouldrcnt nuls fé- 
conds marys avoir,fi comme deMar- 
cia qui cftoit fiUe de Cathorr , qui 
fins celTer eftoit en deuil de fon ma- 
ry. Ses amis en la réconfortant tuy de- 
mandoient Se difoient , las&,quan$ 

(m ) C'étoit une Couronne cfe laurier* 
jTJQa'clks avaient cmrepfifcde garder* 
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cefleront vos dueils? Et elltfleur ré- 
pondit ils cefleront le dernier jouir 
de ma vie. Encore recite d'une au* 
tte nommée Lucia 3 qui jour & nuyt 
ne ceflbit de plourcr, de ramente* 
voit (^)fon bon mary mort. Et fon pe* 
re y pour ta ge&er hors de fon dueil> 
luy parla <fung autre nouvel mary* 
Helas ! dift-clle, Sire, pour Dieu ne 
m'en parlez plus. Et quant fon pe* 
jre la blafmoit de ainfi jeune vef- 
ve demourer, elle pour conclufion 
luy refpondit. Sire jaimé tant ceftuy* 
que je ne pourvoie jamais nulaultre 
tant foit peu aimer. Et fe par ma 
defordonnée fimplefle j'en prenoie 
nng qui me fuft bon , jamais mon 
trucur^pour doubtcdele perdre,joye 
ne pourroit avoir. Et s'il eftoit fier 
ne courageux ma douloureufc vie fi- 
neroit brièvement : dont par ainfi 
Voulut en ceft eftat toute (a vie de- 
mourer. Et maints aultres beaulx 
exemples mcéfc ledit Benoift faint 
JhéroCme, que je laifle , car là les 
(«) Rappellcx la mémoire de. 



Digitized by 



DB JehAH »B SAtUTHB 1 f 

pourra vcoir qui vouldra. Entre les- 
quels exemples de mariage,!! en me& 
ung aultre,qui eft riablc {*) au un. 
xx. xvr. defon Epiftfe. Ceft d'une 
femme à Rome > qui ne fut pas de fos 
très parfaites vefves. Car elle ef- 
poula ,xxi i * maris * doçt advint que 
img par adventure trouva ung hom* 
me de la ViHé qiiî afvok eif xx. fem- 
mes efpoufées : defqucls ris & fcfte* 
fe fiftle mariage y don t te peuple 
Rome euft grans foulas & joyc *dc^ 
iïrans vcoir lequel deulx deuxPauW 
trer furmonteroit. Si advînt que la 
femme mourut premier. Alors viad- 
rent tous les gaiians de Rome qui 
luy baillèrent en fa main une bcanW 
che de loricr , en figne de vidoî- 
re fur celle qui avoit déconfit 
xxn. maris Se lut fon chief,en figne 
de grant joie luy mirent ung chap- 
f el de rame vert (£). Et afeiir le me. 
nercntpària ville àtabouts(*)& bu* 
fines en i'acompagfcant , criant par 
(s ) Rifible^ 1 [h) Feuilles verrez 
{c ) Trompems>ce mot vient dcBaC* 
t«s & de Cano v 
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tout , vive Palmo , qui a defeonfit fe 
femme aux vingt- deux maris. Etcy 
•donneray fin à les exemptes pour re- 
venir à l'hiftoirc de ma Dame & dtt 
petit Saintré. 

Chapitr E. IIL 

L À C T EUR; 

Comment ladite jeune Dame delihers 

• ên fi) y de pire renommer le tetîi 

* Sainirij&le fifl appellerez fa ekarn* 
ire 3 ^interrogeant qui efloit fa Da~ 
4ne far amours 3 de laquelle chofe 
le petit Saintri fia tout honteulx 9 

- & nerepondoit parolle du monde 9 
fors qtien la fn diftqttil n\n avoit 
fo\nt m 

CEfte Dame', comme dît eft^ 
ayant emprispour quelque oo 
<afion que ce fut de jamais plus foy 
marier. Et nonobstant ce elleayanr 
fon cueur en diverfes penfées , entre 
lefquellci , par maintes fois fe pen* 
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6 qu'elle vouloit en ce monde faire* 
d'aucun jeuneChevalier ou Efcuyer, 
ufrg homme retibmmc. fer en Celle 
penfée s'arrefta totalement. Si regar- 
da par pluficurs jours ca&la,les bon- 
nes conditions de tous les gentils 
tommes de la Court, pour en choijGi 
•nng le pfus à fon gre. 

Mats à la parfin fur le petit Sain- 
tre s'arrefta. Si advint qu'elle , pour 
veoir fon maintien Se fon plaifir plu- 
sieurs fbys, publiquement, de plu- 
•ficurs chofes larratlonna , dont, tant 

Î>lus elle I luy parloit , Se tant plus 
uy venoit à plaifir. Mais d'autre 
chofe que d'amours touchait, ncs'eti 
x>foit,ou vouloir découvrir. Si ad-» 
-vint ainfi qu'elle pour fon maintien (<t) 
& fën plaifir pluficurs fois , comme 
dit eft , & ainfi que fortune & a- 
mours leurent permis , Madame ve- 
noit* en fa chambre , qui en fus 
^our(^)avoit mis laRoyne dormir. En 
paÉfarit parmy les gaUeries p avec 

( a ) JLa converfation» 
(fi Pendant le^onr. 
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f tf Éfcuyers , Dames , & Damofc 
f elles * qui après ell$ venoiçnt* tvoiU 
•yaie petit Saintré là * qui Vegardoif 
bas en la court les joueux de paul- 
fties jouer* EtquantilvitlesEfcuyeM 
de Madame pafler : incontinent à 

fenovix fe mit , faifant fa reverenca 
dais quant Madame laveit, fifii£ 
bien aife , & en paffant qultrcyluy 
dit Saintrè,que faites- vous cy * eft- 
ce la contenance d'ung Ecuyer de 
bien/jue de convoyer(<*Jles Dames* 
Or. ca maiftre r paffeZr , & vous met* 
tez devant. Alors le petit Saintré ± 
tout honteiix,le vis(£)de honte tout 
tnHammé , foy inclinant avec les 
kultres > devant femrr. Et quant Ma- 
Jdamele vit devant ;jak>rs chemins 
avec fes femmes ^ tout ep riant , # 
leur dift, mais que foyons en la cham- 
bre nous rirons. Lors dift Dame 
jfçhanne, Madame de quoy?De q«oy, 
dift Madame : vous verrez toft la 
bataille du petit Saintré &de moy-s 
ïïelasî Madame 3 dift Dame Ka- 
( * ) Voir paffer, 1 [ b ) Le vifage» 
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tfofrihc ; '& que a il fait f il éft fi fcpn 
0k , & endementiers que ces 
folles cftoienc , M adame *n fa chanv' 
i>re entra* Alors dift à tousfes gens, 
tdiez veus*en cùtte vous gommes p 
nous? laiffez icy. À ces parolles 
chafeun faillit dehors : fie fc petit 
Saintré à genoux fi voulut prendre 
congé } M^is quant Madame le vit 
à genoux , elle hty dift vous démour» 
ièté Matftre vous tfefte* pas au comp,. 
té dès hommes de feiën , je vueil cy 
parier à vous , & alors la porte fut 
clofe, Madame, affifiefur les piez 
dû périt liâ: , le fit entre elle & fes 
femmes venir. Et lorsprînt delafafoy 
délui dire déroutes (es deipandes h 
Véf ité. Le povre jouvence! , qui ne 
penfok pas à ce où Madame vouloit 
venir , i\iy promift , & en ctefaifanj 
penfoit ,hs fie que à? je faiéH mai* 
^ue fera cécy ? 8c enifsspenfemens^ 
Madame , eh feubsrknt à ces fenw 
mes luy dift : Or ça maiftre, ça; 
jpari la* foy que fat de vous , 4*&Cfe' 
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jxioy ' tout premier comjMcn a il qitt 
ne viftes voftre Dame par amours f 
Et quant il ôuyt parler de Daçne 
par amours , comme ceiluy qui onc* 
qucs ne l'avoit pcnfé , les y^M^tr 
moyarif:, le^cueur fremift & le vi$ (4) 
pallift, ce qu'il ne fceut ung feul 
mot pajrler. Alors Madame luy dift 
& qu'eft cecy Maiftrc } Se que veult 
dire cefte façon } Les autres Dames» 
qui cptre lyy eftoient, luy dirçnf 
ch Saintré mon amy 1 pourauoynç 
dides-vous à Madame, puis quant 
votre Dame par amours ne viftes* 
ce tfcft pas grant demande > ne 
que vous juy doyefc celler , puifque 
luy avez donnez voftre foy > & tant 
l'en prêtèrent f qu il dift Madame 
je n'en ay point , n'en avez vous 
point , di^ Madame ? hé qui feroifc 
la hieneureufe qx\i ung tel amy au* 
roit î peut bien eftre que n'en - 
avez point \ bien le croy , mais dç 
celle que plus vous aimez , & vouU 
Jiric? que fuft vpfiîrc Damé * pui| 
(*)LcYifagc. 
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quant ne la viftes vous r Le pe- 
tit Saintré , qui encore , comme dît 
cft , n'avoit fenty ne goufte des a- 
mou r eux defirs nullement > dont 
par ce avoit perdue toute con* 
fenance , fors de entortiller le pen* 
dant de fa fain&ure entre fies doits , 
fans mot parler fuft longuement Se 

3uant Madame vit qu il ne rcfpon- 
oit rien , luy dift % he beau Sire 

2u elle contenance eft la voftre? ne 
irez vous mot? Se je vous deman. 
de puis quant ne viftes celle qui plus 
dedrez à eftre fien , je ne vous fais 
nul tort. Alors Dame Jehanne 9 
Dame Katherine % Yfabel, & les 
aultres , qui de ce tout rioient,cn cu- 
rent pitié. Lors dirent à Madame 
il rfeft pas pourveu ores de vous 
faire telle rcfponce ; mais s'il vous 
plaift cefte fois luy pardonner , il la 
vous fera demain : dift Madame, 
ains( )qu'il parte d'icy je le vueil fea- 
▼oir. Alors toutes luy dirent , l'une 
tiion fils , Tautrc-mon amy , & i'au- 
1*) Avant. 

t 5 
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tre petît Saintré , dides fcuremen* 
i Madame puis quant ne veiAes vo- 
-tre Dame , ou.aultrement vous eftefi 
rfon priformier^ & quand fl futbiea 
<1 eHes.afTaiily,ak>rsil disque voulez 
-vous que je vous die * quant je n'en 
Ay point, Se fi j'en.eufle, jeledkoyc 
Youlentiers. I>i&es£ms plus , dirent 
.elles, de celle que plus vous aymezj 
*lc<celleque plus ay me dit-il? Ceft 
Madame ma mere, ,& après eft ma 
ieur Jacqueline. Alors Madame luy 
<M Sirejouvencel, jcii'entens point 
«de voftre mere, ne devoftte feur z 
Car 1 amour de Mere & de feur & 
de parens.«ft toute di&œnteàcellc de 
Dame par amours, mais je vous de- 
mande de celles que riens ne vous 
font, de celles là, dit- il ï Sur ma 
foy Madame je n'en ayme mille, Se 
alors Madame luy dift Se n'en aimes 
«vous autle } «a 6iUy{*)gcntil honw 
me di&es vous , que n'en aimez-nul- 
ie ? à ce coup connois-je bien que ja. 
mais np v*uldrez rien , & faiUy 
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cuèur, que vous elles, dont font ve? 
nues ksgrans vaillances , & les grain 
enrreprinfes , & les chevalcurcux 
&is de Lancelot* de Gauvain 3 & 
de Triftanfc *;«k Biton le Çouttoys^ 
&! à^auk<c^p3Ecuxdelaîtablci:on- 
de f Auffi dé Pdfcd&us , # de tant 
d'aukres tanfc vaillans Efcuyers 3 & 
Pbevaliers de Ce Royaulme., & au* 
tresfaro sombre, que je bien nom. 
mcfcbyçy fe jclavoye temps , (mon 
par fe.fèrviee d'amours acquérir , & 
eulx entretenir en la grâce de leurs 
très defirées dames y dont j'en cog- 
n^ye aucuns j que pour eftre vrays 
^hftoujrcux > & dfc bien loyaulmcnc 
fervir leur* Dames , font venu* 
en fi tres-hauît honneur , que a tou- 
jours en fera nouvelles; Ôcfeilsne 
teuffent efté y d'eux ne feroit plus de 
,compte ,ne que -de un g (impie com- 
pagnon^ veus Sire diîftesdoncqucs* 
que yous n'avez Dame , ne defiraftes 
oneques de l'avoir? & puifqueainfî 
eft, comme le plus failly des autres* 
vous en allez. Lelquelles parollespar 

fi 
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Madame récitées, & dï&es en foub** 
riant , les Dames congnçurent bica 
que combien que fèuflent vrayes * 
que n'eftoient que pour farcer; Eç 
quant le povre Saînwé eut de Ma- 
dame fontxès^rueuœ f^e;) congié, lat 
lie penfa que d'eft^e deshonnoré. 

Lors fe prit très* griefvement à 
ptouren Alors Madame Jelianne * 
Dame Katherine* y Darac Yfatbd i 
& auifi pareillement le$ aûhnes Da-* 
tnpifelles en eurent grant pitié. Lors 
en riant > tout à genoulx devant Ma*» 
dame fe mirent,priantque celle foi* 
liry voulsift pardonner , en promet- 
tant pour luy que devant deux jours,; 
il auroit choih y & fait Dame pou* 
fervir* Nenny > dift Madame , voua 
tous abufez que ung cueur failiy fift: 
jamais tant de bien* Et fi fera Ma-* 
dame , dirent - elles , que'b dîdes- 
yous, Sire? vous dormci fe dift Ma-. 
Dame , feroit en vous jamais tant 
de bien comme elles, dient ? Alors 
le povre dfefconfit priât cueuç ; Qaj$ 
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Madame, puilqu'ii vous plaift, ÔC 
ainfi le nie promettez? ouy Mada- 
me fut ma (by. Or doncques dift 
Madame, vous en allez , & fai&es, 
comment que ce foit , que demain 
tous foyer ës galletics y à l'heure 
que vous j ay trouvé , & que je 
vous y treuve , ou autrement tenea 
vous p our falué. (*) Alors le povre 
defprifonnc prme à genoulx de Ma- 
dame congié , 6c puis des aulrres, 8c 
s'en alla , & au congié d'elles luy di- 
rent fouvtengné vous de la proraef- 
(c y car nous Tommes pleiges (b) pour 
vous. Et quant il fut hors de la cham 
hte y U commença rant qu'il peut * 
fuyr , comme s'il fuft de cinquante 
loups chaffê r Madame y & fes au* 
très Dames , qui fur jour dormir 
dévoient , ne cefTcrent de rire & rai- 
former du grant efiroy que ; Saintré 
avok eu en fon logis ,. & tan t 
en rirent , que Vefpres Ibnnerenc Se 
fans dormir les convint lever. Et 
quant Sainrrc eut les autres enfant 

\ Congédié», l {l>)> Cautiop» 
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r *o Histoire 
fies compaignons trouvés , Dieu (cet i 
fî leur compta de fes adventurcu- 
fes nouvelles» Lors de la grantjoye 
qu'il avok d'eftre efchapé , peu à peu 
Ja promefle oublia , fors de tant que 
quant il veoit Madame & fes aukres 
femmes ,. il fuyoit , dont elles rioiene 
par grant délit (a) : mais une des fois 
au difner des deux Dames, eftansà 
table , le veoient ca& la devant Ici 
tables fervk toutes les aultres Da- 
mes y & Damoifclles comme il avoir 
accoutumé , fors que elles feulle** 
ment,file firent à elles venir: puis luy 
dirent.Eiï'JbeauSircSaintré à quel jet» 
vous avons nous perdu? vous nous fou* 
liez fervir comme les aultres , & 
maintenant vous nous fuyez? Mef- 
dames., dift-il , baillant les yculx de 
honte y fàuf voftre grâce, & en ce- 
difant , il fcn partir*. Alors commen- 
ça le ris moult longuement , de Tu- 
ne à l'autre , Madame , qui cftoir 
affife an bas bout de- la table du Roy > 
Se de k Royne * vir d'aventure de 
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? ^ant le petit Saintré , & vit aufl5 
comme elles «oient après lu y , fi le us 
demanda après ce que les tables fu- 
rent levées , que le petit Saintré leur 
avoit dit dequoy elie»fe dorent tant. 
Lors luy dirent comment il fervoit 
coûtes les Dames fors quelles. Or 
kifTcz moy faire , Éait Madame , eb 
bien j'en chevirai^).Etquane vint air 



«ne tafle à iemrir, le fift. à (oy ve*' 
nir y & luy dift Saintré , allca vous- 
en aux galleries, & làme attendez^ 
comment quil foit r car |e vous vueit 
envoyer en taviHe, pour moy fal* 
te ung plaifir % & vous ferer bien 
saon amy. Le petir Saintré , qui oyt 
Madame lî doulcement parler , for 
kien content i fie penfa qu'elle euft 
fa promefle tdufemifecn oubly ,fi 
luy dift Madame très voulentiets» 
Alors le Roy fe retrait (*) , fi fit 1* 
JRiOyne auflL 

». 

l^jVicndwy à baur. ftJScmi&iÇ. 
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Lots te petit Saimré s'en alla amt 
gaHeries* Si ne tarda gueres que le 
Roy fe mift à dormir , Se que Ma- 
dame revenoit en fa chambre , 5c 
trouva le petit Samtré , comme elle i 
Juy avoit dit. Allez devant avec les 
tultres - y & quant elfe fut en fa cham- 
bre, affile fur les pieds 4'ung petit 
fi&» dit à tous fes Efcuyers & aul~ 
très, qu'ils s'en allaffent hors. Aler* 
appella le petit Saintré , 9c Tuy dit t 
Or Sire vous ay-je cy , ou en votre 
foy y que par deux foys me promiftes* 
& par quatre jours vous foyer de 
ïnoy * quelle vengeance , & quelle 
pugtlicion doit on prendre d'ung 
fcomme , qui a menty fa foy ? A ce$ 
dures & cruelles parolles ne penfk 
moins que d'eftre mort puis tout 
i coup à genoulx 9 & a mains jointe» 
femift, requérant à Madame mer- 
cy , dHant que vrayement il avoir I 
eu grandement à faire. Madame ■ T 
^ui derrière lu y veoit fes femme» 
lire r (en tenoit le plus qu'elle pou- 
jwu Uiluy diflujQr bien Sireprcnooi 
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jjtfil foit ainfî comme vous di&cs r 
en ces quatre jours avez vous Dame 
choiftc ? Et quant itouyt decepir^ 
1er , il ne prtfa, plus fa vie que fa. 
mort : lors commencèrent fes yculr 
à plourer ? fon vis {a) pallir , & & 
trelfuer ; comme celluy qui a voit j& 
tout ce oublié , (î ne feeut ptus que 
djre ne comment foy exeufer. 

Lors Madame qui le vit en tel 
jparty en foubsriaçc à fes femmes J p 
diiLQuedirez-vous d'ungfailly Ef- 
çujcx > quî par deux fois a donné 
Fa fof àune Dame comme vous fea- 
V(& bifcn ; Se pour iî peu di chofc 
|t;5L fail^^queite pugniciondoit-il 
*yoir> vous Dame Jchanhe fea 
Sémaodc tour premier. Et quant ld 
povre gentil-homme fe ouyt amfi de 
M*dijfce reprocher il ne cuydâ pas. 
^ùp/à r œçouj* if rie'fiift perdù , & a 
ïdûnôurs imfc deshonnoré. Lors 1 
jointes mains , eftans toufîoursàge* 
liouls requitt de rechief à Madame 
■popr::dieu. Jnfirècj^ / -puis fc' teefric: 

<Jl) Vifage.. ; • 1 
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'24 H i rT O I H E ^ 
envers les aultres Dames tpctwttf 
priaient pour Iuy . Miasme , qui ac 
tout ce eftoit trésaîfe, & tant plu$ 
qu'elle veoit Ci humble & innocent, 
Paymxnt trop mieulx : penfa&t que 
fi elle pouvoit, jpajr bonn« fjiçon ^ 
en fon férvice 1 acquérir , qu elle 
le mettroit bien àfon.ploy 8ç 
iicantmoins voult-elle à Madamç 
Jehanne & aux autres fa demande 
entretenir ( ')• Dame Jehanne eft e£p 
mené de toute pitié, ne prenant pa£ 
garde , non faifoient toutes les au- 
tres:fà où Madame vouloir faillir (;j 
ïuy dift, helas Madame Js r ila&ilr 
Ii en fa promefïe vou$ avez ouyïoqt 
exeufe, pour les grans a$fakcs qu'il 
a eus,dont vou&cn requiert à genpul^ 
& a mains jointes , trèshurableiuenr 
mercy, & auflï faifons nous toute^ 
pour Iuy , Se vous Dame Kathe- 
rine qu r çn di(Stes-vou« l helas MafV 
dame je ne fcay qué dire ; £br$ que 
il s'en repent , & le trouverez ainfc, 

; (*)S*. mankrc» t ( * xCommttxriqacr 

SI 
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v . >lJl*XK DlSA'IN*TRB f . if 

■"S- ftfùs- requiers ftour lùy mercy / 
5t Vous Tfabel i 'que ïeftes la phrs 
aînfnée, qu'en di&cs Vous? helas Ma- 
dame je ne fcay que dire , fors que 
il s'en repent, &le trouverez aittfi. 
Si vous requiers pour luy mer£y f 
& oultre plus ffata'fcât&Jqùe le po- 
Vïrc prifonniervous cortfefla loyaul- 
rtient, qu'il n'avoir poiht de 1 Dame 
advifée poùrfcrvir: donc je le ctôj 
mieulx qûe autrement. Madaftie par- 
donnez-moy , car il a - bien à peti- 
fer, le cueur d'ung nouvel amant dé- 
libère de loyaulment fervir comme 
le fîen >eft de bien choifir , & foy 
du tout affervir aux enticts com- 
mandemens de fa Damc^s'il neft d a- 
mours bien grandement aniy ; mais 
tfur ma foy Madame, -je croy que a- 
mours il ne vit oheques, ne ne parla à 
luy , & ncft-itpàs vray, dift Yfabcl 
mon fils? Par m*fby yfabel ma mere 
ouy ; quîe oneque* je ne parlay à luy: 
ne ne le vy. Or regardez doncquei 
Madame ce povre fuppliant qui onc- 
ques ne le vit , ne le congnoift : ne 

C 
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pada à luy. Comment pourrait fi toft 
avoir choifïe Danae ? Car cculx qui 
ja en ont cfté accointez, doubtant le 
reffus 3 y font de penfemens afRx. 

^Et pour ce Madamcjç 4kqu« y raye- 

. meoc pour ceftefeis il Ipy dpibt eftcp 
pardonné* Ec qu'en diâes~vousMar~ 

: guérite,, & vous auWres&mraes , je, 
vueuil que chafeune en ait fondit ; 
alors toutes cnfripWe sWétfwnt * 

^lopplnion de Yîâbd -, ccgnpie ta f>U»$r 
ancienne & qui pkis avait veu 

jiYoitouy. 
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Chapitr» iy t 
. X A D AME. 
Xhmment te ptttt, Stin'pré rofpouMt % 
l* Dwt-, convie çoritrmm, & «#. 
Itty qui point n'avait tncor go-ffl 

Jost^netllef^amourSj.^Me.Jkluth' 
Jine 'foCottcy.^fot Ja. D*mei qti 
p Àvoii triéor que tfix 40t. 

OK; fat ÏA&amtr, jfa Oit? rbfe. 
tes vos oppirtions qu'aii regard 
de la toi meritie, Icdu pardon eftes 
tQHtes^nAipg^ &.qu*i* i nipi> pou* 
l'amours d* vous (©aHes , pour cette 
fois je picdpçlt* *• mais d'une cho. 
le vousaâvifc, tyrtl a failly , «ntant 
/qu'il dévoie avoir Damechoifie; 8c 
ne U point fàkft, Ha Madame dirent, 
elles , en riant ; $ ous û , & que 
non , dit Madame. <& dit etw-^llcs , 
cuydet - vous Madame qu'il ait mis 
quatre Jours j fors que pour bien 
epoifir celle qu'il voudra: (ervit? & 
que non , die Madame , 3c que jfi 
4iroM-dl«, oous aoiis fauons Force» 

Cij 
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jifçur luy*Lors elles luy dirent: n'eft*il 
pas vray mon fils. Le povre tout éb?- 
hy, & ainfî fucprin^d elles-, force hiy 
fut de dire oui. .Lors Madame luy 
dit. ëftçs - vouSIaommé de bien 

* mon amy \ A ces parôles luy fut for- 
, ce d'en nommer une : donc ces yeux 

* commencèrent à plourer^ $c la viyc 
^faccà couleur changer , comme .cë- 
luy qui oneques rie'l'avôit empri$(*). 
Alors Madà'me à'fes femmes dit. Et 
fce>vous le difois- je pas bien , qu'il 
ri<à ce dit €ors pour échaper ? Hclas 

, dkent-êlles^Saintré, dites-le à Mada. 
:mc feurcment» £t*bus Madame ti- 

* rer.leà part, fi vous le dira. Cuidez~ 
î vous que ung vray amant doibve ainfi 

publier le nom de fa Dame 3 qu'il ai- 
me tant ? Alors Madame luy dit. Or 
vwus tirez donc ça , & puis lui dit 
S aintré 4tfon amy, icy n*a que vous & 
riioy y qui nous peut oiiir,;Ojr le me 
dites feuremeat. Et quant le petit 
Saintré veit qu'autrement n'en pciit 
cfchaper \ luy dit. Helas Madame 
...ipi'il me (bit pardonné , te puis que 
i,M 1 Emrçpris. 
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tant en voulez fçavoir* En penfant de * 
laquelle il dicoit , ainfi que nature de* 
fit* 9 & attraid les cueurs à fon fem«> 
hlable. Se appeufa dû nommer une 
jçunc fille de la Court & de Ta gc de 
dix ans. Lors dit - il Madame, c'oft ~ 
Mathelinc de Coucy ^. Et quand ' 
Madame ouit nommer Matbeline de • 
Coucy y penfa bien que amours d'en, 
faoce , & .ignorance y ouvroir (b). 
Néanmoins plus que par avant fift un « 

\m )La maifon de Coucy eft célèbre par 
fès aliances , elle tire fon nom de la Terre 
de Coucy en Picardie , 6c elle eft- connue - 
depuis l'an 10 y 
Inguerxant de Coucy VU. du nom, Soi- 

fneur de Coucy , le Marie, Lafere,'4c 
•Oify, Comte de Soiflbns,* de Betkford, 
éroit l'un des plus conftderablcs Seigneurs • 
du Royaume t ile'poufa en féconde Noces 
Ifabeau fille de Jean I. Duc de Lorraine, 
dont il euc.Ifibeau de Coucy, mariée en 
1409 à Phitipe de Bourgogne , Comte de 
Ncvcrs,& de Rëthel, morce en 1411. 
cette Mathelinc de Coucy dont parle icy 
Saintrè pouvait bien eftre fa foeur, 
ib) Que ce n'eftoic qu'ignorance de amour * 
d^enfance. / 

Ciij ; 
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grantefïroyen fpn ipgis,& luy dit Ot 
voy- je bîcé que via yement vous efte^s 
un très-failly Ecuyer de, avoit chfoifi 
îMatheline à fervk. Je ne dy pas que, 
Mathelinençfoit une très-bette fille ^ 
& de bon liei^Ôc mdlleurShrefrf}qu*ï, 
vçws n'appartient : mais quel bien > 
quel prou fit , quel honneur, quel fub- 
cide, quel ad vantaige , quel confort, 
quel ayde & quel confeil pour vous 
. mettre fur vous en pcjalt advenir pour 
cftre- vaillant homme > Quels font les. 
biens qije vous pouvea. avoir.de : Ma^.. 
thelinc > qui n'eft encore qu'ung en- 
fant? Sire devez- vous choifîr Dame 
qui foit de haut & n oblefang > & faige, t 
te quayt dequoy vous ayder x & 
mettre fus à vos befongnc$,& celle tant- 
fervit Se loyaulment aymer pour- 
quelque peine que en ayei ? à fouffrir, 
quelle congnoîfle bien la parfaire a- 
jnoar , que fans deshonneur luy.por*. 
teau Ex ne croye^que ainfî eû que^ 

( * > Le Nom de Sire en ce temt là ie 
donnoit à toute forte de peifonnes , c'dfc 
de làj^'cft dérivé ecluy de Sicur^ 
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»e Jbhàk SAihtubV î* 
au lèng aller , que quelle feif , fe eHe/, 
n'eft fur tômfe la plus cruelle , e* 
que oneques Je ne Ouy$, qoeUe nayt 
connoi (Tance , pitié , mercy- & raifc- 
ricerde de Vous, ou quelle ne vous en ■ 
(aiche trés-bon gré. - Etpar ainfi dé- 
viendrez homme fie bien- Àultre- 
ment je ne donne ée vous ne de- vos 4 
faits line pomfriet Àiûft que fur ce dit 
lc.imiftre , en (a balade, qui dit ainfï* 

LE MA 15 T RE. 
Cefttout quedfayrner loyaulment; 
En ung tout feul lieu c'eft aflez , 
Qui oncqpes le fait autrement 
Il cft<îe bien faire laffcz 
Et tous fies beaidx ftitsfoht pallezr 
Car ung cueur qui par tout le part. 
Et requert Dames de tous lez (4) 
En doit avoir petite part. 
Se part en a , c'eft mefehamment , 

( * ) Lez , vient par corruprien de Utus 
& fcgwific en cet endroit de. tvusotés dans 
le Roman de Pcrccval, on lit, 
L'cfcuaucol,répéc au lê m 
Erdans Froiflar d*un& àc l'autre 
pour dire de tous coftés. 
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Et vieçt de lieux ipal renommât. 
Et ne fe pcult faire autrement ,. 
Et puis quant il fi eft boutté 
fit x'eftaprês biçaadyifez , 
Dieu fcet s'il congnoift Ion à part * , 
Comment *lcs richefrbkn celiez 
En doit a.voii; p^qt* paru 
Celle qui nevaultpas grandement^ 
Quant pluficursfefontahurtcz 
D'amours n'accordent nullement ^ 
De telles geps foient aymez 
Ains foient par tout diffamez : 
Car ung.cueur qui par tout fefpm ,* 
Et requiert Dames de tous lez, 
En deiravôir petite past* 

C H,A.P IvT.R B V. . 

Cqvment UJJém. euftign* le Petit 
Saixtrt de m4ntt^Unaes chofes & 
[dm aires doftrines \ touchant U m*r 
ttiere comment on don fuyr les ftp 
péchez, mortels* 

ENCORE fur ce propos vou*, 
dis- je plus, que çeluy qui enténd 
^Joyaulment une telle Damefervir, 
je dis qu'il peylt eftre fauve en ajm§, 



Digitized by 



PI JïHÀN DE SÀINTR.B*» J$ 

Se en corp5, & veezcyla raifon com- 
ment : au regard de l'amc nous deVons > 
fçavoic que ; fi fc çarde d* peçMer 
mortellement-* qu'fi eft fauve , Se les 
aultBes pechéz véniels, par vraye con- 
feffion font eftaints , & anullez, à biea 
peu dé pénitence» Dont pour fojFj 
gardes depeohé4riortek'itay me atstfi 
çiLs'enfuit^ il eft fauvéé 

Et premier , ati % regardr dii pechi 
dJorgueil , pour acquérir, par l'amant 
la très-defitéc grâce de fa Dame, s'ef- 
force d'eftre doulx , humble , cour* 
toys , & gracieux , affin que nul des- 
honnnefte parler ne peuft eftjre dit de 
luy. En enfui vant ledit du fagcTalles 
de Milefie , qui die ainfi* Si tibi co- 
pia>fi f4piinpiafêrmaque>detMr. S eût 
fnperùi* dejhwit tmnia , fi commit te* 
tur. Ceft - à» dire, mon amy-fi tu as , 
habondancede richefTes, fe tuasfa^ 
ge(Te,fe tu asjiobleffô & toute per- 
fe&ion de éorps , le feulorgueil , s'il 
e£ en toy , dcftruiâ: toutes les vertus. .„ 
Eç à ce propos die Socratcs. 
. QnA7itH?ncurn^îicbonHsfutris ejfwdê 
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34 HiJTorit^ 
Totum deprmvéU ti [*t* fmpcrbi* 

C eft à dire, mon ainy f combien 
çue tu foyes bon, fe tu es orgueilleux, 
tout eft fpfkk ,jon feul orgueil te 
dampne. 

Afin que. tu ne^oie^orgudAleax ^ . , 
feuvieogne toy que tu mourras i 

Regarde, dont tu vient \ ,& où ta 
vas. Si te defpiteras. Et àcejpropos 
dit encores Trimigcs le Phiiolophe. . 

Vi non Infitrii memtr tftp futd jm* 
ricris. 

Vnde vtnh cerne qu$ v*£s U • 
4fHocfHe fperne. 

Et tant d'aultres auâoritci que très 
longue chofe feroit à Pcfcripre * des- 
quelles à prefent je me v uëil delaifler, 
pour venir à mon propos.Queung vray- 
amoureux, tel que je dis , les enfuiura 
toutes pour acquérir la trèf - defirée 
-grâce de Ja très- belle Dame, dont par 
ainfi barmica ce très- defplaifant & ab- 
hominable péché d orgueil 6c de tou- 
tes fes circonftances,& fc acorapagne* 
ttjde la très* doulce vertu de humilité-; 
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M Je«*m m Saïhtki*. )5 
àbnt par *mfi il fcia de péché quitte 
#C fauve* 

LA DAME. 

Et quant au deuzicfme péché , 
«j^i cft de ire» Certes oneques vray 
amoureux, ne fot ireux* J'ay bien 
ouy -que aucunes defplaifantes amours 
leurs ont donné e pour les ciTaicr. 
Mais ce n'eftoient pas ires , s'ils n'y 
eftoient férus d'autre mai , que d'a- 
mours. Et pour ce mon amy que 
ce. péché eft à Dieu defplaifant (î eft- 
il à l'honneur fc au corps de celluy 
qui l'eft. Et pource vuëillés le fouyt 
à ton po voir 6c enfui vir ledit du Phi- 
iôfophc , qui dit, 

TrïftltUm mentis cdv$xs flnfijuam 
maU àtntis*. 

S^lgnhi*infngiAs mnqHtttn ftgerdi 
tètt* fias. 

C'eft à-dire mon amy , fuy trifteflê 
.«fe -penfée plus que le mal des dens. 
Jkrffi fuy parefïè, pourpafTer là doo* 
leur de ton cueur , & tiit toufiours , 
bien. Et fur ce propos dit Pi^cus de • 
Mîâlcne,.. 
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Eff*gi*s ira,ncftftem dit tibi dîntrn 

Juris délira i nutrix efifchifmun ira. 

C'cft-à-iiremonamy^fuy courroux* 
te ire , afin qu'ils ne te baillent pas 
leur cruelle pcftilcnce. 

Car ce font les voyes qui font for- 
wyer du droit & font nourrices de 
tous, feifrnes 8c dtvifions > & à ce pro- 
pos dit l'Evangille; 

N*n odias *liqnm fid euntpotiks 
tibi pUc*. 

Qmfquis odit frttrm Qînfitwtêb bo€ 
hêmicicU. 

Ceft-à-dirc mon amy , que ne por- 
tes à,nul irene haine. Mais que. vous 
pacifiés à chacun , car quiconques 
hait fon prochain , U eft homicide 
comme dit PEvangille. Et à ce pro- 
pos dit Sainéfc Auguftin, en une de fes 
Èpiftrcs, quetout ainfîque le maul- 
vais vin gafte & corromp le raiflel», 
s'il y demeure longuement , tout ainfî 
yre gafte & corrompt les cueurs oô 
. elle fe tient. Et à ce propos s'accor- 
de TApoftrc qui dit. 

Sol non oçcumbAtfHpcrirKondidm 
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C'cft-à-dire que le folcil ne fe doit 
pas.enconcer(4)iî*r voftre courroux ne 
yre. JE t encore* à ce propos dit Cathon 
Jmfedit yra duimum, ne ç§fpt cemtn 
vcmm. 

-Ccft-à-dircmon amy , que yvcSc 
courroux empefchenc &c aveuglent 
le couraigede la per tonne , en telle 
façon qu'elle ne ,penlt regarder à ce 
qui oft vray. Ec pour ce , mon amy 
queAe vray amourucwx , tet que jt dis 
cft toujours Se -doit cftrc joyeuix , 
efperantque par bien & loyaulraenc 
que en amours & en fa très - defiree 
•Dame il trouva toute tnercy. Èt par 
ainfi il chafitc & dancë, & eft jo- 
yeulx en enfuivant le dit de Salomon» 
Qai r en la -fin de ion derrain(£Jlivre* 
conclud &: dit. Bette vivere & letétri. 

C'çft-à-direbien vivre* fcjoyeufe» 
ment : mais ce bien vivre ne s'entent 
pas feulement pour manger bonnes 
viandes, boire bons vins dormir 

( * .)jC«udier. ( * > Dernier, 
ic derrttm jour de May éprenez. 
Panifie dcraiçr fournie May prenez. 
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longues matinées fir m bons Hâf ^ 
fie le furpius vivre en tous délits, 
mais (entent , vivre premier avec 
Dieu, bien foy maintenir fconncftew 
ment , véritablement <& en ce joy- 
euferaent. Dont par ainfi je dy qtse 
tous vray s amoureux qui pour acqué- 
rir la très^defirée gtaee de leurs très, 
belles Damesrfaiertt jà toutpovôîr«, 
<ce nés- defplaifaiit à *Dieu , & ati 
monde, & fe acompagne à celle tf ès- 
amoureufc', vertu de pafeience. Dont 
par ainfi du très-defplaifaiit & en- 
vieux péché d'ire quités. 

X A D A Mï. 

f Et quant au troyfiefme peebé ^ 
eft d'cnvye. Ce vray amoureux , tel 



fera enviedx , car s'il venoît à con- 
gnoiflance de fa Dame , il la perdroh 
vrayement, car oneques Dame d'hon- 
neur ne jpcuft aymer . homme en- 
vyculx : fe ne feuft les bonnes vertus 
pour en dire le meilleur. Comme à 




Digitized by 1 



Google 



l'Eglifip te plus devoft 1 y à table te plus 
roengeant, en compaiguie de Dîmes 
le plus gracteulx 8c plaifanr,en armes 
A* wçercs y {{z) en armes convoyât^ f 
plus vaillant , Se de cé avoir envie 
pour &irie le mieuk 4t noa aulcre- 
ment. Et à ce propos dit Seneque» 
J&id mtkm 4tfT9 ï Jdffis. Quid jnfpi- 
dt^fcnfnu Qjùifenfnsi rdti*.f£uidn& 
titnt* moi#€ m Omnibm dite modmn % 
mains ejtpiïcherrm* virtns. Ccft-i- 
dire , mon fils fcaray , quel chofe eft 
meilleur que For? jafpe 8c fient? Quel- 
le chofe eft meilleur que fcsis, raifont 
Cruelle chofe cft meitlcwr que raifon> 
manière , car manière eft la couronne 
de toutes vertus*Et encores à ce pro- 
pos dit le Philofôphe. 
Filins ancllU morofus pins valet ilk. 
•Ceft-à- dire mon amy que le fils de 

[«) AmigereSi ce font , les armes tellet 
•que les gçnsqui vont à la guerre ont coûru^ 
me d'en porter, â régard d'armes convoi- 
tj£rs r il 7 a aparanerque cdaj lignifie les 
«fines extraordmai^eiqa^iv bsare Che- 
valier pouvoir foubait«r d'acquérir pai^ 
pudique aâion éclatante. 
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H i s toi ïli**, 
la Chambrière , bienmoriginé , vault 
affés ptùs que le fils d'trag Roy quteft 
mal conditionné. Et cncoresj à ce 
propos , pour entretenir les bonnes 
meurs , jevotte retorde . le dit du fa- 
ge Solon d'Athènes qtït dit ainfi. 

Per vinum mifer.^ fer tnUs , & mn> 
litres* Hétc tria fi fccfucri* , femper 
tgenus eris* C'tft à dire mon aifty , 
• que par vin > par jeu de dés , & com- 
pagnie de femmes folles , de les ban- 
ter , ferés toufiours povre, mefchanr , 
& malheureux & hay de toutes bon- 
nes gens , & encorcs dupcehc den- 
vye dit Plat©. 

Jxmididm fugereftuiets & dmore td~ 
rtre* Que reddit fient» wrpHS féteiens 
eorimcHrn. Eftudie tôy à foyr envye, 
car envié cft fans amours & feichele 
corps & fait4e xrueur inique & matxl. 
yais: & pour ce mon amy fuyés tous 
viefes & tôûtes gens vicieux , c£r a* 
meurs ^c'Dames d'honneur ie com- 
mandent à tous vrays amoureux en 
enfui vant le dit du Bhilôfophc qui 
*Bt. MaU morifAme qtMrn nomen peï- 

'Hert 
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»e Jehan de Sàintre* 4* 
élert famé. Ccft-à-dirc mon bon amy, 
j'ayme miculx mourir de fain que per- 
dre le nom de bonne renommée. 
Dont pour conclure , mon amy fou- 
Tiengne vous de ce dit qui dit. J'ay 
plufehier mourir de fain , que perdre 
ma bonne renommée. Et encores au 
propos dece dirdu Philofopbe 4e fa- 
ge Chilon de Lacedemonie , qui dit 
ainïï. JjJobilit es génère > debes nabilis 

Nebilitds manm fbms eft qutmg** 

NûbilitMS generis mortem fup ent- 
re ncqulbit. G'eft - à - dire 3 mon 
amy, fe tu es noble de lignée : tu dois 
eftre plus noble dé vertu , car la no- 
blelTe des bonnes meurs vault trop 
miéuhc que la noblcfiè des parens > Se 
ne peult fa noblefife , tant (bit - clic 
grande , no: puiflante^ funnonter la 
mort : doneques |kr:cftre de vray 
amoureux que je dissous efebevés^* ) 

(*) C'eft a dire, vous cfqnivfs veus^vî- 
fés, il vient <le l'Italien Sdttfat, qui figrti- 
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très -deshonneftc* peçlié d>avie * 
vous acompaignex de celle - gio- 
rieufe vertu <le charité ^ qui eft filk 0 
de Dieu & quil nous a taot recoin* 
«andp comme dit cftj^et'és net, qgic* « 
ic.âc faillie* cegard <te Jpe^hfe-^ 

t A \ DAME. 

Et quand au ïy vfeçhé <jui cB: a-, 
varice. Certes avarice : , .ne vrayes^ 

•autours ne pèvàat loger co utig cœur 
cnfemble. Et fejkvçr/^) parqirelcpje * 

~c*\*ic eft âmoureux, n'eft point à 
cmrc que v C0 nè. toi^ de mcfchaat 
ville .cte&: : i'fb^iàn«r cwfe. de 

. riens dçfpendcew Maislc vr ay <& loyal 
amo»rcox jiecont«Bdra^>queà tod- 
ce largetfe , hcoinoraWeiiMat ferviria 

h*fa»H&* WmjtnGptéflcxoatesfes gew -, 

ne peuk^ ile^feça fol^jpui contenu 
Gar v1 araoi,ir& . & Damev d'htonneurs 
n'aymeni nuU aroourcyx* prodigues 
sç teU gens. Hais ayqaotf ^i*.<fli { 
( m ) Si.F avare; € ( ^) N'afpircr*. 
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pi Jeitah *e Sàîntre* 43 
fclon leur cftat fe gouvernent honncf- 
eemcnt , ceft afla voir pour eulx monf- 
trcr en armes, en tournois, en jouftes, 
en toutes nobles affemblécs honnef. 
tement à leur povoir , fans fol def- 
ptttt , & que de leurs biens donnent 
pour Dieu aux plus neceflaires lieux 
en enfuit ant Y E vangille qui dit. Bea- 
ti mifbicBrdts : qHdni*m if fi mifm- 
toïdiam cênfifuèntur, Mathei V, cap, 
C'#ft - à - Attt mon amy > bien font 
«umitx ceitlat qui fott mifericords. 
Car ODifiericorde ilsenfuyvroBt{4^. Ec 
xk& quedk Periatvdcr deCormtho. 
JÀ/fc priélfinu i9Ï$*-*Jîi- cupidùi mit 
1kv4T*j. 4Q'*fr- ài~diîftj 4iion aroy, affiji 
^juetu foyes trè»-clcrc(^ncfoyes pas 
côhvoiteux n* avaricicux , & eufles 
^a des richèffes alfts , car homme de 
«elta condition ne pétfkfcfttedo ttuity 
^aymé, Àiaisfctoy de tous. Et à 
•sfacôideleP&Woftie qui dit. fvr± 
W#>*v*pÏHaj ftmSy frtHdimyJïmiMa % 

\. . Vy" .t..*. ' ' : 

niai ^Qbtieédrelnso . ! / 

•n état. (€) De per Ion ne. 

Dji 
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radlx CHnttçmmfît ncmpe cupido ma* 
jLorim* Ccft à - diremon amy , que 
. avarice eft çaiifc dc latçecin, de rapi* 

^dc païjuretnens , de batàiUe$.> & corir 
iclufion de tcausies maulx. Et à cç 
Raccorde; . Bia$ de Rrienne .qui . Ait 

gétHdet ùtkcfâi^ l& TMgit tft ferwt* 
n&w plus frUïrefrit 4ccrvns. C'cffr-a* 
dke jnon aray le-jconvoiteiix tpius 
pkurc j en perdant , qu'il ne fosjouyft 
cri ayant , &< plus amalfc Se- plus et 
ferf*& cbetikElfur ce die £ain& Aur 
gttftinr, que lé cu*i#. ayatkîeux et 
&mbiablcàenfoXarftiÉeriiefcetrant 
.engloutir dermes qu'il die cettaffés, 
•Ex aiiifi et xlc l' wariefeux^ar jfc tou« 
te cfots du <nondc iftoicnt xnloik 
fpBYQix jamak »e djttoit qu'il c» eut 
atÛfa. El i *c ptcfos dit; rEfcrituro. 
lnfttiabilh occhI**. cnpidi y in p*rtef 
iniquUkùs mn fdciahitur. Eçclefiaftici 
Tiiii. Capitulé. Ceft - à - dite mèn 
amV r«il du cmywcchx et 
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1>I J*K*N DI SArNTltl* 455- 

Me , & il ne fera pasfaoul en partiel 
d'imquité y Se tant d'aultres au&ori-< . 
tes qui fc trouitcroient très^longues &. 
dire que pour le départir me faul* 
l^iffer : c donû parce le vcay amoureux 
tel que jë dy^pouîu acquérir la très-» 
defïiréc grâce, de h très-belle Dam* 
toutes lcs.acomplift , &lâyfocetré$-, 
dcfplaifaot peché. d'avarice , & fe> 
aœmpalghc/aycccclle trés-doulce Sc> 
trcs^amiabld vertu, dfcilasgefle, qui» 
eft amye de Dieu y & honnorec àm < 
npndc , & par ainfi cft-il fauvé, 

, LA , A M JE». 

Et quant au V. pccfcé qui cft de> 
Fare(Ie* Ccrres mon amy oncques« , 
▼rai amoureux ne fiit pareffeux^jcat», 
lè*tcsi douli &_amoiircttx penfer qu'il* . 
acjottr;& ntt^tpQur^cqnci4r4a:tiies^ , 
defiréq grâce, de fa très belle. Dame, 
ne icipourreu t confenrir . Cat foit > 
pour chanter , pour dancer f fvir toup- 
ies aultres i\ eft le pliîs diligent & 
Joyculi : tevcf matin , due fc* bèa-, 
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res^uyr Mcffc, aller à la chafle & a« 
giboyeroulespouacres f*) d'amours 
f ont à dormir : Se 1ers fuit ce pè- 
che en enfuivant ledi& du Philofo- 
phe JLpicurtK qui die Oti*, tuWyî 
À*ft% tavtms m fmt ùbi lœtyu V\x> 
htwm pt caJIhs retjuitfcens , & bénï 
p*fha. Ccft-à -dire mon amy^ef- 
chieve (^^oyfcufe foperfluiredevin», 
Se de viandes afin qu'en Puxure tu 
ne foyes foutlié , car la perfonoe 
oyfeuk y ôc Ken rcpçufc a grant peine 
peut garder cbafte$è , 9c encore de 
ce mefehant péché de parefle dift 
ÙLLn&BctnzrâJ&iifiultPJ fi excufdn- 
tes fui fortuit*. Vix dute diligtntiam* 
cuminfêrtHniis fociabis. Ceû-à-dire 
mon amy , j'ay veu aucuns fols eulx 
creufer fur fortune, à peine trouveras 
que un diligent puift eftre infortuné* 
«œaîrtouf jours verrez* que de part fi* 

4* ^ouacrCjfignffie icy paralitiqac.ainfi 
qaePatfiue Barel quiche Jean 4e Mchun 

£Ue guérit les Itropiques. 
JLçs Pou*™** y le* Frénétiques* 
(Il ïvnc. ' 
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»* Jêhah m , Sàintre*. 47 
5c de infortune feront toujours acom- . 
pagnés. Et- à ce propos dit en cor es S. 
Bernard. Âeviden fMfiis funt ,<fuo- 
mo<â fknt,f*œm4 prudtntid cfl. C'cft- - 
à-dire mon amy , tjue revoit fiss cfao- 
foqueHcs&cpmmerLt ella font > eft 
fftadencç» Et ne dit pas CtuHement 
veoir fes choTcs, mais revoir , & ce 
revoir s'eAtend que nul ne lcf\ peut - 
tipp verir. Ec à'cé|>rofosïdit encores * 
Atheneus k JPoëtcoùiïdit*()<ri* fanl 
j^vtHHtn menti pleripjHevenêfwmL.Et 
jnvtnn corpvra yvicitrZmaxim* caH- 
f*. C ? efl>à*<$irfc mon amy , <}ue oy- - 
4îye*és font fondent le vente delapco- 

fîtes jeunes gens. 

Car le eotfps des jeanes eft féïpd-' 
triaHe eaufe des vices* Et à ce propos 
di<8; Senceqtic» Pigritium (inque ept€ 

n* fémf^ C'eft-à- diremonamf ; , 
lâffë j^teffe, laquelle donne à la vie 
mauvais ennuy. Et fuy les ennemis Se v 
ennuys de la choie vertueufe. Pcwce. 
mou amy que icsaiaaoia«ux. i tek que 
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je dis, font par telles vertus faulvto; 
^abandonne ce très - vil & maleu- 
reux pechié. de parelTe , pour culot 
acompaigner avec la très-refplandif- 
fatit vertu de diligence vous prie que 
foyez de ceulx. Et lors ferez de ce 
malheureux pechic de pareflè faulvi 
& -quitte.-. 

L A D A ME. 

Et quant au fîxfîefme péché de 
gueullc ou de gloutonnie. , Certes lê 
vray amoureux n'en a tant fok peu 

-que ce qu'il menge & boit n^ft que 
pour vivre feulement > ainfi que le 
Philofophe dit que Yon dok.feullc- 
ment menger & boirepour vivre, & 
non pas vivre pour boire*, te pour 
menger comme les pourceaulx font, 

.& fur ce le faige Tulles(4)dcMilefnes 

t diAi fomgHlefnnum ne fitmas inde 
vtntnum. Nàm malt digeflus cibits 
^txuttf^pi moleftusi Ccft-à. dire mon 

: amy mets le frain à ta bouche , afin 

' • .(*)Tabs de Mites. J 

que 
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>£ Jehan d* v $à*ntiu*. 4) 
; <jue par elle tu ne preigne le veninw 
Car hibondanccs de viandes mal di- 
gérées font au corps très - nuyfahle* 
venins. Encores fur ce dit le faige Sc^ 

quant ylno r.epltans. VilU diceris ? niji 
te rnoieraris. €eft-à-dire mon 
amy tu ne foyes jamais remply de vin, 
aflîn que tu ne puiïïes eftre confondu. 

Car tu feras réputé à yïtlain , fe m 
4he £abat;trempance(£) detoyauvin; 
éc du vin a toy. Ericqres fur .ee pro- 
pos de gloutonnie did fain<5t Bernard,' 
ès mordles, Que quajnt le -vice de 
gloutonme prend. à fèîgneurir (c) la 
perfonne, die per* tout lefeien qu elle 
a jamais Fait. Et quant le ventre n'eft 
f errait ^af droi&e ordre de abfti^ 

i a ) l,t SageSoloa d'Actenes. 
< * { Tempérance, (c )'pominer. 1 
. < d ) Recraic, c'eft à-dice acourcy, ou rp- 
kxecj. ^ ■ J 

* Qui écoit bien un pied Reuùe. 
Açman de U jto%e. 
Comme le rentré s'étend # gro/Çp i 
oxee de trop manger. Il s'acçourcic ou f# 
fetrecit par l'abftineace. 
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pçnçc toutes {es ycrtu? font en tuf 
floyéçj. Et fur cç did Iain# Pol. 
Quorum finis intentas : quorum Dtus 
venter efi > & gloria in confufiont eo T 
rum qui terrenA fapiunt. Ad Philip* 
tertio jçapituto, Ceft-à -.dire mon 
amy ,jque la fin de az\x\xqui alfa vou r 
lent tscljofcs terriennes , eit la piort^ 
IcfqueJs aulïî font de bur ventre leur 
Dieu, & iCcftc gloire feront d'arme? 
.d'anwuf $ & de corps leurs confufions f 
Si vpasprie que ne foyez pas dc.ceulx| 
A Jns pnfuivcs ledLâ de Avicennc^ 
pour efchcver [^]tou t.ce qu f H dit ain/î f 
Sic femper corne das, ut furgas efunan? 
do. Sic tttam fumas modtrçii vina bU 
benio? C'cft-à-dire mon **ny , pierv* 
geue toujours en tellp Rapière quç 
quant tu te lèveras de la table , ton 
appétit ne foit pas faoul. Et ainfi toç 
boire foit prins attrempécnïent 
4ont par ainfi .vivras par cour? 
de nature très r ionguemjcîit , & fe- 
f as en la gra.ee de Dieu. An œganf 
' |*)Eyiccr. 



Digitized by 



*3e ce pechié auffi d'amours :& de vo- 
tre Dame., & par ainfi aurcs laiifê 
ce très - viliain & deshonnefte péché 
de guealle , & vous vous acompai* 
gnerex avxc la très-doulce vertu de 
abftincnce , fleur de toutes vertus , 
& lors fcrés de ce péché qtri&e & 
faulve. £t fi vous .donneray fin au 
fouverain des vrays & loyaulx amoiv 
xtux, touchant le fixic(me.pcchÉ.moc* 
*çl jui .eft de gueulle. 

tA DAMJE. 

£t quant au feptiefmc pechifc qui cl 
ide l'uxure , vrayement mon amy ce 
£>echi& eft 'au -cueur 4e vray amant 
î>ien eftaint. Car tant font grandes la 
«doubles que fa Dame n'en perde , & 
yreigne defplaifir^qu'ung feuldeshon* 
«efte penfer n'en eft en luy , dont pat 
*infiil enfuh le dift de fainft Àuguf- 
*in qui di& ainfi. EuxHriamfHgito m 
nomlns fins» Carni ne credas 2 
fit Chrifttirn n$mne le dos. Ceft-à- 
&£G jnoa amy ^ fuy l'usure de a 
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que tu ne foyes brouillé en icf r 
honnefte renommée : àuffi ne croyc 
point ta chair, aflîn que par pe- 
chié^u jiebiefles Jefus-Cbrift, Et à 
ce propos encores fe accorde fainA 
Pierre TApoftrc, en fa première Epi- 
ft re où dit. Obfecro vos , tanqnam 
advçnas & peregrinos 9 abftincre vos 
* carnalibkj défi derlis qui militant 
udverfùs ^n'imam, prima cp. ii, cap. 
C'eft à- dire naohamy , je Vous prie; 
comme eftrangicrs & pellerins , que 
vous vous ibftincz des dfcliU charnels. 
Car ils batillent jour & nuyt à l' en- 
contre dé l'aine. Et à ce propps dî<5t 
encores lePhilof©phe. Sex perdunt vis. 
rè homiqes in mulierem ; anirham 3 ït?gc* 
niurn> ?#ores,vim 9 lumin4 y vocem* C'eft- 
à -dire monamy : que homme que 
hantent les folles femmes , pert fix 
chofes , dont la première eft que pert 
famé.' Là féconde l'engin(<f)La troi- 
lîefmefês bonnesînœurs. La qiutrie» 
me fa force. La cinquiefmc fa clarté, 

l*)'Ç\ ft â dire Vefprit, ingenium. . 
Micôlç Gjllè dans foa hiftoirendt fjria* 
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la fifiefmc fa voix. Et po'urce' 
.xnôn amy fuy ce péché ic toutes fes 
circonftancesyalnn corne dit eflL Cajt 
fiôdôre diéfc , fur lé Pfanltîcr, que 
ttpité fèift devenir Tarfge Dyable* 
eckxx premier homef donna la mort Se 
vuida de la bieneureté qui lu y eftoic 
o&royé & que vanité cft nourri ffo 
de tous maulx , la fontainé de tous 
-Hces, la voye d'iniquité qui medfr 
home hors de la grâce de Dieu. Eté 
te propos dit David en fon Pfaukicr 
en parlant à Dieu; 
* Oâifii o^férOartief %*hitâni fiipet 
itaenè. pf. îxtf. Ctû - à - dire mon 
àmy. Tu mon feul Die* i as hay &C 
hait tôifc céul* qui gardent tanitez^ 
Et tant d'autres* autorité^ ëni éfeript 
les fain&s Do&eurs de fainâttf Eglife: 
& que plus èft les Philofopbes , les 
Pbëtes & autres faiges Payens, qu en-* 
côres n'avoierif fentu la vrayç cot*- 
J&oHTance , la très-fainâc > & très- 
ce commence ainfï. 

Conrafe ainfi foie que Dicta m'a! ctortné 
tngin pour écrire* * 



Digitized by 



amoareufe grâce de noftr* vray Bîéttï, 



$lafroé, que lesefcriptutes en feroienf 
trop longues à réciter, def^uclles je 
me vueil pafler pour enfuir le furpW 
fors feullement du diârde Boëce, qm 
furcedi&i» LnxurU efl ard$r in ac~ 
CteflWy fetor inrecejfuy brevis-deleElatie^ 
corforis & animé' deftruftioi C'eft-à-" 
dire mon amy, que l*uxure eft ardeur 
à Paflemblcr , puant ife au départir r 
lirieve deledation dii corps r & de? 
l ? amtf deftrudion; Et pource mot* 
amyv que ce peclié eft fi tràfr- def- 
Bonnette > le yray amoureux corner 
fky dît , pour dout>te que fa Dame-' 
n'en^ preigne defplailîr , pour acque-*- 
rir fa grâce à tout povoir Xt fiait , Se 
fc par vive contrainte d'amours au- 
cunement if y cncheott,(*);tant & tr&& 
tant font les angoilfeufes peines ÔC 
dangiers pour les grans périls & dan*- 

( s l\ y a. tomboit , enchoir vient d* 
chcoir , cadtre, 

Quand mallement £s laqs ckej* 
tfeft à - dire», il tomba. 




péché tant? 
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i'i JWàn de $Âwi1Li*<} ff 
giers que s'en pevent enfuir f c&vô lesL 
très - angoiflfeux cucùrs des loyaulr 
amans onr à* fouffrir , que ce ne leur 
doibt point eftre compté 3> péché 
ntortel: & fe aucun pecbfry aV vraye- 
tacot il doibt biçh eftrtf eftain<& par 
Iefdjéfces peines , qu'ils en ont tant à 
fouffrir , dont par aitifi je puis bien 
dire que le vray amoùréiixv tel*quc : 
jedy, de ce mortel pedïé & de tou* 
k* autres eft qui&e, franc &c Cauvcv 

CrB' À- # î* T It B V fy 

I A É> À tàËv 

ftignenHm a* Petit Saintre? ton* 
ch*m l&s vertu? yFeftaf^ &m*}€0 
de poélejfi*» 

Xli /}Ue j'ay^fr ^fUe > le vray amou-^ 
tfeux telï, pçut eftrefaulvê ename & 
en corps* Àpièp tefaytvenietit dcsfeptf 
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je voifs diray le fauvement du Otftt£ 
*par plufieurs façons, dont le pré-» 
mier eft fur le faift d'amouré. ; - % 

Le vray & • loyal aftiôuréUx, qui" 
cft gentilbome fain , & neéi de fens y 
& de corps y & g«i noy&&/oar fend: 
a J amouteuf* quefte &r grande f* 
très-belle- Ecrite. Et pâil* f e p*fàw 
f ons contraires aux fept péchez 
mortels , fi comme j*ay die* :' laquelle 
Dame fêta, quant à hoftnear,: k nomw 
pireille des autres, f appelle toute* 
Dame* , c»f tôutef font Dames etf 
amours ; prenons qu'elle naytjamai» 
volenté tfaymer luy ne autre par 
amour* <fî veult nature droit & rat- 
ion > qu'elie-l'en dofc^rep; mieufi 
aymer y prtfer & Rofinorer : & telle- 
ment, quç defon bien , de fon hon- 
neur , & de tout fon avancement? ellcr 
en fera joyeufé. Et par contraire, do- 
lentede-foh^efptâlâî ; q«c%>e Dame 
1 U d * ' «-tfcjv pôùr »i|el«,c 
gentii-hdiîïme qu'il foit , tel quèj'ay 
die , de fes biens à forPbefoihg ne luy 
t-uldra jamais, ou elle 4c nature aûfc 
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tremerit (croit villaine , dcshonnefo 
Se digne d'eftre bannye de toutes 
gens de bien , & puis ge&ce air très- 
grant & puant abifme' du péché de 
ingratitude , en arae Se én corps , 
combien que jamais fl'étl ôfiîs parlé* 
de nulle que telle fut y j&parainff le 
vray amoureux qui eft fauve en ams 
fc peut ainlî fauver en corps»' 

£ À D ÂME/ 

Ét quant au furpfus, touchant Pai 
fre fauvemerïtf au corps , le vray 
amoureux géritif- homme qui n'eft 
point ordonné hé difpofe aux: eftu 
des des très * prudentes Se faindes 
fçiençes d^Thcolbgié \, des décrets , 
«ïes loix , lie autrés efêudes de feien- 
Ce : fors que à frès-nbblë & îîfuftic 
feience & meftier dermes , auquel 
ppur acquérir honneur a latrès-defi 
rée grarce de fa très-belle Dame y 
quant il y c'eft celuy qui fe mont 
tre & qui fe prefente le premier 
& fait tant , que entre les aultres if 
ctt nouvelle- de luy. Et' quant il efë 
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à la Metfè c'eft le plus devofl: , à ta- 
Ble le plus honncfte,en compaignie de 
Seigneur^ Se de Dames le plus ad- 
venant , de fes oreilles nul villain féal 
ifcoc efeouter , ne de fes yeulx ung 
feulx regard , defa bouche ung des- 
Êonnefte parle* , de fes mains nuls 
faulx fermétis né attouchemensi de fes 
pieds eii nuls lieux deshonneftes aller» 

Que vous dirois- je ? Il fur tous 
fera le mieul* condic^onné. Et en 
foif d'arme* lé ifcieulx& le plus nou- 
vellement armé , monté Se habillé s 
Se pour artiour 1 de fa Dame , fera ar- 
xttes aclieVàl St à pied : &iaçoit ce 
ija'on pourroit dire que lçs armes 
tent faites dé vannez , qpi font pat 
TEglife deffendues , aihfi que au àc- 
crec eft eferir qui' dit ainfi comme 
j%y ouy recorder Se premier oà il diu* 

Et alibi non tentabïs Dominum 
Deim tHurn. Car on veult fçavoir té 
jDieu aydera à ecluy qui a bon droite 
Itempr&dcftinacionei xxi v. qua^i^ 
ne îv. 
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ôù expérience ne droift ne permèC 
te fai£fc. Encores vueil prouver, que 
e'cft pour tempter Dieu , car les 
elercs client que de manger chofe 
contre nature eft pour miracle , ou 
pour tempter Dieu. Et puis de Purr 
g^toire.- 

Vulgari per totum r mcapïtHl$ % con^ 
fit lui fti rfvfw/ftWf^ 

Item capitiilo prtieflinacioncs * x x£ 
éjudtftionc tV. Et nottbiliterin cap* *** 
h gloriofHïdïvenerationc Jjtnfortiw 
Ubrifextor 

Item cajntutb r Hl rttmo \ in fïôprU' 
caufe jm fiVt 4icar,.peirtotJiMf y cap ; tiù< 
ta de gladïatoribtts tpllêndfs lib. vi>> 
Et des autres décrets ftns- nombre 
cteffendans tous guges de bataille , &C 
ces armes que' jfc dis : mais les Em-*- 
pereurs les roft & les autres Prince* 
terriens- r félon feurs droits & coûtu- 
mies de Seigneuries temporelles, tel- 
Tes batailles ont ordonnées $c mainte- 
nues en eus que Ta cKofe le requière £ 
Et de cefte queftion furung grant dé- 
bat >v cntrelc fain£t Pere Pape Urbain 
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cinquiefme, en celluynom& le bon 
Roy Jehan de France (d)d'ûng gaige 
de bataille, qu'il tint de deux Cheva- 
liers , l'ung François , l'autre ; Anglois* 
à Ville-neufve d'Avignoa. Êt com- 
bien que le Pape voulfîft garder les 
droits des décrets, commanda & fift 
rnetcrç ficdulles par toutes les porter 
des Eglifes. Que perfonne fiy: peino 
d'excommunication ne allait veoir 
cetee bataile, v & non pourtant le 
très - Ghreftien Roy , pour gardée 
fes privilèges royaulx , ne s'pn voulue 
pomt décent* ^ & voulut uïer des loi» 
des Princes temporels' , qui diené 
ainfi.'gefte; Et ejus; jf. Si quis ho± 
mines eaiern lege & jure. jf. Si quh 
*ltHm:ffi Lombard* qua incifit fi. qui s* - 
ff Vltirno /; Lombard* de consli.ffl.fif 
mlliter^VltimoLornbafia de homiçi- 
dio. li fi cjnem in Lombard* de parriti* 
f.Vltima inhombarda de hornicidio. l 4 
Liber homo in Lombarda de fur. /. Si 
quis alium inLornbarda de adnlterioj^ 

( a) Ctcjhit connoîcrequela r cene St 
ecR oaun n'oft pas pafféc fous le Roi Jean 
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$. Et maintes autres fur ce fait à? 
batailles , par querelles, les loix qui 
(c dient Lombardes les permettent 
longuement & en pluîîeurs façons ; 
Toutesfois aujourd'huy elles font 
moult deffenduës par l'Ordonnancé 
du très -Chrétien Roy , le Roy Phi- 
iippes , defquelles aujourd'Buy nous 
ulons, ; c'ett affavoir quatre chofes 
feullement &c pour nulles plus. 

La première caufe , eft qu'il foit 
choie notoire , certaine & évidente, 
que le maléfice foiç advenu, & ce 
fignifie la claufe, flapperrâ ividam» 
ment hommicide j trxhyfqn , oh autre 
vray fernblahle maléfice par évidente . 
foufpcccon. La féconde paufc eft, que 
le cas ferit tel , que mort naturelle 
s'en doye enfuyvir. La tierce caufe 
cft, que nul ne peut ettre pugny, aul- 
trement que par voye de gaige/ a) te 
ce (ignifie la claufe du meurdre:ou dç 
trahyfon reponfte ( b)\ fi que cellùy 
Y*Tpar U voye du combat qui fc faifojf 

en jettan? on gand pour g a Ç^. J 

( h ) Rcpouifée, * . , ¥ \ 
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auî fauroit faiâs , ne fe pourrait def- 
tendre , que par fon £orps. La qua- 
♦triefmecftj quc cekiyxjue on *eiik 
appcHer,foit diffamé dufai^par in- 
• cides 3 «ou prefumprions fembiabks 
à vérité. Et ce figntfie la claufe de* 
incides: mais jafoit ce que fes gaige : 
éc batailles foient ainfuieffendus, & 
refervez pour les. daufes que TEglifc, 
& décret ont ordonné, les ungspoHf 
les péchez de tempter Dieu , les au- 
•très de vannez ; fis vray amoureux ê 
retournant à mon propos , ne le fait 
four nul de ces deux péchez , foi» 
feulement pour ^ccçoiftre fon ton*, 
ttcur y & fans^querelle , ne le préjudi- 
ce de nutly ,.car jcrefpons pourluy, 

3uc à l'entier f*/des armes il ne vou- 
roit le mal , ne.deshonneur.de celluy 
à qui il le feroit , autant que le fien , 
fie de ce en .doit guerre Dieu m 

faut lire à Fcftojrer ,Acs arènes, c*efl> 
à-dire, aucqmbat : Jean de Mehun a£ 
podicilc. 

Ce ($ivtnt deux oui opt dcdaui Ao* 
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#yde , & en tcraoing , donc en tant 
4jue touche à luy , & que Dieu le 
yueilk-jçûeul^ ouyr,il vonr,confezf 
Jk repeotans , poux les pecils qui s'en 
pevcnt enfuyvir. De^ termens qu'il? 
îbnt , & des ferin^onies je m'en paflc 
£ prçfent pour abréger. Mais quant 
le vray amoureux parc de fon paviL» 
iqn tout arme i coigme il doibc être 
-garny^de fa pav.efme[£j & de tous fe$ 
Caftons, (r)que fur luy il doibc porr 
ter , lors faidk le grant figne de if 
Croix-, puis baiflfe fa baucrollcf^.Et 
fors on luy baillp , en fa dexerc main, 
fclanc^ou fon efpée de geéfc(*)pouj: 

(a) Confez jtfeft- à- dfce , çonfeffez, 
^exemple. 
Je yoadrçis moult eftre confep. 

Il efl: ua chapelain fi pr-és. 

j^b ) Pavais , écuoujEonde^leefpecedë 
koucliecs. 

( c) Ârtn*s offenfires, Duroffet le traJ 
Au&eur de Larioftc appelle un fu(il,ua 
iafton i feu. 

( d ) Baçmerolle j ou BandcjoUe pente 
Bannière, 

kt) iVy a toute ap^arance ^ae Wpée if 
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oftendre , & foy defFendre au mic\A$ 
que il peut. Et là eft afïïs fus léfcabel^ 
ou fur fes pieds jufqu a l'appel , oïl 
4 dit du Juge,ou Maréfchal du champ. 
Alors ce Vray & loyal amoureux def- 
rnarcheSc fepm(*)bar(Kement& fiè- 
rement, (embiaut que doyetout man- 
ger, &fai& auflî fur fa garde fes pre- 
miers coups mefureémeht & attrem- 
pêement , ainfi que dit. ï^alerins 
maximus en fort cinquie fine livre , où 
il dit que c'eft grant'blafmè au duc d« 
la bataille ou combateu* dédire je ne 
cuidoyc pas qu'il fiftainfi, car entçe 
Routes les chôfcs , qui fe concluent & 
finiflçnt par fer, comme font les ba- 
tailles qui font les plus perïllcufes, 
£ar nul p pour les amender , ne les 

Çc& croit une êpçe q^i s'ajttachoit an 
poignet avec unecouroye, parce que ge<^ 
«pu giçsfîgnifie liens , ou attaches. 
Je fuis lice. 
Dcsg/és d'amour alliée, 

£c encore. 
Ils les attachent aux perches ou les gîcfé 
& lâchent, ^U$»: Çbarùer. ' 

i« ) Se part. " ' 



Digitized by 



*i Jehan m SATUTRt*. 4$ 
peut refaire deux fois > & femblable- 
inent des faiâs de guerre , qui fc 
doivent conclure , & puisconduyrc y 
par meur & fain confeil. Ec à ce con - 
ferme Vegece en f§n premier livre de 
f art de Chevalerie , où il dit, cculx 
qui errent en toutes cbofe3 fans raU 
(on 3 tout ce peut amender > fors que 
ès erreurs delordonnées , guerres Se 
batailles y Àufcjuels n'eft nul qui fc 
puift oppofer * car la peine inconti- 
nent entait fon meffait. Et pource 
faon amy , le fage , vray & loyal 
amoureux eil loyal , & doit eftue en 
tous fes faidts & dids ordonné & à 
mefure, & ce font ceulx qui commu- 
nément, jaçoit ce qu'ils ne foient do 
corps ou de gens d'armes les plus fors 
ou puîflans occienr (a) fouvenr ès 
batailles & foubfmecîent les.armigc- 
res guerre$& les corps , en enfuy vanc 
ledit du faige qui dk comme eft die 
devant. 

M do morl famé y efnam nom en per- 
dure fiffne. C'eft-à-dire mon amy 
(*) Tuent, occir , rient d'occidere* 
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j'aime mîèulx mourir de faîti J quft 
perdre bonne renommée Etencores; 
ce parfaidt amoureux, h tous ceulx. 
qui bien luy on fait , ou ferotent fut à. 
confeiller en chaftoy £4 ) ou en dons,, 
il enfuit tous, les jours ledit Ariftote, 
qui dit DU s parentibas & doftorib Ht 
non poffirnas reddere équivalent. 

C'eft-à - dire mon amy : que aux: 
Dieux y auxparens ^eifc entendu qu'à. 
Dieu aux percs , mères , & autres dcz 
fon fang,& ains(£)de do&rine, jamais* 
ne pourront rendre l'équivalent dc# 
biens que nous ont fais, 

(* ) En chiftimenc j chaftay Vient d«s 
?icux mat chaftoyer , c'eft à dire corriger», 

( Il y a apparence quefar metranC 
pofition 4e levure ritnprimcux a rais*W 
gpiugcns ou jans.. 



GH A PITRE V I I. 

LA DAME Encores. 
Comment laDkfpe s^efîorçôitMfcdùoli 
* ta bonne on tnAUvaffe intention 

petit Svintrê y 'touchant le fàxi 

cC amours. 

OResmoA attfy" , je votts ay re- 
monftré & Ait beaucoup dé 
chofes : fi prie à Di*4 , qué fout \ où - 
la plus grant partie , vous dointbien 
avoir ouy , & retenu y qu'en dites-; 
vous ? voftrecueur s'en fent - il affe» 
par temps ad venir puiflant dfc ccfaiif 
rç. Et me dit es voftrc intenricifw 

L'ACÏ EUR. 

Et quant Madame eut ainfi fe$ ; 
garolles finées, Saintti * qui , HGpmmç 
epfant & tout efprins'de t*nç dp belles 
do&Hnes , ne refpoftdu riens. Lors 
celle luy dit,. &: beau Sire qu en diâes-- 
VOus ? Auriez -vous cueur de faite' 
aànfi T Alprs le povre conjuré (a )/ 
Ci* ) Conjwd , ç'tft- à 4ire , cxoxté* 
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en levant tajëâr fur éfîe , en baffë 
voye luy dit; oay bien Madame ' 
voulentiers. Feriez mon amy /Mada! 
ge ouy de bon cueur^mais quieftl* 
JUame telle que vous dides qui voul- 
droicmon fervicc, & aimer' tel que 
je fuis. Et pourquoynon idiâ Ma- 
dame » N'eftes- vous Pas gentu «, 
tne.'N'eftes-vous pJLaui ^ 
N'avez- veus „ ^ b * aU Wfils? 

^cilles p0ur Gu y v 7V OUr f . rega / < ! er ' 
euen« P , ^ a bouche , & an- 

fcrvir? Jambes & pieds pour a lle r , 
Cueur & corps, pour accomplir ; 
& loyal vous employer ! ce- qS'eUe 
vous^vouldroit commander.? Mada- 
me fi ay ; Se doneques pourquoy ne» 
▼ous advantnrez - vous ? Cuydez- 
vous que pour quelque Bien qui foi? 
en vous il fefc ^ mc V ^ 

ioitpetr fohhonneurque de lâ fervir 
elle veus doye prier ? Combien que- 
aucunes font tant contraintes p ar 
amours , que par force leur eft de- 
mon/ber doukementle >on vouloir 
qn elles ont. Et par ce donnent façons 
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procéder : & doneques pourquoy 
ne vous adventurez -vous ? Car tant' 
plus fera la Dame de bien -, jnçoit ce 
qu'elle honneftement Te deflivre de 
vous : fi vous en prifera elle miculx* 

SAINTREV 

Madame , j'aymeroys auflî cfier 
mourir, que de moy offrir & dire refcr 
fafê \ &c purs élire mocqué &c farcé 
comme d'autres ont efté que j'ay ouy* 
dire* Et pour ce Madame , il me 
vauit mieulx eftre tel que je fuis* Et, 
quant Madame l'ouyt ainfi parler, 
& parraifon, &c qu'il n'entend pas., 
où elle veult venir. Lors ne fe peut 
tenir defoncueur defeouvrir & lu£ 
«lie- 



9£ 



Digitized by 



Chapitré VI I I. 
t A DAM Ev 

Comment la Dame ouvrir fort c ouï- 
rai ge au petit Saintré 9 luymou*: 
' trant quelle le voulait aimer. 

OR çâ s comme bon Ghréftien 
Gentil homme que vous cftes,\ 
tôus m* prôme&fcx'furEHeu, fur vof-' 
rte foy de GHreftien , & fur roûr^ 
Honneur y cy Wrfa que vous & mby y . 
qui nous puiffe ouyr ,que de chofcs< 
qMc je vous die à perfonnequi puifle 
vivre ne mourir par quelque râçarc • 
què^ ce foit; vous nadirez nedefeou- 
Vrerez^ne ferez fçavoir ce que je vous- 
<iiray prefentement , n* autrefois 8c 
que auffidé vôftte main en là mienne^ 
le me prome&ez ? Oui di& - il Ma-r 
dame, fur ma foi— 

<*Mcy; 
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LA DAME.. 

'AlorS Madame luy dift* Ofcçafi 
Sàintré , fi j'eftoye celle que vous ay' 
dit*, & vous voullïfTc pour moy lervir 
Ibyaulmcnt , foire des biens , & a', 
grant honneur parvenir, me vou- 
driez vous obeyr. 

TACTEUR;. 

te petitcSaintré que en fervicedk 
ftnle Dame d'amours oneques n'avolt? 
eu penCfcc : ne fçcut que dire : fors* 
foy agenouiller, & dit, Madame , je 4 
ferots tout ce que mevouldriez corru- 
mander , ainfi de voftre main en la. 
mienne voftre fof me promettez?' 
©by par ma foy , iù par ma loyaulté^ 
Madame, ainfi que j? le vous pro- 
mefts, le tiendray , & féray tout ce 
que me vouldrcx^ commander. Or: 
tous levez & entendez bien mes pa-r 
toUcs Je les retenez* 
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Chapitre IX- ^ 
LA DAME, 

Cêmment la Dame adm*nefla le jeun* 
Sain tri , touchant- les dix Comman* 
démens de la Loy , & l'eftat des ver- 
tus & . huttes menrs. 

TOUT premier je vueil, Si 
commande , que fur toutes cho-^ 
Us y vous aymioz Dieu de tout vof~ 
tte cueur , felon les Commandement 
de fain&e Eglife, au mieulx que pour- 
rez & fçaurez. Encore vueil & veus> 
commande , que après Dieu vous- 
aimez- & fervez la benoifte Vierge? 
Marie y fur toutes les autres choies le 
mieulx que vous pourrez ; encore*. 
*uëil & vous commande , que aymez- 
fcvous recommandez! la très-be- 
noifte vraye Croi* y parlaquelle, gouc 
nous Gravée noftrc S eigneur fut mort, 
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ICpoifiàm^ y <jui,eft noftce viay figiic 
& deffence , à F encontre de tous pos 
«nnemys* & raaulvaisefprits. Encores 
vcuil & vous commande, <quctoiïs les 
jeuçs de quelque p*tfrn*fter 9 ou aù^. 
tçc oraifon vous, fervçt & vous rc r 
Commandez à voftre bon Ange : au- 
quel noftre Seigneur a donné le com- 
mandement &; garde deTame , 8c dm 
corps dp J du'il yom çpïulmk ; 
garde , & fc 4ç&nde j £e pa* vou*n ef^: 
& qu'il (pità;vpftre vie & à voftre 
mort. Ençorçs Yueil & vous commani.' 
de que _3yfcZ /ai*i& Michel , faind 
Gabriel, Qft wcu^^ultrje^ngc^fcw 
Oiç^o^%^P^k^vq(lfft oieqji: 
à toits les jours ~ affin que ils foient en- 
vers noftre îSeîgàdfr Se nbftre Damç 
m$, &fa$çzt$tftoc*ïpuxs, & ambafTa^ 
t&K«« a^fli{^quqjfifpt.cQmmuncmeot 
"a» R^/A Mtresgrants 

f ^^H^; v Ç^-q4 les pevejic 
.^reoir , ne à eux parler. Encores veuil 
• 4f: yo P s 'commande que les dix Com- 
. ^^demens ^e lalpy à voftrç povoir, 
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9rous iccomplife^ , «p garde?;. ;$$ 

PRemierement, tu ne adotms nul- 
lesydol^s , ne nuls fauly pieuxj 
Tù ne jùïpras le nom de Dieu en Vain, 
Tu garderas les Pijnenches^ & 

Commandées. 
Tu bonnor^ras Pere 6c Mer$. 
Tu ne feras point fyo*racid& 
Tu ûcf&fas point adultère, t 
Tu rçe fc^b-pojnrlarrecîii^ - / 
Tu qcl feras j^oint faujx ccfmoignagft 
Tu ne defirs^a^ m £onyoit£ra£ 1* 
» 5 femme 4c ton p fcocjum . - 
JE t fi fce pdin^okîpr w f*Siiàt 

Encores vueU & «tous commande^ 
que totalement vous çtpyez les douze 
articles a£ ^ foy V flûi' ï&fl? vertus 
TheologieTOtsi tâçrcs aaîkéHEfp^J 
ainfi que dit Caffiodore ,en l'expolï* 
^ion du Crtdp \ Que foy e# la lumière 
,de l'ame , la porte de Paradis y t* fèr 
neftre'dg vie, & le fondçwnt & fe- 
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4ut pardutable; car fans 4bjrr\é;peu!c 
/nul à Dieu plaira . Ec i propos die 
ifaint Piens!' Apoftrc. Smfideimpof- 
(Sbile eft pUccrje Deo 0 y %. tapitêûo. 
C Vft4«dirc-roen amjr, que fans avoir 
ffoy, ilcftimpoffiblc.quc nul £uft plai- 
dant à Pieu , dont les fîx articles je- 
jgardem la divinité de J>ieu le Pcre # 
& les aitltres fix la humanité de Jcfus- 
«Chrift , 4efquels «fix app*r$enans à la 
$>ivinité de ©ieu iePe*e fane \éh. 

Croire pa Dieu le ; Perçe *outpu(if- 
jfant: Crjea^cur duCiel,&delaïXcrre. 

Croire,en Ton vray fils & $*omn 
4 5cfus-ChTÛft noftre vxay Saulvcur. 

.Croirejen Pieu le faint Efperir 3 vray 
4tel & amoœ de Dieu le Père à Dieu 
le fils , U àc Jîieu le Fils ? * J>icu le 
fere. 

Croire en la fain&e EgKfc, & à 
{es Cotmnandcmens. 

Croire *n la Communion de 
fain&s & Jtcnûffion des peçbeju 
Crcdire en la generalle Refurrciftioft 



Ae la .chair 5 i ft deiayicpardurablc 
$C tes fix appajrtcnans à l'huma. 

JGij 




$8 Hi s fbïRi " 
. tcdcJefus^Chrift font tels.' 

Croire que la féconde perfonne dû 
la Trinité , Veft aflavôir que Jefus 
le fils de Dieii le Pere , fut conceu du 
fain&Efperit,& né delaViergcMatie. 

Croire qu'il fut crucifié , mort 
te enfepvely d.etfoubs Ponce Pylate. 

Croire que incontinent qu'il fat 
mort , il defeendit aux Enfers pour 
délivrer les kmdcs Prophètes ? & ju£? 
tes perfonnes qui là eftoiènt. 

Croire que afc tiers jour il relfufc 
cita pat fa propre puiffanq:, de more 

•Qioïît qtic quarante jours apre,s 
il fut refTufcité, il monta es Cieulx 
{on Corps glorifié : & qus 1* fiet à U 
dextre de Dieu le Pere, 

Croirç qu'il viendra juger les vifs 
& les morts , au très-efpouvantablc 
jour du jugement, 

Erieorcs vueil-jc & vous eomman~ 
de , qlie les fept vertus Principalles 
foientfcn vous , dont les trois font di- 
vines , lés quaxrcs fonf morallss. ., 
• Léserais qui font divipes , fonj 
fpi, £ fiance tlwitç, 
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Jehàn de Saimk*'. 7*} 

Et les iv. Morales font : Prudent-* 
to> A ttrempance^JForce & Juftice. 

Eticcires vctiiMe & vous comman- 
de, que ès fept dons dit fain& Efpcrit 
yous devez croire & obeyr , ceft af- 
favoir le don de paour , ic don de pi- 
tié , Te don dé feience y lë don dè for- 
Ce y le don de conféil , le don d'enten- 
dement , le don de fapienec* 

Encores vueit &vous commande 
que les huit Béatitudes vueillez en- 
fui vir & croire. Et prëmief povretc 
d'efperif * debonnairetê dé eueur, 
pleurs de vos péchez, &' des aultres, 
defîrd'execution dé vrayejufticè.Eftre 
en cueur piteux , & mifericors , avoir 
piiitë d'efperit, paix à chacun > &C 
éftré pariant* 

Encores veuil éc vous commande 5 
que ès quatre doiiaircs du corps vous 
deli&és {b). Ccft aflaVoir en clarté , 
eh fùbtilité ' , eti agilité^ efi £ affibilité. 
Encotes tueil & vous commande,qire 
tes fepr couvres de mifericorde efpirw 

(*) Tempérance* 

( Voa$r#us plaifie*, 

C iij 
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Quelles , (oient toujours en vottlsf > c^èlt 
âffavok les ygiioran* enfeignet- , 1er 
4effaiHans eorrijget, les ctrans & def- 
voyétfaddr^cr^Xles vices c&uiitruy' 

6cÛetvlc s w i ^ ir csf u PP ortci: 3 I e * dëf- 
confertés/^cônfblel: , & pouctousS 
les pecheutfs prier: 

Encores Vudl & vbttSc^ittatttîey 
que 1er aultres fepe œuvres de >mife^ 
ïicorde corporelles vous accomplirez' 
& tout premier. Kcpaiftrd letf-aftartiésy 
abbreuvcirceulïquiotîtrfoif; fierbéiv 
ger (t ) les povreSy veftir les mids , vi-; 
liter les malades y rachaptet l^pfi-* 
foni ers y enfcpvclir les mor^. Et fu# 

f*)V©us!Cedreflîetf 
U) Les affligezv 

[ * )Heri>erger, C'eft à-dir*îoger*fc* ttn# 
tirent FétinWlcgie de ce mot de S*tg»** 
oui fignifie un Bourg' : les autres de Her- 
ierga y qui fignifiè Logis ©tt-CkaftcaU'C^ 
ancien Allemand'.. 

tirage' eft en WbrmandiitV 
* Q«€ qui hefiergieK.t(i,€fSL\{iT» 
Fable ou chanfon àU'Hôteflfe. 
Sire 7e ah Chdfetàn ancien ?9€t€ m f*? 
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dit Monfeigncur fain& Grégoire^ 
tn loti Epirfrc à Nepotîan y Je ne fuir 

Cint fouvehant avoir ieuneoisit par- 
que nul foit mort dé nfclltf more y 
éjui ait Voulefoticrs acomplis les oeu- 
vres denrifericorde : car Mon-Sei- 
gneut a fant de intercetfeur* qu'il effi 
fmpoffible que les prières de poifieurs 
ftelpfeftt ctfaulçé&sj &àcê propos die 
jtfotère Seigneur eh l'Evangile, Bcatï 
tmfcricerdes j cfueniam ipfi mfericorj 
Mémcônfctpscnttir 4 M athdi v'. Capir.- 
G'eft- i-dire mon amy , bieh foht cu- 
ieu&ceuix qui font mifericorsi car ils 
€nfuyvront (a} mifericorde à tant de 
feferceffeufs quTIcft poflîblc.Êncorcs 
♦ciiil 8& tfôus commatidéqueferme- 
jàQjénf vaito croyez les ftpt Sactemens 
lie SainAcT Eglifé y c*c# advoir 
au faînâi Êatefoe, en la faindter Con- 
iinnatton* , en la vraye Pénitence >> au 
faindk Sacrctneht de l'Autel 3 aux 
£ain#çs Ordres att fainétf otdrc de 
Mariage fit .eh la fâinâfe UnéHon t 
^incorcs véuil &£ vous commande^ 
(*) Obtiendront., 




%0 ' ~H I S fÔÎRÏ ~ * ~ 

«juc à tout voftre po voir vous girî&È 
de cheoir en aulçuns des fept pechei 
mortels. Et premier* d'ôrguëil , d'en^ 
vie, de pareffè , de gloutonnie, àa 
yre Se de Kuxure» 

I A DAM E. 
. Encore* veuil , & vous cdmittandéj? 
^ue bbn vous gardez d'étteheoir nd 
tomber pour choie que vous puiffé 
-advenir en nul des fept péchez con- 
xre lefakiâ Efperiçr c'eft aflaveir def- 
-dpcracîort , de prefmnprion y dfe im^. 
pugner vérité y àe êrtilurcfa: eflpechér 
r d'cnvye ftaternefiè, & de lefion de 
charité ■ r de defefperacion finalle de 
.pénitence; Encore* vtieit Se votfc 
commande^ ^ue Us fermant Se les 
iervtcies dte iiin&e Egfife quaftt vous 
poûtrëz le* dy«.. Et peur abréger 
tout ce que fain&e Eglife* veuk de 
•commande quoy que nui dye vou* 
cobeiffez. Encore veuil Se vous corn- 
amande, que à : l'entres' y ot* ait 
meilleur de Carefme t h Pafques^ 
à la Pcnthecoû(le >t & auxcinq Éoftes- 
de noftrc Dame, à la Touilains^i 
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Noël vous confefleZ , & querezbotf 
Médecin de Tarne ? atnfl que qtferricfc 
pour la garifon du corps. Encorcs 
veuil & vous commande 3 pour quel- 
que' compaignlc de Roy , de Royné; 
de Seigneurs Si de Dames : ou qué 
vou$ foyez, foit par champs , par viU 
tes , par rfiarfons , quant vous vcrrel 
les ymages de Noftre Seigneur > de 
Noftre Da mer en quelque façon qu'ils 
foyent , auffide fa Croix : des Angc* y 
des (ain&s & fain&es > aufquels vous- 
ayefc voftredevocion, que poùt honte 
du pïïrlef ne du penfer de gens vous 
ne laiffez à ofter voftre ebaperon (a)ï 

(^LcsChapetons etfoienf des efpeces de 
bonnets à peu près tels que les Dragon» 
les portent aujourd'huy $ on en couvroit 
la tête comme d'une co£fte,le bouclet en- 
rironnoit kt tefte,le leftc fe rctrouffoit -fttf* 
k fommet , & on entouroit le front & le 
col, des coftea du chaperon qui pandoienT 
* en ba$, comme cela étoit incommode on 
ne conicfva par la fuite qoe le bourlec qoi 
formait un bonnet rond -, lefqusls un ccq- 
lain homme apeUèPatrouilletcomttKitç» 
à fipreqttu&^puc le inonde en poitoic^ 
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éhapel , où bavette deflfus voft're chiéf 
fe vous iuy avez , & (inoh mie de vcv 
tre cueut le falveziEt le lemblable? 
fort - il des povres , qui vous requer- 
t ont aulmoine fe vous pouveaf , & fi 
Hôn que en voftec cueiir au moin* 
tbus en Vucuilletf & appelez Dieu # 
tefmoing* Et de ce faire pour la hon- 
te des gens vous laiïTc^vous pêcherie* 
ttiortellementjtbut ainfi que feriez j a* 
vaine gloire & vanité du monde* 

LÀ ÙÀME Encore;' 
Éncores vueil & vou* coranundigy 

&qn faluoit en fe découvrant le front * 
jsdonfirtù/ *u lè.jtf. dé t. terne dît que la> 
Koync Iiabette haiilbit Jean Torcl , dc]ce 
que lu j parlant il ne levôlt fdiv chape- 
ion, ce qui fe faifdit par lès hommes feu* 
lemenr. Après que cet* ufage fut aboly,? 
on les porta quelques temps fut Pefpau- 
le, ce qu'obferVent' encore les Magiftratr 
& les Avocats : à l'égard de chapel il fi- 
gnific ainfi que chaperon érnerMcnc de tè> 
te d€*fïte % d'où nous eft venu le rtoot cha- 
peau Pôurbavette; il 7 a apparence qu'el- 
le fervoit au même ufage> mais je n*ay 
joint* tJo&Térét&ttologiedoceAtetV 
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Ifué quant votfc ferez granf & que 
Vous iuy vtfcfc \& très- noble* faits d'ar- 
ines,cptrtmt lés hotntncs de biens font 
qui font és batailler , par mer y par 
terre corps à corps , ;oaen eompai- 
gni'cs <& rencontres eti mines , en iaiU 
Ses , éti efchicllés, én barrières, en ef- 
tfàrrrtbuchc* ou aultrement, vous 
n'oubliez pas cette très- fain&t beneiC 
fon (*)que Noffre Seigneur die à 
lifoyfe pou* la dire à Aaton fon fi ère 
qui ctoicPîéftre delà iôy'pout beignir 
fes fifs d'ïfracl , fi; comme dit la Bi- 
ble, ou 1 tvf © des Nombres,*: au 4ua T 
torzicfme jour. 

Êentâfàt tiiï&trmms & frflê- 
JtiAt te , ofleniat tibi fteiem fn*m Do- 
mi» ut dt miferedtHr tut. 

Couvert Ai Dominas vuttnm fiiurn 4d 
fe. Ê4 dei tïbi ptam.- 

Car' cefte teneilforf partant* de la 
&ouc&* , vràjfe de Noftre Seigneur me 
femWe efïrc plus loiîabfe & plus pro- 
fitable que nulle' qutf je facbe. Ëtf 
fout cela vous i?edommandc auf lie ver y 
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& au coucher de voftre liâf : Mais il 
me feroble quô vous en la difanc bc* 
tieirez les aultres Se non pas voiiSé 
PourCe mef femblequé en faifant fut 
vous le figne de la Croix devez» dire» 
Ceft affavoir. 

Bénedkat michi (a) Do min h s 
tuflèdiat meé 

Ofléndat] michi faeiem fuam Do* 
nus & mifereatîir mei. 

Convmat Dominas vultum fuHtjê 
ëd me & det michi pacem. 

Et pursfaides ce que devtiez fai- 
te RenTent(^) , car ja mal ne vous en 
pourra venir.- Laquelle beneiflbtï 
Monfefgneur fainâ: François dift a 
Frère Lyon fon compargnon rempté 
d'aucune dyabolique tempcatlon 3 la* 
quelle oneques puis ne Un vint. 

*' (M) On prononce encôfe £n Italie michi % 
(c on le prononçoit ainli en France dans 
le if. Siècle , loîfque Ton commença à 
touloir abolir cette prononciation , un 
jeune Novice s'eftant aviféà rEglifc de 
dire mth 't , (on Sirpérieuf ïuy cria tout 
iaufi^d kes rûuki gros gloficu*. 

( h > l Joyeufemenc , il vient de h fus ^ui 
fgnific joyeux» 
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j»2 Jehan- d« Sartre*, 

IA DAME, 

Encores veuil & y ous commande,' 
que quant vous ferez , & yrez aux 
raies des armps , & aux batailles ; Bc 
quant vous ferez Seigneur devosenr 
ïiemis , & que ferez tempté de ven- 
geance, ou de cruelle chaleur , qu'il 
•vous fouvk ngne des parolles que dit 
on premier livre dje la BiRe de Ute* 
ronomie. (a) 

QmcumqH* (b) fitnÀetur ftnguinem 
hinnanum , fudetur & fangnis illiusi 
Encoures dit-il £n fa Paffipn. 

Qui gladio perçurent 9 gUâi$pcribît, 
Encorçs dit-il àPayid,2V0# edifiçabis 
wichi domain, Quia vir fangtiinïs es* 
Encore^ dit - il par la bouche de Da- 
vid, rir fltngmnnm & dolofus non 
videbh diet fuos, Ç'eft- à - dirp 
mon amy , que l'homme de fang np 
vera ja la fin de fon âge , & dit mon 
amy cy - devant, que qui de couftçl 
tue , de CQuftel fera tué, 
. ( « ) An Deatcronome. 
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Encores die - IL Virum fungulnum 
& dcloftirn sibominabitur Domirtus. 
C'eft-i-dire mon amy ,^uc lliommc 
defang, & malicieux , eft abomtna- 
fcleà N^Atc Seigneur : Encores dift* 
H par laboudie de David. Si occi~ 
4crit Deus peecttores viri fnpguinum 
déclinât e a mt. C , c f ft-jàdii£iTK>n amy, 
Ce ru tiyJs les pécheurs, mon Dieu, que 
le fan g d,es fconunes fe 4eclii>eraf * J i 
«noy. Et t^nt tfxaltiçs petites *nîfe- 
ricordes itous #-t-il œronianclées 9 
êc montrées *n fa propre perfonnç, 
xlonttoutes les Ecrituresjen (pnt plai- 
nes , que trop feroK jgrant <hofc à 
jrius grant clecc , les vouloir toutes 
xxpoier -, & pour ce mon amy de es 
«très- inhumain péché qomme detpu* 
les auittes , vueil Se voustommandjé, 
que vous gardez à tout povoir de 
ofFcndrc Dieu , noftre Daine Se tou- 
tt la Cour Àc Paradis p & prendre 
aux très-belles paroles de Senecqu^ 
que cftoit jpayen qui dit. Si feirev* 
igtofeituros 9 & ho mine S igp$*> 
( ii ) Si'éloignera demoj. 
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rAturçs , non ttrçen digndrtr Ptcc* 
prtpter vilit^tem ippMpccctti» 

G'eft à - dire mon amy , fi je fç« 
voye les pieu* n'avoir point de co- 
^noiffance & que tous hommes fuf- 
ïent ignortns z fi ne daignerôic p 
cher >i or advifés do Qc q ucs nJQn air 
.^e ceftuy $enecquc qui jcfiboit paye 
Jk tant abhonainojc les vieçs, & pc- 
phez.: dont Us d$y$ns bien abbom 
fier , que forams* par yray baptcfmc 

la fain&efoy 4* Jcfus-C^rjii: : Icf- 
quelles chofes je vuçtl que vousfadez 
frotte poyoir dp Js? affomplir. 



Et quant au furpius qui touche cof- 
fre perfonne , je vueil & commande, 
<que tous les matins quant vous leverés, 
tous les fbirs quant vous couche- 
rez, vous yous feigniez , en faifant le 
iigne die la «Croix bien parfaitement, 
& qu elle ne foit ne par tors ne par 
iiais , ainfi que vous ay dit 8t que fes 
^y*boU<jues ca^a^esfo^&iDieu, 



à 
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te àtioftrè Dame & à la vray Croix; 
& à voftre bon Ange, & à tous faln#s 
& fain&es vos ad vocats, vous recom- 
mandés -, & afïèz matin vous levez & 
habillez le plus joy eufement , 6c hon~ 
ïieftementquc vous pourrez, & fans? 
grant bruy t. Et quant ferez en vo- 
ftre pourpoint laccé , & vos chauffes 
bien ne&es , Se bien tenduës , & vos 
follierS bien iréts , lors vous peignez, 
& vos main* & voftre face lavez, 
puis ne£toïez vos ongles, & s*il eft 
kefoing lcsroignez, alors faingnez(*) 
vous & fai&es voftre robbe cueillir. Et 
quant ferez tout habillé, à lyffirf* Jdc 
voftre chambre , fai&es le fagne de la 
Croix , à noftre Seigneur & à noftre 
Dame , à voftre bon Ange , & à tous 
faines & fain&cs vous recommandés* 
Et faites ce que dit eft. &un6fc Augç- 
Aindit, Primé quinte rtgnHm Dti. 

<*) Mette* voftre Ceinturé Se rdcrtt 
vokre r^bbe: cueillir yienc de €olligere 
amafier & relever. , 
- << ). A lyflir^c'cftidircau fiwtir , 

Ccft 
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. Ceû que avant nulle œuvre , 
quelle qu'ejb foit à FEglife vaitj 
en allez , prenez de TStu bénoifte^ 
puis oyez Méfie fi la trouvez* Et 
îînon Rêvant la figure & remembran- 
<c(*)de noftre Seigneur Jefus- Chriftr, 
a gçnoulx Vous metez , & auffi à no- 
"ftre Daine & à jpinttès mains fans tè- 
garder ça ne là fai&cs vos prières y Se 
Oraifons de tout voftre cueur : non 
pas a euïx , mais pour l'amour de 
"çelluy qui eft es Cieulx. Ec puis éta 
'la chambre de Parlement , voù's 'ctî 
allez, & là, avec les aiiltres Chevalieh 
& Ecuycrs , attende* tant que Mon 
feigneur le Roy , & Madame la 
Roynf , ouFung d'éulx, voife la Mcf- 
fe ouyç , , & . . auffi les convoyer. , & f c 
vous n'avez ouy me(Te, lors à genoux 
vous mettez (ans regarder nulle parc: 
fors advifez que ne (oyez devant quoi- 
que Srignenr ou Dame , qui par Hoh- 
^MX- .Yoijfc.dcyant yçujs. Et aulli 

(* j Rememfyr^nce , veut fi té picr' 
ptement Mémoire, icy il fignific rtfre- 

H 
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yous mettez: pais au nombre des Vai^ 
îets(4:car de tb^t eftat le moyen c& 
le meaiëur ,,aiiia ; que<lir le Philo^ 
fophe en Ethiques où- il dit- 
VtrfHi &>nfî8it in mèdio* 

Ccft-à-dire mon amy , que la vci£ 
tu conïïfte ès çhofiss moyennes. Et îr 
yercifieur furce di^ ^ 
Médium ttnucrtbtafi* 
Ceft-à-dïre mon amy, que Tes gen* 
«ui ne cherchent monter trop hault,. 
& font contens de raifon y ils font bë- 
noifts (b ) y & la honneftemenr & de; 
bon cueur oyantMeffe di&es vos heu- 
res, & aultre fervieeque-avez accout- 
uma dedirequant vous l!dyc%&pu& 

m) Vàri'et^cleax'fignificarion^il fîgni^- 
fie tantoft: Prince, Témoin Killeb^triomi 
M R-of Phelippe , * alraktde €onfi 
lantinoplç , il entend par là; le fils étr 
J'EmpeKordè (Sônftancinogle., pag«^4** 
de fon ti^re., , , 1 

tH^brco»Tak4l^rv*/,ouèten c'eJfciu* 
iiminutifide vaffài^ K^ûr^FU^ 
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»f Jutai? tn&Mtx-tKh*. $t 
: Monfeigneur te Madame bonnette, 
-ment reconvoiez t de fi vous avèj 
Jain, ou foif , allez feuretnent defjeu 
fler, 2c legierement, attendant le 
. dîner v mais que ce ne (bit pas glou 
tonnie de boire , ou demangier ainf 
:que j'ay dk* Que dit le Philofophi 
que l'en doit feullement mangier & 
boire pour vivre , Se non pas: vivre 
pour boire & pour mangie*. Èt biei 
v*ay le commun did des thàiftret 
que fa guèullc tue plùs de geh§ , qui 
: fes couftôaul* ne font; Et encore 
Tous deffens^ que ne foyer noyfeux,in 
«nenteux^nc rapporteur de chofes ma 
4i<ftes, dont nul mal s'en peuft enfuir 
Caffiodores diét ôu livre des loiian 



Huulvai&ief^ft telle,que d'elle mef 
mes, ou elle n'a nuls contrediîan*, i 

defchfet-elle(£)& fe public iVaparan 
ÇDtB ^nvais aucontrairé la candi 

cion de vérité , car elle eft trés-efla 
-Me , & S Ferme que tarit plus a elle d 

( * ) Mcfchantcté. 
|*)Sedécaatr^ 
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^contredifans y s^eflicve- elle plus* 8C 
croift. Et a ce propos dtckSte EfcrU 
peure. Super omma vtritaç fecundum 
Efdreïi). cap. Ceft-à-dkeqifie veritér 
eftfur toutes. Et pour cemon amy^ 
foyez toujours fesme Se véritable, 4e 
fuyez la çompaignic des bourdeurs;âC 
des Rumoreux (al, qufrtropperiUcu- 
£cs gens font. Àuffi quefoyea loyal de 
bouche* des mains ,, âc feçvirchaf- 
cun à voftre pwoir fans eUfïèrvir 
& fans nui fetviçe repEOUchçr .Suivez: 
la compaignie d*s boas y oyes ty) Se 
retenez leufs. parler* : foyez humble: 
& courtoys, oà que vous foyez, fans, 
vous, vanter , fie trop parfer, ne aufE 
. tfbemuet ,,c*r le prdverbe dit que- 
poux trop parler x on peut-eftre fol 
tenu. 

Gardez- vous bien que Dame- ne 
Damarfcilene foit blafméç ppûi: vous* 
Be pour quelque autre femme qjucîlr 

(* y Menteurs & gens quifc" plaifcnti 
faire du bruit/ 

{h ï Eclatez % oycî* k 
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M JihAk Sàintre* 
-îok~ Et fc vous trouvez ert eom- 
- patgnie qu'elle en parle des~hon- 
neftement , raonftrez par voftrc 
gracieux parler , qu'il vous en defc 
plaift & vous en départez. 

LÀ DAME encore^ 

Encor es vueil & vous commande^ 
que des povresfoyez piteux, fie ne 
jdiffamez autruy pevreté , ic fé- 
lon voftie puiflTance de vos bkns le 
départez. Et vous fouviengne du diâr 
Albertus* NontHaclaHâaturadvo- 
€cm pAHftris onris. C'cftt-à.dirc mon 
amy , que tes oreilles ne foient pas 
ctofes à la voix dés povres gens^ En- 
core^ vueil & vous commande , que 
Je Dieu vous avoit y par les dons de 
fortune , en aucun haulc eftat monté 
que bien garder de non oublier les 
très-glorieufes & pardurables richef- 
fesdes ci$ux , Se pour celles de cette 
tenebteufe ' & tranfitoire vie. Sur ce 
'vous avons ja dit le dit du Verfifieur^. 
qui dit akw. Qjumda dives maritur 
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#4 fit i roue* 
in très partes ckviditur? caro ddturvtr** 
mbus : ptcUni* parentibus % anima de** 
monibus : mfi Dcus miferttur* G'cft- 
i-dirir moti ara^r^ que quant le riche 
fera morr^uy &fosbtens feront par- 
tis. Et premier la cferir fera donnée 
am* vers , fon or, fon argent & fes 
bafgaes & tour ce qu'il a à fes parens 
& ton arae aux diables , feDieu de* 
fe grâce nxn a mercy. Et à ce propo* 
mon amy r fouviengne vous de ce 
beau dît de Ariftote , qui di&amfc 
• Vsr bon* (pan* curas res villes f& 
feritaras. 

Nil pnfitmraf daman* epeanioqw 
jOtraraf. 

J&emo di}$ manfit im erimine :■ fié 
titotranfit g 

Et brevs. arque levïs in munlo gh~ 
fia péris. 

C'eft-à-dhe mon amy , que À af- 
fûte en fa generalle do&c ine dit. O tir 
bomme^que par advantureufe force- 
efforce de monter es baul* cftat* 
de gloire & de richeflès % prens gar~ 
de que pat les mêmes forces tu pm 
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feyes trcfbuchc en bas , car oneques* 
nulle efforceufe haulteffe ne fut uns* 
grant péril & quant tout c(l lai&* Et 
çii pis eft il fiault mourir. 

LA DAMÉ, 

Encôres veuif&: vous commande;, 
pour vous recorder , que en voftca' 
granr profperite , il vous fouviengne 
du dit Srnecque enfon derrain Livre 
des Bénéfices y oHXit. chapitre, où ifc 
dit, que cculx qui font lever ès haultf 
eftacs,qui n'ont de riens plus grand 
ï>efoing ;» fors que on leur die vérités 
Et fur et enfuit fa fcntcncc fur les^ 
envies & gjrants débats , que font cs> 
coursau* grants Seigneurs, à qui leur* 
pourra mieux complaire, & plus fub- 
tilement flater & de ce eft efeript 
«n Politique ou tiers Livre , & o& 
mufvlefme chapitre que le flateur eft 
ennemyde toute vérité , qu'il fiche,, 
ainfi que ung* elougf y en l'œil droit 
, de Ion Seigneur quant il f cfcoutç.. 
Adonc les Seigneurs. font xveugjcr v 
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patqnoi ils en perdent l'amour $5 
Dieu , honneur & coimoiffitoée 
detflx- mêmes , dont ne fçatvertfdsp 
pluûeursf^, quelle chofe ïh doivent 
prendre ne quelle chofe doivent lait- 
ier & cuident cftr* très- bien louer ^ 
de ce dont ils font très- fors blâmez^ 
JEt tout ce n'eft que par faulfle, que 
Ton ne dit pas la vérité. Etpourccv 
mon amy , entre toutes ks aukres 
<hofes , que je vous ay devant diétet 
& diray,vous gardez, effchcvez(£),& 
fuyez h trefperilieiifô compargnie che 
tels flateurs : dont fi vous avez cftat 
4c dequoy en trouverez : lcfquelles 
chofés je vous ay di&es pfcur eftre 
Tray amy vie Dieu. Et un g de* hom- 
mes renommez de ce, Royaulnàe 
Toir du monde de ceulx du }ouf- % 
d'huy. Et par ainfi ne pourriez faillir 
que en lesfuivant au fervice de nok 
tre Dame , Se d'amours ne foyez 
vrayement fauvez , hba* feulement 
en corps , mais en amc & en corps, 
fe vous doit fuffire pour cette fois« 
(*) La plupart, (à) Evitez» 

Et 
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.Et quant je verray que ainfi vous 
gouvernerésrouaumoins de toute, 
fa chofes le mieulx que vous pour- 

Oes biens, & ferez mon amy , vraye 
ment & qu'en dites -vous de cecyl 
avez -vous cueur de moy obeïr./ 

S A I N T R E'. 

Lors le petit Saintré à genoulx fe 
mift: puis dit Madame: de tout ce 

giT P S ercie&IefcraybiCûfi 

LA DAME. 

Ferez dit Madame, & je verray n Uc 
vous ferez. Or faifles bonne chc?e 
comment qu'il foit , & de chofe que 
je vousdiea prefent ne vous fouciez- 
ne auffi vucil-jô que point vous en 
riez, affin que mes femmes ne s" a pcr _ 
toivent de nos voulentez , mais 
devant elles faites ainfi l'c'hahi 
comme faifiez ainfi 

par ayant &at- 
i 
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L'ACTEUR.' 

Lors Madame , qui eftcrit affife; 
fe lieve , & tout haulr à (es fcmmH 
dit. Ec que cuy dés -vous de ce faute 
garfon , l'ay-jc bien longuement con- 
feffé } il p*cft en ma puiffance que 
j'aye peu fçavoir , qui fa Dame eft. 
Lors comme par courroux luy dift. 
Allez- vous^çn garfon , car jamais ne 
vautdrez riens» Et à l'entrer de fa gar* 
de robe : elle s'en tourna comme 
par courroux , & puis dit. Attendez 
moy maiftte, attendez , car je vueil 
encores compter à vous» Lors tout 
ttfeuré * comme elle luy àvoit dit , 
faifant un peu lefbahy t il fc arrefta. 
Si ne tarda guieresque Madame re- 
vint : puis i'appelia , 8e dift haufc : fi 
que toutes la pouvotent bfen ouyr.Or 
ça maiftre, ça pourray - je fçavoir qui 
voftre Dame eft? & fc jeladevinois 
par voftrç foy , le diriez- vous ?-Eft-ce 
point telle , telle, ne cette l Madamd 
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inenny : celle , celle, ne telle? Qr fom- 
xnes-nous defobligées , car nousvour 
eftions tenues pour luy que à cette fois 
il auroit Dame choy fie, & vous veez 

Sue ce neft de celles aucunes. Et 
oneques fault-ii qu'il en ait une Et 
puifquc aiûfi eft > rirez - le à part & 
s'il eft cel qu'il doic cftrc , il la vous 
dira , & fera quitte de fa fby. Et lots 
Madame tout en riant & par manière 
de farce , cout à part le tira , &puis 
çôienaent luy dit» : 

LA DAME. 

Chapi TUl X* 

Comment UDame ja frappée de ?*- 
mour du petit Saintri , luy donna 
douze icuspourfe faire acèufirer & 
habiller honnêtement. 

M On amy , je vous donne cette 
bourcette , telle qu'elle eft , & 
douze efeus qui font dedans* Si veuil 
«juclcs couleurs jdonc elle eft faiâe 
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6c les lettres entrelacées , dor efna- 
vant pôûr l'amour de moy vous pot- . 
tei , & les douze écus vous les em- 
ployez en un pourpoint de damas, ou 
de fatin cramoyfi & de&x paires dc ? 
fines chauffes , les unes de fine efear- 
late, & les autres de fine brunettef*) . 
de faind Lo , qui feront toutes bro- 
dées du long : & par dehors de cou- 
leurs , & dcvîfe que la bourfe eft , 
en autre» quatre paires de draps lin- 
ges , & quatre coeuvrechiefs bien 
déliez , des fouliers & des patins, qui 
jbient bien fai&s, & que je vous 
voyebien joly Dimenche prochain 
te fe de>cecy:vous rvousigpuverncz 
bien & faigemen^bien brief au plai* 
fir de Dieu je vous fetay mieulx* \ 
• 

( * ) C'eft une étoffe noire. 
Me faut trois quartiers de Brunette. 
f*rce de Patelin, 

le Bureau eftoic iine greffe étoffe t 1* 
kunetteune étoffe fine , De là nient lê 
f reverbe du Rom*n de U Roz.e t 

AnŒi bien font amourettes. 

Sous Bttieaw, que fous kt*uêtt% 
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LA DAME 

f Le petit Saîntré comme jeune en* 
font innocent , Se plain de honte > 
voult(^)la bourfe reffjfer , en difant. 
Madame je vous en remercie , Se ne 
vous en defplaife , je n'en prendray 
riens , car je ne vous Pay pas delTer- 

LA DAME. 

Deffervydift Madame, bien fcay 
aue ne le m'avez , mais vous le me 
defTervirezfeDicu plaift. Si vueil Se 
vous commande que la prenez. En 
difant ce, cellcement(c / )& coyement, 
d'ung atour bien enveloppé la luy mift 
(*) Voulut, * 

[h )Aflez fervy pour cela. Au refte 
douze écus de ce temps là eftoient une 
fbmmc très- confiderable, puifqae la Da- 
ine des belles Coufînes fait connoitre à 
Saintré qu'ils fuffifent pour le mettre en 
état de paroiftre magnifiquement. 

( c) Secrètement. 

lui 
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eu feing : puis luy die. Or vous en 
allez &c penfez de bien faire & que 
j'aye bonnes nouvelles de vous , &à 
Dieu foyez, mais ne revenez plus à la 
galleric jufqucs à ce que vous foyez 
habillé. Et pour le prelentaultre cho- 
fe ne vous Aie fors que je prie à Dieu 
que toutes , ou la plus grant partie des 
chofes que je vous ay di Acs puiflene 
eftre en vous. Alors Madame, à haul- 
te voix, faignant eftre courroucée.' 
Or vous en allez , fuyez faillyde 
eueur, & de penfée, pour cette fois 
allez , mais encoresn'eftespas quitte, 
une aultre fois nous compterons à 
vous. 

L'ACTEUR. 

Et quant il fut hors de la cham- 
bre & eut prins fon piteux congic : 
elle dit à les femmes, en riant. Je 
croy que nous perdrons bien noftrc 
temps , & qu'il n'a pas encores tant 
defens qu'il entende d'avoir Dame, 
ne qu'il penfaft oneques d'eftreamouJU 
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reux : mais au moins nous en aurons 
ris , , & encore rions. 

Alors Madame fe fait defveftir 
fa robe & fe med à dormir, & ainfî 
font toutes , dont à plufieurs ce long 

{>arler de Madame à Saintré -, pour 
e (a) tallcnt de dormir , leur ennuyé 
mallement. Et fi me tairay ung peu 
de Madame & de fes femmes , pour 
revenir au petit Saintré. 

( m) Plufieurs de Tes femmes pour l'envie 
de dormir s'ennuyoient de la converfa- 
tionde Madame , & de Saincré. 
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Chapitrb ^ 
V ACTEUR Encore*. 

Comment h petit Saintre s'acouftr* 
honnêtement , comme la Dame Iny 
avoit commande \ Puis comment la 
diiïe le trouva es Galeries : le falfant 
venir en fa chambre , & C interro- 
geant de la devife quilportoit, & 
toHtàcaufe. Afin que fes Damoi- 
felles ne fceuffent de fes amours : & 
Uy baUla encores douze efcus en un$ 
bowfe* 

IE petit Saintre, quant il fut bien 
^ loing de la Chambre fe tirà à un 
cofté & regarda deçà & delà , fenul 
le veoit. Lors tira fa bourfe de fa 
manche, & la defveloppa & regarda. 
Et quant il la veit fi belle, & les dou- 
ze efcus dedans n'eft pas à douter s'il 
en fut comptant. , Lors commença 
en fou cueur la joye telle qu'il ne pea? 
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foit pas cftre moins riche que le Roy. 
Mais pour donner fin aux comman- 
démens de Madame & pour eftrc 
Dimenche ainfi joly, fift en fon cueut 
mains petis penfemens joyculx. Lors 
s'en va à Perrin de Solle,qui Tailleur 
du Roy eftoit. Et luy dit. Perrin mon 
amy, pour combien aurais- je DU 
menchc prochain ung pourpoint pour 
moy 3 qui fut de Damas bien craraoU 
fy. Perrin qui l'advifa ung petit, 
prit fa mefure , puis luy dift , avez 
vous de l'argent , ouy Perrin , mai$ 
qu'il nefuft pas trop chier. Et lors 
Perrin , pour ce qu'il eftoit à tous û 
gracieux luy dift, mon fils Saintréfur 
ma foy je ne puis à moins de fix efeus, 
mais il lera du plus fin. Adonc Sain- 
tré , comme jeune & voulentis (a) 
me& la main à la bource : & luy bail- 
la les fix efeus. Et quant il eut fon 
pourpoint, lors s'en va à Jehan de 
Bu (Tes, qui de chauffes fer voit le Roy, 
fift marché,que deux paires de chauf- 
fes luy coufteroient, l'une parmy Tau-; 
{*) Libéral. 

4 
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tre deux éfcus , qu'il paya tahtoft. 
Puis vint à François de Nantes, Bro- 
deur du Roy, & luy montra la bour- 
fe pour broder, ainfî que Madame 
Pavoit devifé , dont le marché foft 
à deux efeus. Et par ainfî ne luy en 
tefterent plus que deux. Lors s'en va 
à une bourgoyfe de Paris , à qui 
le Seigneur de Saincréfon percTavoit 

Îlufieurs fois recommandé, & luy 
ift Marie de Lifle , ma bonne mère, 
turois- je bien deux paires de fins 
draps linges pour ung efeu : ouy bien 
dift Marie , ma mere , vez le cy, {a) 
& fai&es queDimenche je puiffe por- 
ter les ungs. Lors de Ton feing tira 
la bourfe , ainfi envelopce, & luy 
xnonftra les deux cfcus. Et mon fils 
dift elle quiles vous a donnés? Cer- 
tes dfft-il Madame ma mere m'en a 
envoyé douze, & vous prie que l'ung 
foit employé en linges , & l'autre > 
avecques la bourfette , me foit ^ardè. 
Et quant Marie vit la belle bourfet- 
te, fi en fat moult aifepour l'amour 
| *)Les Voicy. 
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de luy, & dift, Dieu donne bonne viç 
a Madame, qui ainfi penfe de (on fils* 
Pais luy dit, 6c où font les aultres dix 
efeus , ma mere dift - il ils font ja 
employez. Helas mon fils dift elle je 
croy que les ayez ja perdus , ou très- 
mal employez, ma mere, dift- il, non 
ay vrayement , & Dimenche vous le 
verrez. Et ainfi pafla toute celle fep- 
maine 9 jufoue'au Dimenche au ma- 
tin, qu'en la chambre de Jacques 
Martel premier Efcuyer d'efcurie(4) 
du Roy où le petit Saintrc , & les 
aultres Paiges du Roy dormoient , 
vindrent ledit Perrin de Solles Tail- 
leur du Roy , Jehan de BufFe Chaut 
lctier , François de Nantes Brodeur^ 
& Guillaume Soldan Cordonnier, 
tous du Roy qui portotent Fung le 
pourpoint , l'autre les chauffes bro- 
dées , foulliers , & patins tout à un 
coup. Et quant Jacques Martel feeuft 

( * Marcclet Dumenil premier Ecuycr 
& Maiftrc del'Efcurie du Roy en 1364* 
mourut en 1 37% tous les autres icy nom- 
mez eftoieoc OfEciws du Roy. 
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bu'ils eftoient à Phuys de fa cbambre 
aiTcmblez , leur fitt ouvrir , & quant 
il fut entré dedans , & il leur vit 
porter fes chofes , leur demanda pour 
qui c eftoit.Noftre maiftre dirent-ils* 
c'eft pour le Petit Saintré , nous fom- 
mes tous à luy. Alors Jacques fc 
tourna vers le petit Saintré, & en 
riant luy dift, je croy Saintré que 
vous avez à vos Rccepveurs compté. 
Noftre maiftre dift-il , c'eft Mada- 
me ma mere qui y a doneques compté 
car elle ma envoyé de l'Argent pour 
moy efbanoyer (a ) & pour mes 
necetîîtez,& me fembleque d'argent 
tfay- je myc grandement a faire : fors 
pour moy honneftement habiller, Se 
vrayement dift l'Efcuycr je vous 
aymoye bien paravant, mais encores 
vous aymay. je aflez miculx, lors fe 
tourna vers les aultres gcntil-honu 
mes Se pai^-s , & leur dit. Ha trc*. 
< * ) Kcjouir. 

Tout contre val efian%j*nt % 
Le Beau rivage coftoyanr. 
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mauvais garçons ! vous ne feriez, 
xûplece ainfi > Ains les yriez plus* 
oft defpcndre enjeux de dez jparCa- 
barets , & par tavernes , & en auitres 
defhonneftes lieux. Si vous ay-je bien 
bacus pour en eftre chaftiez , Se lors 
lldift aux maiftres. Or fus habillez- 
le moy toft, & le me fai&es bien joly. 
Et quant il fut du tout habillé,le pe- 
tit Saintré qui des-ji les avoit tous 
payez donna aux çompaignons la 
moitié d'ung efeu , & Fautre moitié* 
aux varlets de FEfcuyer , qui ji aflez 
plus que nul des autres Paiges Fay- 
nioientpour ce qu'il leur donnoit de 
fes defpouilles voulentiers , Se quant 
l'Efcuycr Se tous furent habillez , 
•près luy s'en vont à la MelTc , puis 
en la Chambre de Parement, atten- 
dte le Roy , mais ce n'eftoit pis fans 
grans envyes , ne fans grans raifon- 
ncmens , que les autres Paiges fur luy 
avoient. Et quant le Roy faillit de U 
Chambre, Se veit le périt Saintré 
aitifi habillé , il fe print à rire , 8C 
demanda à FEfcuyer, dont ce vea 
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noit qu'il eftoitainfi joly devenu. Sîrer 
dift -il, je fus huy marin très-efmcr- 
vcillé , quant Perrin de Sollc , Jehan 
de Buffe , François de Nantes, GuiU 
laume Soldan &c leurs variées vin- 
drenc en ma Chambre , apporter fes 
habillemens f je cuyday bien eftre 
prins. Lors le Roy , 3c tous les Sei- 
gneurs qui avec luy venoient, com- 
mencèrent fert à le louer *, puis dift 
le Roy je vouldrpye qu'il euft plus 
trois ou quatre de mes ans. Il feroif 
mon varier tranchant, & à fes paroi- 
les , le Roy entra en (a Chapelle , 8C 
la Royne , qui venoit après luy. Et 
quant lesMeflfcs furent diâes , au re- 
tourner qu'ils firent , Madame veit le 
petit Saintré ung peu ioing , ainfi gr;*- 
cieufement habillé. Lors en allant , 
s'avança & dift à la Royne. Héc 
Madame veez cy (a) le petit & gen- 
til garfon Saintré : comment fl eft 
joly. Ha did la Royne : belle cou- 
fine vous di&cs vérité : & vraye- 
ment il le faid bon veoir % Lois cm*. 
(*)V«icj. 
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frètent en la grant falle , pour difner. 
Madame , à qui fes yeulx ne ceflbient 
de le regarder , pour plus couverte- 
ment le vcoir , & povoir à luy parler j : 
appelia des aultres Dames , & leur 
dm voulons-nous veoir quels devifes 
en chauffes porte le petit Saintré. Et 
n'a pas Dieu bon temps, dit-elle^ 
quant tels gens veulent devifes porter,. 
& contrefaire TamôHrcux. Hcé Ma- 
dame, il luy part de bonne voulenté ; 
îors dift Tune. Héé, pour Dieu, Ma- 
dame voyons que c'eft, Et l'autre 
dift Madame déportons-nous en f 
& lors Madame & elles vers un* 
des feneftres fe retrahyrent [ * J 
puis le firent à elle venir : fi luy dift 
Madame , tout ainfi que ^ elle n'en 
feavoit riens. Sa maiftre, fa, nous 
voulons feavoir Se veqlx quelle devife 
c'eft que vous portez en vos chauffes. 

Alors le petit Saintré, qui à ge- 
noutx eftoit,ie fift aucunement prier» 
Certes dirent-elles nous le verrons; 
& faifons toft , car le Roy vcult di£» 
X*J $ ç ictircrent 
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ner , lofs l'une preht le bras , î'aultrë 
pcent l'efpaule^ les aultres parmy! le 
corps , tant que fur pieds le font le- 
ver , lors Madame , &toutes les aul- 
très Dames, qui là eftoient , &plu- 
fîeurs aultres qui n'y furent pas ap- 
pcllécs , ces belles deviles virent. 
Dont il fut très loué > mais du 



Ion cueur , & fon corps , en fut tout 
teffafié -, Se quant les tables^furent 1er 
vées : & les grâces di&es, pour abré- 
ger -, les tabours & meneftriers [a) 
commencèrent à bien fonner , Se le$ 
cueurs joyeux commencèrent à dan- 
cer: puis à chanter: tant que le Roy,' 
pour foy retraite {b ) demanda les cC 
pices ( c ) Se vin de congé , & en de- 

[*] Joueurs d'Inftrumens 9 ce mot 
vient de manus & de hifim. 
\b) Se retirer. 

(c) Les efpices eftoient anciennement 
très-rares , de fi eftimées qu'on en prefea- 
toicaux plus grands Seigneurs , d'où eft 
venue la coutume d'en mettre aux Arrêts, 
ce qui a depuis efté converti en argent 
envers les juges, quoique, cela en con- 




raantiers 
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Ittantiers ( a) qu'ils dançoient -, le pe- 
tit Saintrc , les yeulx de Madame ne 
ceflbicnt de regarder 3 tant dançôit, 
& chantoit bien , lors celle s'appen- 
fa qu'elle vouloit veojr plus à loifir 
fa devife & à luy parler , car tant 
plus elle le regardait : & tant plus 
il luy plaifoit : que en la Cour n'avoit 
celiuy ne celle qui ne le jtigeaft une 
fois eftre homme de bien , dont 
endemantiers qu'il porroit la tafle au 
vin de congé , Madame en paflant 
luy dift fai&es cemme Paultre jour 
petit Saintré : laquelle parole il en* 
tendit bien , fi ne tarda gueres , que 
le Roy fe retrahit , & que la Roync 
-à dormir fe mift. Lors Madame s'en 
^vint en fa chambre , fi trouva le p*- 

ferre encore le nom. 

L'an 149 f • le Roy feftina les Àmbafla- 
deurs, fit leur fit apporter pain ic vin 
^De toutes fi»rtci$lipocras # *Jff*f?*.Ç*Hç 
iturcs, & antres nouvelïet^ finguijeres. 

Vergier fhwntur. 

{*) Cependant % pendant le Tcwps j 
K 
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tie Saint ré aipx gallcries, comme cîla 
luy avoit dit. Si luy dift comme de* 
mye efbahye, hé maiftre vous eftes 
moult joly , fi marchez devant : vous 
vouseftes fouy cinq ou fix jours, il 
fauh compter à vous, puis fe tournai 
fes femmes, & leur dift, il nous fàult 
Veoir les devifes de ce garfon , & 
fea urons fi nous pov©ns,dont il les a» 
& que ceft, je ne puis croire quil 
ait le {ens,nc l'entendement d'aftre 
amoureux. Et en devifant ces chofe*, 
elle fut en fa chambre lort donna à 
tous congé : fors que à luy : puis fift 
clore la porte. Et là ou meUiieu de 
tous , voult ( * ) M adame fes devifas 
bien regardcr,*puis luy dift, ha roaif- 
tre , maiftre vous diâes que n'avea 
point de Dame , & vous vous faiéfcçs 
fi joly* Madame, dift- il i c'eft Dieu 
merci , & Madame ma mere, qui 
ih*a ; fait ainfi joly.i Êr comment èljft 
j * ©à vient l'Italien mentre qui ïgnific 1* 

£t prift , trêve en démentiers. 
Eatre àix jouis. Rwtndi U RéXei 
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Madame : tous a elle fait fi joly r elle 
qui eft en Tourainne, Je croy que ja- 
loaais ne fut içy. Madame dift - il , 
douze efeus qu'elle m'a envoyés en 
«ne belle bourfetee d*br Se de foye 
m'ont fait ainfi joly y Se vrayement 
dift Madame il nous faute vcoir celle 
£>our cette > Se feavoir où font ces 
douze efeus allez \ Se s'ils ne font 
bien employez je luy referipray 
qu'elle ne vous en envoyé plus. Lors le 
petit Saintré ttaid du feing la bour- 
îctte envelopée d'un fin petit cœu. 
vrechief(^) > & Madame, qui bien aC- 
$ utée eftoit , que nulle de les femmes 
jie la cotmoiftroit tprent labesrfec- 
te , Se devant toutes la regarde: com- 
jne fi jamais veuë ne l'euft, & puis rc- 
garda les devifes defes chauffes y Se 
celles de la bourfette & vit que tout 
eftoit fembiable , lors luy dit. Or ça. 
maiftre tout premier , que vous cou- 
fta ce pourpoint > Madame fait- il f 
j'en ay paye à Perrîn de Solles fîx 

( a > Une efpcce de ccefFe, un morceau 
J'cfteffc de foye. 

Kit 
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cfcus. Et les chauffes (ait Madamer 
qui les a fai&es , & que vous ont 
elles courte ? Madame dift-il : ces 
chauffes ^efcarlate , & uns aultres 
de brunette fines de fainâ: Lo m*ont 
coufté deux efeus à Jehan de BufFe^ 
& la brodure de ces chauffes m'a 
couflé de François de Nantes aultres 
deux cfcus , Se qu'avez- vous fait des 
aultres deux. Madame de i'ung avec 
trois fols j'en ay eu deux paires de 
fins draps linges , & des xx. fols j*ea 
ay eu trois paires de folliers , Se trois 
paires de pantoufles & îeferpîus don- 
né pour le vin aux Compaignons des 
Maires ouvriers > Se aux Varlets du 
jaoftre maîftrc l'Efcuyer. 

Madame,que de tout ce fut bien af- 
fe, Se voit que fa gracieufeté devers 
les Maiftres ouvriers hiy ayde, auffi 
la lareeffe bien employée , dit eh 
riant a fes femmes : il en a la moitié 
cabaffé ( a } , par ma foy Madame % 

[*\ Cabaffer ûgnific tromfêr , c'eft-à dire 
hy il* trompé fa mer c de la moitié de 
cette femme. & 
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(auf voftre grâce , il ne m'enjeft de- 
xnourc denier. Et lors dit Madame , 
à ce coup feauray - je qui eft voftre 
Dame. Or ça venez parler à moy. 
He Madame dirent-elles } He par 
Dieu vous luy donnez trop à fouffrir,' 
pour fçavoir de luy t*nt dechofes. 
Ne vous chaille(*)dift Madame tirez 
vous ungpeu arrière , carjeje vueil 
fçavoir. Et quant toutes furent arriè- 
re, Madame luy dit. Or ça mon amy 
jufques ici je fuis bien contente de 
vous. Penfcz toufiours de bien faire , 
car vous n en vauldrez que mieulx , 
entre toutes chofes vous commande* 
que tant (bit - il voftre amy qu'il 
(aiche rien denosfai&s. Non fera- il 
Madame , car par ma fby je aymew 
rois mieulx mourir. Or ça mon amy 
je vueil que vous ayez deux aultres 

Journellement chacun (on cas pour 
chafle. 

Noifes y font , on y trompe , & c*l*Jfe % 
Les menus frofos de Pierre Grtn£*tre m 

(a ) Ne vous foucie?; Il vient du vieux 
mot €b*h$r % fc fouercr , fe mettre en pei- 
ne. 
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rpbbes i dont Tune fera de fine bru£ 
nette de fainft Lo,q»i fera fourrée de 
martres ,(aj & l'aultre fera d*ung 
fin gris de Montevillier , qui fera 
doublée d'ung fin blancbet , pour 
yeftir à tous les jours : fors quant 
vous chevaucherez après le Roy, &C 
fi aurez deux^chapperons: lung d'ef- 
carlate : l'aultre noir : & fi aurez 
ung pourpoint de fatin bleu , & deux 
auftres paires de fines chauffes, cœtt- 
vrechieîs 3 chemifes , patins , &auk- 
très chofes necefTaires auffi que vous 
jouez & çfbatez de coups à fois , à la 

}paulme > avoir des arcs & flefehes qui 
ont jeus honneftes 3 & dont les corps 
par raifon en vallent mieulx , & pour 
ce faire & vous entretenir je vwjs 
donray foixante to efcus x & verray 
comment vous vous gouvernerez car 
encorcs n'avez point de vaf let , pou* 

(rf)Fourée ? eu doublé* de Martre : 
la Martre Zibeline eft un animal fauvage 
fait en forme de grofle beliette, qui fc 
trouve dans IaLaponie,fapeau qui eft très 
eftimée cft d'un prix extraordinaire* 
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Ce vueil qu'à Gillct qui cft bon & 
loyal fcrvitcur de FÉfcuyer, voui 
donnez tous les mois huyt fouis de 

rnfîon , & qu'il preigne bien gar d* 
vosrobbes, chauffe, & babille- 
mens , Se fi bien & honnefteme^t 
Vous gouvernez : vous auf ez collier 
& chaîne, ceintures de bahaigne 
robbe de damas, & aultres biens af- 
fez , mais que foyez loyal > fecret, & 
homme de bien. Madame , dift-il * fi 
feray- je , fi à Dieu plaift \ or mon 
amy entendez àmoy : de quelcon- 

2ues menaffes, parolles rîgorcufes que 
evant mes femmes ne ailleurs je vous 
clye : vous;ne foyez mal content* 
Non feray- je Madame pmfquil vous 
^plaift, ne vous efmayez de riens»' 
ï,ers Maidame devant fes Damoyfdt- 

(s) Bohême 

[ b ) Ne voit * ttriftez de rîcn 5 efmafc 
triftdfe d>à vicac •fm$j > e/jmjer i f+tt&fc 
Mr. 

Ce Au an temps du mots de may* 
Qu'on doit chafler , dueil & efi**fa * 
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les : fi comme de luy très - mal cortf 
tente , devant fes femmes le tança : 
puis en fa garde robe ouvrit Pefcri- 
net ( a )en une bourfette de foye me<5b 
les efeus. Lors revient, & Pappella 
ça maiflre ça , eftes - vous encores à 
devifer Se ne vous fierez-vous point 
en moy î Se fe à moy ne le voulez 
dire , di&es-lcà Madame Jehannc > 
ou à M idat»e Catherine : ou à Yfa- 
bel : ou à qui mieulx vous plaira : & 
que vous dirois-jc Madame , quant 
je n'en ay point, Se vous portez devi- 
fes , Se lettres entrclaccées : Sire 
morveux qie vous*eftes , Se fai&es 
l'amoureux > Madame : fur ma foy 
je vous ay dit celle que j'ay me mieulx 
en ce monde : & qui me fait por- 
ter ces devifes , hamaiftre, maiftre! 
vous nous cuydez abufer que ce foie 
voftre mere : je croy bien que vous 
ayroez voftre merc : Se que ce foit 
celle qui vous entretien , mais ce 

Y 

(c)Utfctmct , lt petit eferin , ce mot 
*ieot du Latin Jcrtxium % qui fignifie on 
jetit ceftrct à mettre des Pierreries 
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»*cft pas celle pour qui vous por- 
tez cefte devife. Or ça venezàmoy. 
Je me fuis appenfée d'une aultre 
quejen'ay pas nommée. Lors Pap- 
* pclla à parc , & luy dift : tenez celle 
bourfctte , gardez bien que ne la 
perdez , il y a foixante efcus de- 
dans : or vcrcz bien comment vous 
vous gouvernerez , 6c fi vueil que 
vous ne venez plus aux galleries à, 
l'heure que je y doy pafler : ne que 
trop fouvent devant moy vous near- 
jreftez , mais quant vous me verrez 9 
que d'une cfjpingle je purgeray ( a ] 
mes dens : c'efl: figne que je vouldray 
jparler à vous , & lors froterez voftre 
droit œil & par ce congnoiftray que 
vous m'entendez â Se à celle foys y 
viendrez. Or avez bien entendu cç 
ijue je vous ay dit , ouy Madame très 
bien» 

Ù r penfez doneques de bien faire : 
fi vous aymeray , & quant je verra y 
^ue bien vous gouvernerez. Alors je 
vous retiendra/ pour mon amy 9 Se 
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vous feray très-bien joly. Madame: 
dift - il : fi feray je / fi Dieu plaift. Or 
vous en alleç js yupil dormit y & clc 
chofe qùc^voiîsjançci die,, rabroue * 
devant les, gens Ycomiùë je vous $y 
dit ne vous ejkaljyflez »eny prenez 
aucunement garder, foi&çS toutou» 
bonne mine. /V;^'- ' ,/ ;V 

Cn APOTRE x u. . 

Codent la* Dame menaçt faintement 
le petit Saintrè ; fojf difant devant 
[es Davieî,^titn$vaiflfooit}4m&s 
rien. * Ét après cet ai* tri alla' fedh 
SM-itré fiire 'iÀiWtr*dukik iïÀbiiïei 
rhèhi y de f argent que madame Iny 
avoit baillé > & fuis cornant fa 
Dame farta a tuy. , XtkejtàÏÏt iît&ft 
que fa s '" ÎM^w^^^r % ^^»^^^y»V4fl|3^^ 
gent i. duquel il s'tjlfit kabiUiÇ^ 

L'A CT EUR Enceres, - 

é roux, luy dift Allez, yous»eri rar- 
{on \ allgj , car jamais itte faùîd*À 
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riens. Helas Madame dirent-elles tou- 
tes : que ne foit pas le grant congé. Et 
^putceSaintré il vous vaults'ift mieulx 
a Madame dire la vérité. Saintré qui 
de Madame ayant fa leçon : faignant 
eftrfi couroucc , fc agenouilla , & fans 
dire mot print congé. Alors toutes fe 
prindrenta rire des grans aflaulxque 
Madame luy faifoit , difans. Gr 
l'avons nous perdus & ne &rons de 
luy plus noftre deduyt , mais elles ne 
fçavent pas les douices convoiancee 
de Madame , & de luy. Taifez . vous 
dit Madame , encores n'eft il pas 
quitte, le bon du jeu ne fait encore; 
que veâir > heiafle-moy dolente , dift 
Yfabcl , ce povre enfant eft bien 
devant- nous géhenne, & à tant me 
tairay cy ung peu à parler de ris & 
des jeux ^ que Madame & fes femmes 
m faifoient , Se yieRdfayà parler 
comment il employa fes • foixantfc 
efeus. 

L'ACTEUR. 

Quant le petit Saii?tec£iit party de 
Lij 
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Madame -, s en alla tantoft compter 
ion trefor. Et quant il vit tel nombre 
d'efeus en fa main , il fut fi très-ravy^ 
qu'il ne fçavoit que faire , ne que pen- 
fer. Toute celle journée fat en penCe- 
ment, où il les pourroit muffer (*),car 
ai'Efcuyer , neàauitre ne les oferoie 
bailler en garde : pour ce que Mada- 
me luy avoir très - expreflement def- 
fendu , que nul n en fçeuft riens. SI 
s'appenfa , qu'il les mufTeroit en fes 
puiflettes (b) jufques à lendemain, 
pour les employer, & auffi le fift, car 
celle nuyft luy fut^fi longue, que onc- 
qiies fi longue ne fat,fe lui fembipit. 
A donc au plus matin qui fiit levé , 
& euft ouy Melfc , il s'en alla à Per- 
tin de Solle , & luy fit faire les trois 
robbes que Madame luy avoitordon* 
rx qui turent fourrées , defquelles il 
en veftitunele Dimencbe eniuy vant, 
fcle pourpoint de damas bleu, car 
pour accomplir tout, trpura argent 
itXcz , & affex de demoursne. 
(a) Cacher. / 
( b ; Pochettes; 
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L'ACTEUR. 

Et quant Madame veit le petit 
Saintrè , vertu de fa robbe noire four- 
xée de martres , & fon pourpoint de 
damas bleu , plus qu'elle n avoit dit 9 
fut très-joyeufe lors en \e guignant! 
fift de fon efpingle le fignal : auquel 
il refpondic. Et quant Madame, en 
fa chambre retourna le trouva ès gal- 
leries, & de fi loing qu'elle le vit dift 
à fes femmes , vcez là neftre efbate- 
ment 3 il nous fault comptera luy j 
& quant il Tapperceut , fit femblan t 
de foydefvoyer , & prendre aultre 
chemin. Lors Madame le fift appel* 
1er : puis luy dift y Ha maiftre , maif- 
tre , efle la façon de fuyr devant les 
Dames ? vous n'y f aides riens- Or 
marchez devant, & quant Madame 
fut en fa chambre , donna congé à 
tous fes gens , fors à Jehan de Soufly - 
Efcuyer de la Roync : & 'Thibault 
de Roafli fon Efcuyer : les deux qui 
meilleures bouches avoient : pour 
franchement parler > tout ce que ne 
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pourroient ccller , & leur dift. Je 
yous ay cy retenus pour rire avecques 
nous. Alors Madame au petit Saintré 
camttoença à dire , or fa maiftre , fâ 
tant de fois nous toutes vous avons j 
prié de nous dire qui voftre Dame par 
amours eft, &oncques pour prier es, 
four requeftes , pour menaces , ne i 
pour injures ne l'avons peu fçavoir > 
& puis que ainfi eft que de nulle de 
nous tant ne vous eftes voulu fier , 
au moins di&es-le à Jehan de Soufly 
& à Thibault de RouflTy : ou à Tung 
è 'eulx qui font bién vos amys. Et Ma* 
dame dift Jehan de Soufly->poutquoy 
Jcdiroit-il plus toft à nous qu'il ne û 
voulu dire à vous } Le petit Saintré 
qui jacftoit toutafluré, & congnoif* 
loir bien les paroïles de Madame t 
feignantd eftre efbahy, ne difoit motv 
& quant Madame vit qu'il fe raifoit > 
dift àjehan Se àThibault. Ce maiftre 
cy que vous Vcez porter robe de mar- 
tre fourée , pourpoint de foye,& 
chauflès brodées Se (î jotyes nous 
veult faire entendre qu il n*a point dt 
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amoureux , par ma £by quant je bien 
regarde , elle feroit en vous bien aflr- 
née (^ ) d'avoir ung ,teVa,mpiirçux. Et 
àces parolles femçnftr^pçc^ngoreu- 
(c contre luy, & puis luy dit. Or Sir^ 
yous qui eftes encores ung Pfûge^ 
combien que foyez de bon hpftel^, 
dont vous font vçpus ceftc co%> Ôf> 
fcft pourpoint , Madame dit-U, puis 
qu'if plaift à Madame ma mere qui 
veult que je foye ainlî , & le ma man- 
dé , il fault que je luy obeyfle à fa 
voulenté. Et combien vous à elle en- 
voyé .? foixante efeus , Madame, 
Soixante efeus dift elle l vous en avez 
U moitié cabafle. Non ay par 
ma foy Madame ; & cefte robbe , ce 
chapperon, ce pourpoint & ces chauf- 
fes vous ont elles coufté foixante cfcws? 
je le veuil fçavoir •> Nanny Madame 
j'en ay avec tout ce que vous yeez un* 

( * ) Ce (iroit un gtand atanrage. 
<„ Afitné , fila* H<%#e«u y c*c& la dm. 
: , Ou le biek accordé à une femme p*f 

foa Contrai; de M* rtage.. 

L m; - - 
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auître robbe de fin bleu fourrée de 
fins aigneaulx de Romenic, & une 
àultre robe de fin gris deMontevillier, 
doublée de fin Manchet, deux cha- 
perons y deux paires de fines chauffes* 
Dont les unes font de graine > & qua- 
tre efeus dedemouranr. Et qui a efte 
voftre conducteur à faire tant de cho- 
fes? Madame nul. Fors Perrin de Sol- 
le, dift Madame, je fçay bien qu'il 
eft prudhomme , & a vos affaires la 
bien monftré : car voftre argent eft 
a mon advis bien employé. Et ne me 
diètes vous dernièrement qu elle , 
vous avoit envoyer douze efeus : donc 
vous fi fies fî jolis? Madame ouy , & 
Dieu vous gard telle merc & vueil que 
vous luy foyez bon fils , or ça allez 
vous tn tous, car il nous huit dormir. 
A ces parollcs tous partirent. Et s'en 
allèrent, en allant Jehan de Soufly, 
& Thibault de Roiiffy louèrent fors 
le petit Saîntré & luy dirent que les 
rigoreufes paroi les de Madame ne 
print pas à defplaifir , & d'autre part 
fe plaignoicnt de Madame % qui pa&r 
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loit ainfi rigoreufemenc fans ce que la 
chofe luy touchaft vouloir tant fça- 
voirfonfaiâ : Voyre dift-iF; & qui, 
prendroit plaifir à tant de malgrâtietf- ' 
fes parolles quelle me dift V pour cej 
que ne luy dis qui eftMadifrib > & à ces J 
femmes auffi , & ne me veulr point 
crôire, que je n'en aye^ne vueille,'^ 
avoir mille > & par ma foy fi f en avoyé , 
jamais je ne leur dîroie riant m onr-el- 1 
les ennuyé. Et lors ils commencèrent 
à*rire : Se fur ce, foc leur départir > 
que puis à Madame & à routes les auf- 
tres ils direnr : dontentreellesen fut 
grantris. Si ne garda gueres , que les 
paroles de Madame, & d'elles toutes ^ 
avec le petit Saintré par eulx en plu- 
sieurs lieux ne furent femêes , tefut 
àinfi que Madame penfoit, Se des aul- 
tres chofes s'ils PeuflTent feeu : donc 
en fut bien ris, & par ainfi demou- 
ra cette loyallc & bonne amour fe- 
crette jufques à ce que fortune par fit 
variableté , leur voulut le dot doft- 
fjer^/aifcfi que après s'enfuit. 
\*) Tourner le des. 
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L'ACTEUR. 
Cette amour atnfi loyalle & fecret- 
te dura xvi. ans : encre lefquels, quant 
Madame vouloir parler au petit Sain- 
tré pour le faire plus fectecrement elle 
luy <lift : Mon amy , il n'y a que faire 
d'entrer en la dance. Mais la façon eft 
de s'en failltf à honneur , pource que 
aflez de fois vous ay Fait venir icy de 
la gallcrie , & jaçoit ce que vous 
dides que voftre mere vous a ainfi 
habillé & faift joly. Toutesfois pla- 
fieurs de gens pourroient per.fer beau- 
coup de chofes , & n'en fault qu'une 
pour en deviner & publier tout. Et 
pour ce me fuis appenfée que je ne 
vous vueil plus trouver en la gallcrie : 
mais quant je voudray parler à vous 
ou vous à moy nous ferons nous deux 
feignaulx ainfi que eft dit -, & lors 
viendrez a & ouvrerez luyj de mon 
preau ( a ) quant vous verrez que je 

( * ) La porre de mon prez. 
Gardant brebis par les Preaux htrlm+ , 
Le Aîaîre 9 
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fft*en feray par nuy£t retournée en ma 
chambre: & veez cyla clef, & là 
parlerons & de Vi ferons enfembte à 
Bte -pfeifîrs, & lyeffes* 

Chapitre XIII. 

Comment la Darne advert't la Roy fie 
• de parler au R$y : afin quil fifi te 

•petit Sa'mtré fan Efcnyer Tren* 

ehant* 

L'ACTEUR. 

ET quant vînt au troyfieftne an de 
leurs amours > qu'il fut en fon fei- ^ 
iiefme an , Madame fe appenfa ,que 
il eftoit ja affez grant, pour eftflr 
hors du paigc.car il fçavôit bieR tretv 
-cher, Scferoit bon pour eftre varkt 
Trenchant du Roy, ou de la Royne^ 
qui pouîroit. Lors elles'appsnfa conv 
ment elle le pourrort mieulx faire. Et 
dift en foy-même , fî tu le dis à TEC* 
cuyer , qui a dt luy la charge , à tatt*- 
fc des xii. efeus, Se puis desaultr* 
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chofcs , il pourroit penfer que detoy 
viendroient , & fe tu le dis à tel Sei- 
gneur, i tel , ou i tel encorcs, aucun 
d'eux pourroit pcnfcr la caufe 
toutesfoiSfault-ilquiluy foit aydé : 
& qu'il ne foit plus Paigc. Et fe con- 
clud , quelle mcfme , de par luy en. 
fuppliroit la Royne , qui en feroit la 
requefte au Roy. Lors elle fit le fï- 
gnal de l'efpinglc , auquel le petit 
Saintré rcfpondit, 

V ACTEUR. 

Et quant ils furent au preau enfem^ 
oie -, elle en ties amoureufement bai- 
fant, luy dift, mon très- loyal defiv 
vouseftes cnFaage de xvi. ans. Ee 
dorefnavant eftes trop grand pour 
eflrc Paigc : )c me fuis appenfée , que 
pour vous mettre plus ayant, je fcray, 
^ Madame la Royne , de par vous 
prière, que monfeigneur le Roy vous 
en boute hors, & que foyez dePung, 
ou de l'autre Varier Trenchant : car 
a la première fois qu'il vous vift fi 
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joly il dî(f , en riant , qu'il vouldroic 
que eu (liez quatre ou cinq de (es ans 9 

3u*il vous ordonnerait à trancher 
evant luy : pourquoy je vous adver* 
tis , que u Madame vous en parloit * 
par quelque façon que fe fiifl, affin 
que je ne fuffe pas rrouvée menfon- 
giere , que rrès - humblement yous 
l'en merciez ( a ). 

L'ACTEUR Encercs. 

De fes paroles le petit Saintréfut 
très-joyeux, & très-humblement en 
remercia Madame, qui après ces pa- 
rolles, en le baifant très-doulcemenr, 
luy donna congé. Lors Saintré fc 
part , &aprés luy , Madame tout 
coyement [ b ] ferma la porje ; pui % 
s'en alla dormir, 

L'ACTEUR. 

Madame, qui d'avancer fon très- 
(*) Remerciés 

Tout^aucemeat. 
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ne ceflbk le matin au lever de JU 
Roy ne , luy dift en riant , Madame 
il faut que je me acquite ce que j'ay 
par planeur* jours oublie , c'çjft dç 
vous faire une Requefte, 4e par ung 
jeune très-honteux Efcuyer 3 & qui cft 
tant craintif ? qu'il ne la vous oie fai- 
re , & qui eft-il ; dift la Roynç i Ma- 
dame , c'eft le petit Saintré , & que 
veult-ih Madame il dit qu'il a; hon- 
te d'eftre plus paige : & qu'il a ja 
xvi. ou xvn. ans : qu'il vous ptaife 
faire la Requefte à Monfeigneur 1? 
Roy qu'il foit (on Varlet Trcnc^ant* 
&il elcripvta à fonPere,^ à faMçrej 
qui luy ayderont de chevaulx , & i 
le mettre en point. Et en vérité, dift 
la Royne , fa Requefte eft raifopnar 
ble , & honnefte : fi le ferons très*, 
voulenticrs, car je fçay que Monfei- 
gneur Payrne bicn^ Sç <î eft très-gra- 
cieux jeune fils : & ay cfpoir , belle 
Dwçj ^ilfa yi*e fois très hom- 
me de bien. Laquelle Requefte, par 
h Royne ne ta^,g^es:qu^l|à ^ic 
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^FufeTaifitc au Roy. Le Roy qui par 
ics gracieufetcz , & par Jcs bons rar 
sports qu'il ç» avoir , l'accord* trè&. 
«amfcfïtiecs doot > pour non met» 
ikeia. ctofe plus eta.<Way , au (fi toft 
:que la Roync vit le maiftre d'Hofr 
tA devant le Roy : elle l'en fiftfou* 
mseni^ Allers le Roy commanda que 
V©' petit Sainaré le feryift de Variât 
-Tranchant qu'il ççrénaïîcixçÉfc à ce 
aàtfner : & euA trois d^evaulx , & 
tlcux Varlets de livrée. Le maHhje 
*4*Hofl»l , qui Côagneut le bon vot*- 
4*ir du Roy^ & U riftç ds la ïtoyna* 
^,v^itkpctit.5aittttéfl0O:e]ef autres 
oGenwàs-hîmimcs , iU^qapella^ Se ptm 
4uy dift. Pedtr Sainîié mm. a&îjr, 
comment eftvaftœ -nom. Monfienc 
t« Mjafti* d'Hofol, fUft^*j*y ww 
Jehan. Jehan-, .dift ^tJitWfi^YAitt 
tous ne ferez plus Paige,le Roy vous 
a fon Varier Trchi*hàftH^rdénto<', à 
trois chevaulx de livrée, & deux 
Varlets : Et "#Ou^te mon fils , Ci 
voil? fi (les oncqwi bien faites tou- 
jours mieulx, cât'parla rclacion do 
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vos graciculx fervices , fans deflervir 
nully le Roy vous ayme. Si n'en 
foyez point orgueilleux : car j'efpere 
qu'il vous fera toujours niieulx» tenez 
vos mains , & vos ongles nets , Se le 
furplus de voftre corps au miculx que 
vous pourrez y car en tous les offices 
de fervir Seigneur à table ,1c yoftrc 
îe requiert. Et tous ceux dclafallc, 
qui ces parollcsouyrent, & de Tavan- 
cementdu petit Saintré furent tous 
bien joyeulx. Et pource cft trés-bcl- 
le & proufitable chofe à tous jeu- 
nes Efcuyers , de fervir, fans deffer- 
vir(^) , dettredoulx, humble, & 
patient , pour acquérir la grâce de 
Dieu , & puis de toutes gens , ainfi 
que dit le proverbe commun. Qni 
ilen ne mal ne peult f$nffrir è à £wnt 
honneur ne f tut venir» 

» . i 

% {*) Nuire à aucun. 

Chapitre 
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Chapitre XIV. 

Comment le pttit Saintre remercia U 
Roy , la Reyne y & Madame : pour 
ce qu'il avait eftéfait Efcnyer, & 
comment il trancha devant le Roy % 
& f fit fon offiït lien faigement. 

L'ACTEUR. 

À. Lors Jehan Saintré commi 
humble, doulx, & gracieux in- 
combant à genoulx devant le Roy fe 
geâsa , & le remercia du grand hon- 
neur que luy faifoit. Le Roy comme 
Seigneur faige , doulx , & débonnai- 
re iuy dit Sainqré fai&es bien feulle- 
ment,& nous le vous recongnoiftrons. 
' Si fc viraf b ) au maiftre d'Hoftel, & 
là prefent, le Roy, & tous Icsrcme- 
cia des bons cnfçignemens qui lui di- 
fbit , & n'eut pas honte , comme plu- 
fieurç auroient , de le remercier pu- 

( a ) Se tourna du côcé cfe. Ce mot vient 
de prêtre , d'odeft renu jecroy celuy de 
firo*ette, parce quelle tourne au m©irw 
<Ue vent. 

M 
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bliquement , & lorsfc part , & va à 
la Royne qui eftoit en fa chafnbrc 
Lors publiquement , (ans faire nuï 
femblant à Madame , devant tous 
eeulx , Se celles qui là eftoient , à ge- 
noulx très-humblement k remercia* 
Et la Royne lui dit, Saîntré ,lesTcr- 
vices & gracieufetez que avez fai&s. 
à tous, & cfpecialfemeat aux Dames,, 

...ont avancez vos jours à vous feire 
faillir de Paige $c devenir tfjStyer 

.de Monfèigneur , & de nous. jBr 
pour ce mon amy penfez toujours 
àe bien faire & de complaire à cha- 
cun t car une jour viendra qui payer* 
pour tous. Alors lés tables Furent 
dreflees * & le maiïtre 4'Hoftct jx>ur 
difner le vint quérir/ Madame ïc 
montrant ignorante cie toutes ces. 
chofes y avecques les autre$ Dames ^ 
ic Dantoifelles; qui <Ie &amtrè toiit 
bien difoient , nç dît plus îpçs ^ue«ifc 
vérité il a afle & eït bon vaïcton* 

r ACTÊU R. 
Quant le Roy & la Royneiuunt 
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affis , & Madame au bas .bout.de la 
«bielle mettre #Ho*el *rmt le 
chenevas ( aj du pain , la fctyicte, & 
fur rcfpâûite Jehan de'Saintré la mift, 
lors il commença à faite fbn office de 
Varlet Tranchant & fi gracieufe- 
ment que au Roy & à la îloyne & à 
tous pîeut gfaridémenti Madame, 
"qui .au bout de la table feoit , le 
regardoit de fois à aultres, moult 
fou vent , & puis penfoit ,rque vraye- 
ment il convçnoit qu'il eut fes trois 
"Aevautx \ qui luy eftoieht ordonnes- 
K Héïis deux Variées , lors print Tef- 
.plingle de fa poitrine , en façon de 
curer fes dens,fift fon fîgnal , & tant 
*dc fois , que Jehan de Saîntrél'ap- 
perecût^ &, au plus lionneftement 
'qu'il peut de fôn fcignal refpondiu 

{m > La eofbeilfc. 

Vif 
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Ch afxt&eX V. 

Comment h petit S aintri fut parler * 
Madame en fon preau lequel etle 
baifa cordialement , & luy bailfo 
cent cinquante efeu s pour avoir h** 
chsval & amres çhofes necejfaïres, 

L'ACTEUR. 

£T quant le Coït fut venu il ouvrit 
le preau^ là attendit Madame,, 
qui ne tarda pas longuement. Etlbrs» 
la chîere [*)fut entre eulx^ellcqult 
neft celuy ne celle qui penfer fepeuft. 
Se amours ne leur euft fait fçavonv 
Puis luy dift , mon (eul ixùj > & ma 
três-doulce penfée, car cjr /^lon- 
guement ne povez eftre * baifez-raoy 
par vrâyes amousrs. Et tenez-cy etr 
cefte bourfette, cent & fohante efeus. 
d or,que je vous doniie,pour achaptçr 
ung gent^ftifque & fringant cheval A 
ça) JLe&Caicâc* 
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qui foit bien vif, 8c faillant , quoy- 
qu'il vous coufte , jufques à quatre- 
vîn^tefeus, & mig autre de bonne 
taille > pour voftre chevaucher (*)>à 
tous les jours, du prix de vingt efeus, 
8c ung auttre chenal dotfble{<0,pour 

Sorter voftre malle, 8c ung Varlrt. 
u pris de ttente écus , 8c font 
xxx. ècus qui refteront , tous fem- 
blables vous en ferez de beauht 
harnoys de draps , & vêtirez vos 
gens , Se ferviteurs de voftre li - 
vrée , quant chevauc herez 8c du de» 
mourant vous fcrvîrcz, fiftt qu'indu* 
' feront. Et quant ils fauldront, fai&es 
mon fcignal , fans plus : 8c i ces pa~ 
■ rollesdft , à dieu mon efpoir & tout 
mon bien , 8c à dieu à dieu mon tre* 
: for , à dieu 8c i dieu Madame celle 
qui me peut plus commander , 8c que 
je dof 8c vueil plus obéir , & à ces 
J parollcs ils s'en vont» 

( m ) Pour voftre Moiitvrc» 

f l) Comme V*a dit , aujourd'toritf > 
> double Bidet 
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VA ÇTfeUK. 

Jehan de Saintré^pour celle nu jét 
s en va coucher en la chambre de 
FEfcuyer , qui luy dift. Man fils 
Saintré j'ay grant regret que nous 
lai ffez+ mais je fuis très- joyeulx de 
voftre Vicn , &c puis dift aux aul- 
très Paiges du Roy , qui en tour 
Saintré eftoient. Cradvifez mes cn- 
fans n'eft - ce pas beHe chofe , .que 
bien £urc y éc d'eftre doi^x, huit*- 
ble> ëc paifible. & a chaicun gra- 
cieux: vcm& cy voftre œmjjaîgnon, 
que pour eftre tel , à acquis la gia- 
ce du Roy , & de la Royne , ôc',àc 
tous. Et vous , qui eftes ^pyfeux 
joueux de cartes, & de<àez r gfi fuives 
deshonneftes gens y tavernes > $c 
cabarets , ne pour batre qu on vous 
face , ne vous en puis chaftier , dont 
par ainfi combien que dç bon ltçu 
vous eftes A tantplus croifTez^fi ne votis ^ 
amandez & plus chetifs & mefehans 
fereîs ^ & en difanî ces paroles > tous 
furent defpoiiillez > & s'en vont cou- 
cher» 
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le petit Saintré , qui n'ofcît <Eè£» 
couvrir l'embufche de fes cent foixait- 
te efcus(*),en fes puifTctes celle tiuySt 
'les fift dormir de paour qu'ilis ne luy 
£u(Fer\trobez, Dieu fcet h celte tiuyél 
luy fut longue, pour les chevaux x 
chapter y mais quand le jour foc ve- 
nu , & il fut preft & habillé , après 
' «ju'il eut ouy Mefle , incontinent s'ea 
"va à celle Bourgoife Marie de Liflê* 
& ïiry dïft , Marie ma bonne mêré > 
noavelles vous dy* Quoy mon fHsMe 
Roy de fa grâce m'a ofté de Paigé > 
& me fit hyer trancher devant \vtf y 
Se m'a mis en l'Ordonnance de tréîs; 
chevaulx & dcuxVarltts > 8cpuistoàt 
fecretement > par ung de la chatobrfci. 
ttfa fait donner cent LX^efcus y poor 
moy monter &habitlier,moy > & m 
Vad'etS. Et que je me trou ve bien ei* 
jpôintrtioy deffehdant que nul ne le 

(m) L'arentBre de fes cens ffcixanw 
icjàs i les cachacUns fes pochertcv 
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iaiche pour l'envie , qu'on en poar- 
roit avoir ; fi vous prie ma trés-bon- 
nc m ère , que nulle perfonfie du mon- 
de n*en puift rien fçavoir ; Ha mon 
beau fils dift Marie , que loué en foit 
Dieu. Or ne le diètes à perfonne , 
car jamais , par moy n'en fera parlé, 
& comment le ferez vous i il fault 
que ayez homme qui fe congnoiflfe 
bien en chevaulx, & qui vous adrefle 
à avoir bons ferviteurs.M>a mie & ma 
mère , je me fuis appenfé deVefcriprc 
à Monfeigncur > qu il m'en envoyé 
un , ou deux. Et au regard dçs che- 
vaulx , noftre maiftre Tcfcuycr m'y 
, ayderatrès-voulentiers, & desaultres 
affez , quant je leç vouldray prier, 
mais je ne m'en vueil pas trophafier, 
pourlafufpeccon des gens. Que vous 
dirois- je* ains(*) qu'il fut ung mois, 
il eut Varlct , & fut bien monté. Et 
luy , & fes Varlets , bien habillez. 
Que encores Paymaplusle Roy, & 
tint chier,fi fiûla Royne tant qu'il 

(*;ÀTan*. 

leva 
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leva bruits). Ec quant Madame ap- 
perecut la bonne chierc q«ie le Roy 
luyfaifoit, print l'efpingle & en fift 
le'fignal , par tant que Saintré lap- 
perceut, & lors luy refpondit. Ec 
quant ils furent ou prçau , le foiren- • 
iemble, la Dame luy dift. Mon amy, 
& mon cueur , j'apperceu de pieca 
* que Monfeigneur Se Madame , la 
merçy Dieu , vous ont bien en grâce, 
II nous fault penfer que vous y puif- 
fez bien entretenir , laquelle chofe 
c(t enCourt très for tc^), par le faulr 
parler des envieulx fi neft pour ac- 
quérir amis , les plus prouchains de 
% , entour euix,les ungs par dons, les au. 
très par promettes : qu'on ne peufc 
fournir à tous : lefqucls en temps , 8f 
en lieu fedoibvent acomplir : à Tung 
le cheval : à l'aultre la hacquenée, 
robbe,c^r les don* ic les promeflty 
quant on , les peult acomplir , lt$ 
honneurs , les bonnes chères , 
Ion les gens qu'ils font , efioiiyffentî, 

(* )On ne parloir qtie de luy â U Cour. 
(^Tfés-diflkilc, àtoÇour.; . 

N 
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lient &T émprifonnent leiifS dieurs ; 
tellement que tous font fieiis. Et aux 
Officiers les robbes ( a ) de livrée , 
iaffin que pour vous rous foient à Ma- 
dame U Rdyte , ^uçtines fois la 
* - belle hacquenée, attctinès Fois \t beâh 
icheval , pour fa lit titre , ou pour fôu 
chariot. Aux auitres Dames , feldh 
ce qu elles font *, aux unes les haulx 
£ttôurs ,.aux auitres les feintures d'ar^ 
• gent bien forêts , aux uues fins ri (fus 
leulèment , Se aux auitres les bel- 
les ferrures , aux unes les gracieu* 
dyattaens $ & aux auitres les vergés 
ti'ot gefctèrnent efmailïées , & lesbaf* 
fe$ Damoyfellés, grants boiïrfcs , lac* 
cets,Sc dpinglcs, fçion ce qu'eliès 
font , & par ainfî au regard de voftrc 
Jargefte , honneur , grâce & amour 
%îe chacun feront avecques vous /Sç 
fe vous me demandez dont voàs 
doibvent venir tant de choies , ]e 
Vous répons , tant que vous me fervw 
<tcz k>yaulment, je vous fourniray du 
jçour, Et quant vous feres aulçune* - 
[4) H&its, 
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r merit xltt corps fl^ puiffam. Aloxs 
vueil que rbus -entreprenez aulcuoes 
gracieufes armes, ckn&t porterez lena- 
prifc (<* î que je vous donray* Et 
ajiiaaat parviendras «notes plus kuilt, 
-cri l'amour & grâce 4e Monftdgneui: 
& de Madame; mSâ de tous & pour 
acomiwttcec fes chofes , veez cy 
ien ce&e bourfe quatre cents efcus„ 
àdodat kscenc (esmt foikx une Honijp 
iaaquence., oupQàriing.twi chcval i# 
<jue premier donray à Madame & 
la remerciez deîK(3rmeur que Mon- 
iteur vous a fait à Ta Requeftc. 
Et les atakfies 'cent joÇcu^pour faire lu 
W^esii de cobfaes * teûrs Vadets dç 
Oaa*»foire «ous ^ng 4^p-& d'unç . 
côalcur, fc à vos^fefifes # & pour 
£ lus de familiarité , tous ^nporterer 
«ne à oeftê Jxfte de Touflains. Et 
-quarit ferefc à la lîefte 4e Noël f .tous 
autet fait à ckaicun des aultres OfE- 
ctéïs à ckacun fa robbe de voftre 
mctmc devife, & <Taultrc couleur de 
( ^ ) Vous exécuterez 'Fencoeprifc que 
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drap. Etlesauitres cent efcus feront 
pour achepter aux aultres , Da- 
mes, Damoyfellcs , & aultrcs , tout 
que vous ay dit , pour les cftrcner 
à ce premier jour de Tan. Aufli des 
robbes que donrez aux Rois d'Ar- 
mes , & Hcraulx , Trompettes & 
Meneftricrs. Et fur ce, car plus ne 
pouvons eftre enfcmble , mon cueur, 
mon bien , & mon très- loyal fer vont; 
baifez moy ^ ^c-à 4icuipyez# : 

V ACTEUR. 

Jehân de Saintré qui veit & cong- 
noift les grans biens & honneurs que 
Madairie luy feit; 6c pourchalTe ainfi 
jeune qu'il cft. A genoulx très* hum- 
blement la remercia , difant. A nu 
très^xedoubtée Dame > la plus par- 
faire en tous biens & en tous horv» 
ncurs que au monde foît. Las com- 
ment vous pourray - je jamais fervir £ 
la milleficfme partie de ce que à vous 
fuis tenu ; mais ma très- vraye Damç f 
f en feray ce que je pourray , & Picq 
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qui f cet mon vray penfer, & mon de- 
fir y me acquittera du furplus. fdox* 
Madame le fin: lever : puisk baifa , 
en luy difant > à dieu foyez. 

Chapi tki XV I. 

Comment le fetit S tînt ri ïacouftra Je 
cheuaulx > cêmmc Madame luf 
mvoit dit* Puis la vint remercier 9 
lequel elle admenefta de richief, 
& appriut a fe gouverner en Cour , 
& m Guerre % & en $ê»tes aultres 
firtes* 

V ACTEUR. 

ET quant lendemain fut venu l 
après la meflô ouyë , Jehan de 
Saintré ne cefla qu'il n'euft les Pale- 
freniers 3 & les Marefchaulx du 
Tloy , & delà Royne. Si les fift en 
fa^ chambre bien defieuner* Puis leur 
dift, je vpuldrois bien employer qua- 
tre vingt > ou cent efeus pour une 
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bdie & bonne hacquenée,qui la pour- 
ïo4t trouver. Alors envoyèrent quérir 
desplosiouffifans , & feables (aj co- 
ratiers de chevaulxj & fe informèrent 
des plus belîes hacquenée^qui fulïent 
a Paris y qu'ils allèrent veoir & ei* 
achaptetcntunc, donduywmeftne fifk 
fon prefcnt à la Royne,& tout à parc 
luy dift. Ma fc&v et aine Dame, tant 
& fi humblement que je fçay , 8c puis, 
vous remercie des biens & honneurs 
que le Roy à? vôûrc Requcfte îrveus 
auffi m'kvez tant faits > ic en fou ve- 
nancc* de ces chofes,.< S'il vouyplaïft 
ung peut venir à ta fcneftre, Madame 
tous verrez une petite hacquenée que 
je vous prefente, en voos (uppliant 
que la prenez en gre , car à pe- 
tit 'mercier petit panier; La Roy* 
ne très - doulcemcnt s'exeufa y 
mais à la parfin etfe vint veoir 1* 
hacquenée aux feneftres que moult 
belle & bonne eftoit ? couverte d'ung 
parement defoyevaux couleurs & de- 
vifes de la Roy ne dont elle fat ttes- 
{* J Fidèle 
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Cpvnpfante. Et quant il fe fut departy, 
14>rs commença U fcpync à 4iïc tous, 
les biens de luy , 4ont Madame , qi4, 
affez froidemçnt en paripit: cpinbiei|t 
qije fon çueur , pour les biens quelle 
en difoient toutes , s'en refiquiflbie* 
Ët qu*nt la fefte àt NpiSl fut venue , 
tous les Varlet$de r Chambre t & puis, 
les Ofïiaiers , Rois d'Orne* , Trom- : 
ptetecs & Meneftrlers comme, dit cft, 
furepjt tofus vertus , & que Içs Dames 
eurent leprs eftrcnnes- Et Madame 
choifit la fiennçf $ qui fut le mojadre 
de teus les rubjs* Lors pat pinte h 
Çourr, & le Royaulme, fa Nobleff* 
fjoriflbit , combien que ce ne fut pas 
faps grans envies , ain(î que par tout j$ 
Çpurs de: couftume eft : toutefois les 
bons le louèrent tant que le Roy §Ç 
k Roy ne,, l'eurent plus en grâce que 
encores n'avoir eftç. Et en cefte façon 
fç gouverna, tan* que de jour en joujç 
leRoy l'ayn^jt plus.Si obrint du Roy 
maintes grac^ ôca^qiiift'maint bans 
amys. Ne pour feffcbîant que lè Roy 
fift , ne pour çracé qu'il obtint, ©nç- 
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qucs d'orgiieïl ne fut furmonté , ains 
s'cfforçoit de complaire à ceHlx qui 
eftoierit fes ennemys couvers. Et ain- 
fi demeura en cefte ordonnance Pef- 
pacede trois ou quatre ans. Madame, 
qui veoit, & fçavoit toutes ces cho* 
(es ne tarda gueres qu*ellevoult par- 
ler à luy , lors fift Ton ïîgnal de Vcf- 
pingle, auquel il refpondit. Et quant 
ils furent au preau enfemble , elle luy 
d HLM on feul amy,là Dieu mercy, il 
n eft Roy, Royne, Duc ne Seigneur, 
D \me( a ) , neDamoifellc jufques 
aux plus petits que chacun ne s'effor- 
ce à dire bien de vous : à caufe que 
avez efté, & que eftes humble & gra» 
cictix , & ores par voftre largefle, 
voftre renommée florift. Si vous prie 
& recorde , que fens nulle folle , ne 
prodigue delpenle qui redonde trop 
plus à honte, qu'à honneur : à dom- 
mage, qu'à proffit , largéfle bien cm- 

(s) Le mot de Dame ,marquoit une 
femme mariée a un Chevalier , celle» 
des Efcuyers & toutes les autres mariées 
ou non, eftoient Dcmoifelics. 
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ploycc vous foit recomandée , car 
elle porte en foit telles vertus. Et pre- 
mier elle couronne l'ame de gloire 
par durable : elle fe garde en l'amour 
de chacun , & s'y acquert nouveaulx 
amys. Elle florift en bonne renom- 
mée: elle eftaint des cueurs les yres , 
elle porte toute feureté , car elle fait 
ennemys , amys. Et pour ce mon 
arny,jeîa vous recommande. Et fc 
£ar le plaifir de Dieu , fortune vc- 
noit en voftreayde, employez vof- 
fre temps foit en conqueftes d'armes: 
foit én fervices de Seigneurs s ou en 
eftre fervy , que voftre défir , foit de 
acquérir I l'amour de Dieu , & de plu- 
lîeurs amys & ne vous fiez pas tant 
en l'amour de fortune, s'elle vous a 
ja de fes biens départis , que ne ayez 
regard au dit de Alanns in artlcl*-' 
diano , où il.dift Tempore felici mnlti 
invsniuntur arnici. CurnfortunnP** 
"Ht, nnllusamicus erit. C'eft-à-dire 
mon amy , qu'au temps que fortune 
eft amie de quelque homme & qu'elle 
l'a mis en aucun cfht. Alors il 
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trouvera des amis fans nombre, tfîafe 
quant elle luy tourne le dos , il n'en 
trouvera ung feul. Et pour ce eft pire? 
que fol qui a elle fe ne. 

Cm apïthb XVH. 

Comment ta Dame confeitla au Petit 
Saintri de lire Livres & Romans ^ 
\ afin de congnoiftre les gefteS des 
Nêbles du temps pajfe* 
LA D A M E# 

ENcores veuil & vous prie , que 
voftre plaifir foit à Couvent \ht 
hdlc* Hiftdires , cfpecialemcnt le» 
au&entfques ëc merveilleux faiûs 9 
eue les Romains firent fur tous ceulx 
ce la Monarchie du inonde. Lifez 
TitusLivius ou Berofejfe voulez fea-» 
voir des douze Ce(ariens ou Cefaires, 
VtfezSuetoniusi&c fe voulez fçavoirdes 
fai<$s de Cathelinc {a) y & de la conf- 
piraçion f ou conjuration , lifez Sa* 
lupus. Se voulez fçavoir de la très* 
Éerc guerre de Pompée > aufli de 
l*i Coalisa. 

4 
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la fouverainc bataille , en laquelle 
ledit Ptanpée fut def confit , lifez 
Lacan » & fe voulez fçavoir des 
Rois d'Egypte, liiez Macrobiut, 
& fe voulez fçavt>ir des Troians, li- 
fez Dare* Phrigius , & fe voulez (ça- 
voir de la diverfité des Langues , 
lifez Arn<ïb ; us y & fe voulez feavoir 
des Juifs , St de la defiru&ion de 
Jerufatem, îifez J&fèphas 9 Se fe vou- 
lez fçavofr des Hiftoires d'Affricque;, 
Iifez ViU&\ Mais P&mpcimTrogHS 9 
félon ce que Vtlcrim efeript, c'eft 
cêluy quia plus efeript de ion temps 
en fi», car iT parle ainfï que du com- 
mencement déroutes les régions [Se 
de U fituation des terres* 

LA DAME. 

Et cy voira donray fin des sm- 
cîenues biftoiresvaufcjaelîes vous prie 
{^commande, que vueillez prendre 
pVatfïr,à efcoixrer, & à lire> que pour- 
ra fubtillier voflre e r perit en toutes 
nôMes'& IRdftres œuvres , riè pour- 
lez myeubc voâre temps employer 
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ainfî que le vercificur dit. 

Vt vcrdat flores, flos frHùlum^ fruc* 
tus odorenté ^ 

Sic fludiurn mores , mos fenflim^fen^ 
fus honorent. 

Ceft-à- dire mon amy , comme le 
printemps donne la fleur , comme la 
fleur donne le fruit, & comme le 
fruid donne l'odeur , ainfi Peftudc 
donfie les meurs , & les meurs 
donne le fens , & le fens donne les 
honneurs, doneques par ainfi Tefcou- 
ter Se retenir les nobles hyftoires ; 
exemples, & enfeignemens pourrez 
acquérir la pardurable joye de para- 
dis , honneur en armes , honneur en 
fens , & honneur en richeflfes 9 Se 
vivre liement & honnorablement 8c 
quant voftrefcigncurou aulcunsaul- 
très feablement vous requerront de 
confeil , Enfuivez le di& Claudien 
le poète, quant il exhorta Honorius 
rEmpereur,enfondeuxiefme Livre, 
quant il luy dift. 

Te patrem, cive m que ger*s % tu Coït- 
fuie CHHClis. 
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Nen tibi , nec tua temoveant % fed 
public* vota. 

Ceft - à - dire comme pere &C 
amy portes de bons confeils , tu les 
confortés , à toy fcullement ne t'ap- 
plique, ayme Dieu & le bien public- 
que : car" ainfi furent les bons Ro- 
mains^ par ce dominèrent en toute 
la Monarchie du monde & donnè- 
rent loix desquelles encorcs npus 
ufons f & fur ce fain& Auguftin au 
quatriefrne Livre de la cité de Dieu & 
9U dwziefrne chapitre, une des auâx>- 
ritezde Saluftc, recordant les paroi- 
les dp Cathon , qui dit , Les ehefei 
qui firent H9S Romain fi tris- puif- 
fans Jens indufirie % & vray eonfeil en 
mes eueurs , & afemblées de cenfeils. 
Etpout ce mon amy je lés vous re- 
commande,afin que le çonfeil de vof- 
tre Seigneur & de tous autres > qui fe 
fieront en vous , foit loyaulment gar- 
dé & tenu feerct. Car à ce pend lar- 
gement d* voftrc honneur & de 
ceulx qui aultrement le font* 

Or mon amy, je vous ay aflez dit* 
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pout ccfte fois 4î prie à Dieu que tout, 
ou la plus grant partie vous doint 
bien aeompKr* 

Ch àpîtm X VTIt 

Comment te petit Saintre fe Tmflagt- 
noulx devant Madame & la remer- 
tya^puvs comment le Roy &URoy- 
ne Iny datèrent argent i f$ur fof 
avancer^* & puis cemmtnl eïrfi* 
Madame Uy dift qàelk vouUk 
qu'il tnft unghracellettfmalllea fa 
devife le premier) our de MayJ& lé 
pereaft mgan entier ptnr &Jpr*H* 
ver encontre <j*elj»e Vheïtalitr a» 
faiQ des Armes* 

L'ACTEUR. 

I* Tquant Madame eut fes patot 
j lès finies 3 Jehan Ae Saintrfcfe 
îTiift à genoriix. Et tors humblement 
la remercia , êc âitk. Ma très-iloulce 
D a me , celle qui me peut plus com- 
mander que tout tefurplas dxtmcxi- 
dc/S3itrès4niïnfetepeot ^tfe je Canj 
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& puis , vous remercie. Alors elle 
pour l'heure tarde , le baifa y & puis 
îuy dift. Allez-vous-en, je ne fçay que 
voulçz dire, Et laifle? le furjplus faire 

L'ACTEUR. 

Lendemain 9 auffi toft que le jour 
apparut , Saintrè leva. Et après la 
Meflfc di<9te , au plus toft qu'il peut , 
s'en va lç premier à la chambre du 
parcmfent. Et ne tarda guerres que lçs 
àultrcs Chevaliers & Efcuycrs y vin- 
drent -, fors h %oy va à la Mcffe , &ç 
vit Saintrç fifcien & fi ggntementtû- 
bfllé , vit le Sirç d*I vry , & luy dift , 
je Éeray bien trompé je Saintré n'eft 
une fois bon homme, Mais dont luy 
Vient ce qu'il tft fi fcien habillé ? Site 
•tâift, le fisc d'Ivry : j'ay enteridu qaç 
Madame (z merc le pourvoit ainfî, 
(C fcroy bren que c'eft du vouloir de 
(on Pçre,qui luy en donnç l'honneur. 
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L'ACTEUR. 

Le Roy fe teuft à cefte fois, & 
penfa que il luy vouloit aider , Se 
quant il fut revenu en fa chambre , 
manda quérir fon treforier , & or- 
donna que Saifirré eut cinq cens 
efeus. Et quant la Royne le feeuft 
luy en fift donner trois cens & une 

f)iecedc damas. Et fuft Saintrc tel- 
ement en la grâce du Roy , de la 
Royne 5 qu'il n'y avoir nul Efcuyer 
qui y fuft tant , & tout ce, par le bon 
confeilde Madame , qui par PefpaCe 
de fept ans Pavoit aymé. Et quant il 
fut en Paage de vingt, à vingt & ung 
an , auquel temps le Roy luy fift 
beaucoup de bicn,des aultres fois que 
Madame voult parler à luy je m'en 
paffe : car trop ieroit long à reciter. 

L'ACTEUR Encore! 

Et quant Saintré fut en Paage que 
j'ay dit , Madame, en qui tous fes ef- 

prits 
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prits tcndotcnt de le faire homme de 
bien > 8c renommé s fe appenfa que 
vrayement il à voit cueur & corps 
affez pour faire parler de luy. Et 
quant ils furent affemblez , après les 
amouteufes devifes 3 à chîcrc treflie : 
Madame luy dift. Mon vray amy , 
mon cueur , & ma trèi- joyeufe pen- 
fée y puis que à Dieu plaift que eftes 
tint en grâce -de Monfeigneur le 
Rioy ^ & de Mïdïme4a Royne , 8c 
auffi de tout le Jfurplus , je me fuis 
penfée que yeuseftes déformais affez 
homme , pour faire en armes quel- 
Sfë&foi , affiii /qu'il foie , en c* 
Rôf4ulme, 1 & dehors qudquc nou- 
velle de Vous , Se pour ce faire à ce 
prochain 8c premier jour de May, 
jfc vueil que gour l'amour de moy 
•vous portez un bracelet d*or efmaiilê, 
à vos devifesjbordé de fix ^ons dya- 
taiéns , de fix bons rubis , 8c de fix 
bonnes & groffes parles , de quatre* 
cinqcaraéts , qui font cy-dedans en- 
^eiopéeservunebouriette, qui eft en 
cefaichet. Auquel font encore deux 

O 
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mil efcus pour yeus mettre en poîot^ 
& du furplus de voftre defpençe > 
d'aller demourer , Se retourner s ne 
vous efmayez { 4 ) y car je vous trou- 
vera y affez façon, que Mopfeigiacur^, 
Madame, & Meffieurs mes beaubc 
oncles (b) d'Anjou^ de Berrj de 
Bourgongnc, (c autres Seigneurs de 
Noftre fang : chacun vous aydera Se 
ic ores ne \c£i\(oiG^t % ^^ï^2^m 
ne vous fouciçï : tafUî<]j}ç; 4}f 9ï4^ 
eus pourront 4arcfa D { 3îJ0 ; < h 

1* ACTEUR; " ? 
Et quant £a^tg6 eosend les. f 

amour <#k? ^^^^^►^«^ 
toutes foi^àgenoulx J^mi(|» Sçtoyt 

'fils, CfKafJcVV r^tlc^^çc q^^rruccel^ 
* n a; * 4 Philippe à: qtri il denwa îeÛnPJë 
€lcBôurg*gnc j Jean pD*c-«te Bârfyyjt 
louis puf d'ArifTO ^tii /«Leriat ijejf )ée 

O 
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Mon am,y „ j« , q^u vpçs ay , fijif! 

toutes autres ypout tuoy fervîr cfeoy- 
u , vpijs prie eaçosfs ^ne bc voq j 
fprçciez fct« que jcfrobc, &• 

p4JT K># f*ire hç*mtâkte, P'ot & : 
4*#getw , Ôf 4e b*g*e* f *J pour 
vous mettre en pqittt , à e« voftre 
commencement je vou$ fournira y afi- 
fez. 

S' *rÈu& la nyi# fk^jf^^jp^ 
e May , qui (e?a ÈfrfeÊyçp&cût a y/*# 
ware? ici à may , & je le mert ray erç 
uoiire b*as , la première fois, & W 
jpur enfuiyant , vpv^s ;k^,p$Kte^;z pajj 
rpQpaçç 4 ? ui>g an. Sf^xclui neiçjp^v 
v^s n'avez trouTé^acw Ciievalïer,; 
oa Efçuyer denom, Se d armes , fan* 
tcpïoucbe, que pour ^ccn#pHr voftrc 
eraprit f à «oçv£l;» o« à piçd , Iç vous» 
^9P$ çtj^ç ri $îtgpmc$wt, de 
le vous rendre pifquà ce que par les 
armes apïed , qu il fera à vous , Vil 
a du ineflleùr; il ait gaibgné^Iefquclr 
[*) Equipages'. 
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les armes feront. Et premier êe cour- 
fe de cheval: l'ung contre Taultre, eit 
harnois , & fdles de guerre , tant que 
Fung ait premier bien rompu lances. 
C'eft - à-fçavoir demi pied au def- 
foubs de la douille de fer,& ung pied 
au-devant de la rondelle, & celui qui 
premier les aura bien rompues. Son 
compaignon , tout à cheval prefent 
le Juge, luydonra ung diamant lyc 
^^,encore du prix de troiscens efeus^ 
ou au-deffoubs , pour donner -à fa 
trè$* belle Dame, & le jour enfuivant 
& Dieu ait garde voftre corps de 
defloyal exoyne ( b ) , ou autrement 
le huitieftne jour à l'heure ordonnée 
par le Juge , totis deux combattre^ à 
pied t'ung contre l'autre de deux 
haches d'armes , tant feullement, 
lefquelles #ous délivrerez tant que 
Tung ou l'autre foit porté par terre 
ou des deux mains perdu. Ton baftoa 
m > Donnera un diamant fin* 

(b ) Excufc ftivoîîc : exoine vient Jtt 
met h\\cmm\à fannis qui ïîguifie empfr? 
cheaient. 
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1)1 Jehan be Saint îti** i6§ 
Se fe au départir de celles armes vof- 
tre compaignon (djefk le meilleur , je* 
vueil & ordonne que là prcfentluy 
donnez voftre dit bracelet , Se fc 
Dieu vous donne le meilleur, il fera 
quiéte pour vous rendre fa hiche là 
prefent. Et puis pour tout le jour , 
fon harnois > quant il fera defarmê 

Car mon amy , vous eftes jeune 

( * ) Celuy qui conoabatra contre vous - y 
Compagnon vient de cum éc dé fsnis 
c'eft à dire qui mangent du même pain 
& en vieux François c$mpsin , & ctmf*~ 
t*9n veulent dire la même chofe, 

( b ) Les joutes & les tournois quoique 
deffendus par les Ordonnances de Saint- 
Louis , ne biffaient pas d'efhe alors en 
u&ge, ces jeux dangereux & Meurtriers 
ont continué longtemps depuis, jufqu'au 
règne d'Henry II. qui permit à Jarnac 
de fe battre contre la Chaflcgnerayc • ce 
Monarque fut tué luy - même dans un 
tournois par Mongomery, & cette mort 
caufa à la France une infinité de maux a 
par la cruelle circonftance ou elle arriva, 
depuis ce tems les duels ont cfté défen- 
dus par les Ordonnances des Rois fous 
des peines tresrigoureufes. - 
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d f aage , & fi neftcs pas des plus gratis 
lie puifTans de corps > Mais pourcçL 
ne devez nuls douter/'*} , car fouveot 
eft advenu que le plus faible .a def- 
cppût ( b) lç plus forr, & en bataille, 
h moins de nombre aflez toû def- 
cbhfic le plus graot > <$uanç ils four 
bien avecques Pieu , car à ce mef- 
tîcr les gens combatent , & Diei* 
donne la viétofce à tm\ hjy. plai£. 
Et pour ce voqs^ dç tout yoftre 
cucur % requérez le confefl, la fbrc£ > 
l'ayde deDieu fi ne pourrez mal finçtv 
Et (e fortune vous eftok contraire,, 
ce que )*ef poire en Dieu que non , ne 
vous fonciez , car ja pour ce , mon 
bon vouloir ne changera vers' vous t 
ains vous en ayroeray raiculx, cac fé- 
lon les droits d honneurs Se dermes, 
vous en ferez plus à prifer, & pour ce 
ne pouvez que bien faire y quelque 
chofe qvie vousjEacicz > M f ns que Dieu 
gaf de voftre corps d exoinc y comme 
il fera , fc debon cueur à lui vous rc- 

[0) Cnûadrc pciCaanju 
"lh Bâtai. : _ : . , 



Digitized by 



cptuawndcr , fie aiiroyr plu* ehicr ^ 
çiecuflficzà faire à hqoune renommé 
tju'à jeune , comme vous ; Se pour 
cette caufe: ain$ ^qu'ils vous voient 
je- loue , & vueil , que avant voftjrcj, 
fortement, ung mois , vous^nvoye^ 
Wg Roy, ou. Hérault à la Court pre- 
mier du Roy d* Ar ragon : puis à celle 
du Roy dç Navarre^ui font des Ef- 
pafgues 'ksprprucrs.: puis à celle dit 
Roy; djÇ Ca^Uç r $C jpuis du Roy d** 
Portingai ( i ) qui' (ont qùatrc J^Otîsç 
Chreftïens prefenter les lettres de vos 
armes , iê yuyemept iLn!eil xrouvé , 
à Tune des premières Cours aucun 
çbevaiief , oq„ç&wyçj; ^et.que dip ç% 

ÎiM^icqp^ipsdevous délivrer (*\ ^ 
tjqael^lur voftrc chemin , il vqus 
l^pportera fa lettre y & ton feel, & fc 
Dieu % cowne j'cïf ère eft du tout pa 

Avaiu.- T , _ 

( t ) ParcugaL 

( ( f I C'cft-a dire r ^e vous débarafler 
fies engagemciK qîie vous aurez prit 
<pkk ootot^irre & yofcjs acejuiter de *£» 
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partie polir vous , mon amy , & mott 
cucur vous ferez Pefcnyér renommé*. 
EtDicu fçet comment Monfeigneur, 
9c Madame la Roy ne , & chafeun 
vous aymera & prifera & cellefeulle 
peaféc cft fouffifante de- "defeonfire 
ung gcaii^Sc pource mon amy penfez 
d'eftre vaiiïanc & à Dieu requérir 
voftre confeil & aide fi ne pourrez 
faillir Se à ces parolles il nous en faulc 
départir , : plus ne vous en dis mainte- 
nant. 

Ch api thi X IX. 

Comment le, 'petit *Suïntri remerAà 
* Ai a dame : puis fift faire le Irrdéelef 
comme elle luy aveit commun de , & 
puis vint d elle , & luy menSbr* 
- dont elle fut bien jo yen fe m 

L'ACTEJJR. 

LOrs Saintré à genoulx fe met,' 
& dift , ma très-redoybtéc Da« 
me , a deefle , & mon fcul bien , fi 

très- 
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très- humblement que je fçai, & puis, 
du tout vous remercie. Et quant aux 
armes , que me ordonnez : Dieu 
avant, npftre Dame, & Monfeigneu* 
£ain£t Michel l'Ange > oneques de 
chofes après voftre grâce & amour 
jene fus fi comptant , car vous orrez 
au piaifir'dc Dieu , nouvelles , telles 
«|ue vous & Mefleigneurs tous ferez 
comptant. Lors print congé d'elle ic 
par ung amoureux baifer dix, quinze 
ou vingt rendus , & à Dieu foyez. 

L'ACTEUR; 

Saintté (ur ce nouvel penfemenc 
£ut,toute celle nuy t. Et quant le joue 
fut venu , & qu'il eut Meflc ouye, 
lors fift à foy venir Gilbert Lorin Or- 
fèvre du Roy > qui renommée de 
preudhomme avoit , Se a par luy dift. 
Gilbert mon amy , je vouldrois ung 
bracelet d'or efmaillé de mes couleurs 
& à ma devife,& bordé aux deux le* 
(a) de deux diai*ans, fix rubis, & fix 
(*) Coftcz. 
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pet :1qs que yee» cy lors les montra > 
Gilbert , qui moult lui pleurent , 8s 
pour abroger 3 en deux jours fe bra- 
celet #tt faift: Et quant Saintrc fuc 
en la prefsnce de Madame , il frota 
fon dextreœii , pou* le figne qui 
eftoit cnttp «uU. Auquel Madame, 
de (m efplingtp refpondic , Se quan* 
ils forent ce fok au preau pour devi^ 
fer , Saktré lui nionftra le bracelet , 
à la ctané de la {.une , pnais bien 
veoirj^fe pouvoir. Madame lui dîft: 
je le yerrai à la torche, & auffi de- 
main : puit te vous rendrai demain 
an foir , quant reviendrons ici crç- 
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£ H ▲ PI TRI XX. 

<Cvmme*t la Dam eenfeillor a* petit 
Saintrè, ftïk faillm qiid fit f*- 
ètierfen emreprinje 9 par nng H*> 
vatdt ut Armes > contenant cemment 
èe mertx danfant % f*ft Efiuyer 9 m 
&ame 3 aurait frix cenvenaUe & 
iuy mift le bracelet m bas , pms 
comment S oint ri fit nu g banquet à 
teusSeignems& Dames. Et puis ta 
mtjftretewrna Autre** parler à ta 
Borne 9 ai tity dijt fit il faille h pu» 
tlier Jk lettres d'Armes, en laCawt 
deptaerv&eys. 

ET quant Madame eu* îenieu 
main veu te très-beau 8c riche 
Waffcltt,£utcréé joyeufe, lors à Sain- 
trfr fie fon fignal , auquel Saineré 
promptementrcfponcHt, Etauand ik 
tbrent enferoble, Madame luydfft f 
vaonzmf ytm al wftre bracelet le* 
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quel me femble tant bel , que à peine 
te ppurroit eftre plus. Si me fuis ap* 
penfée , à TalTcoir (a) des tables, que 
demain qui fera la veille du pre- 
mier jour de May , tous donrez 
imgtrcs-bcl foupper à plufieurs Chç* 
▼allers , Dames, & Daraoifelles de la 
Court , & autres , auquel je ne vueil 
point cAtc : combien que vous m'y 



Toftrc emprife plus honnorabfemenr» 
par le Roy d'Armes > ou Hérault 
vous ferez crier, que la Dame ou 
Damoifdle , Chevalier ou Efcuyct 
que aux dances feront , le mieulx 
<hantans à icelle fefte : la Dame ou 
Damoifellç aura de vous ung bel dia- 
mant , Se le Chevalier ou Efcuyet 
aura un bel rubis , & femblablement 
donrçz à la Dame ou Damoifelley 
Chevalier , ou Efcuyer mieulx datt- 
îant, & cfeanfons di&es , vous aurez 
tout preft le bel & gracieux banquet 
qui «fiera d'entremets & d'autres viao~ 
Acs z ffez , auquel vous ferez porter le 
, f*) Sn m sncuant *TMc. 
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pion ( a J , & lors les Seigneurs , tes 
Dames , fit Damoifellcs, Chevaliers , 
& Efcuyets feront leurs veux Se 
quant ils les auront tous faits. Alors 
vous vouerez aux Dames > & au paon^ 
à voftfe Dame faifte , ou à taire * 
aue ce premier jour de May, qui fera 
demain , vôus mettiez ung bracelet 
d'or , tel que fera , en voftre bras fe- 
îïeftrepar l'efpace d'un an. Si dedans 
icelluy vous ne trouvez Chevalier ou 
Efcuyer de nom & d'autres d'armes , 
fans repro\iche & le furplus , comme, 
dift eft retenu ( b ) fur toute chofe 
youloir & plaifir du Roy , & quant 
yous aurez tout fait & acompaignê 
les Dames : portez avecques lui le 
bracelet oxx(c) fain, affin que ce foir 
le vous mette pour la première fois f 
Madame dift Saintré , le vray Dieu 

( s) Le paon je croy qu'il veut dire icjr 
le pennon on bannière de Ton entreprt- 
ft , penoB rient de fsnnus , drap. Par ce 
qu'on les faifoit de riches étoffes» 

( y ) Sauf le bon plaifir du Rot. 

PU} 
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qui rend tous les biens faits, Tes vous 
Yemlle rendre , 3c me domt ( : /?)«grac* 
«te levons defervir y amfi quemoa 
tueur 3 & la penfte , n'ont aultre de 
£r. Et Madame „ a l'ùfance aaeuftu^ 
»©e , hii donna rongé* 

L'ACTÏUK. 

le jour enfuhranr y qui fut le cfcr-^ 
fcrin jour d'Avril, auffi tofi? qu'il fuflr 
jour y Saintré d'avoir queux ( t} 
Se viandes de diverfes façons fift dil~ 
ligence* & pouf abrégerait le fbup- 
per, & le banquet comme Madaorc 

f-r) Donner 

{*) Cuinnïer,. îem«r Je Queu* Vîcm* 
de qui fignHie la même ckofe r lc* 
Traiéeurs ont encore k. qualité de Mai£* 
tre Queux, l'Office de grand Çggcwc a eftér 

Îoflcdé par de» Seigneur» du premier 
jrag, ils eftoient feus legsand Maiftre 
de France, a voie»* laSurincendence fui? 
Wis le Officiers dé la cuifine de la maifow 
du Roy y cette charge fut: fopprimée en* 
ti^^r te (es fon&ion* réunie» Scelle <t* 
ôrauiMaiûwi 
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Âvoit dit , puis convia Seigneurs * 
î>ames , Ôamoifclles , Chevaliers, 
ÈfcuyerS) Bourgeois, Boufgeoifes de 
Paris & autres a planté (*)à Et quan{ 
le fouppér * le. banquet', lésdanec* 
& les vais foi ent tous faifs ,& Sain- 
tré av*cqùés les attitrés y euft con- 
voyées les Dames de la Court, & que 
le Roy & la Royne eurent pris le vin 
de congé, & que tous furent dépar- 
tis ,Saintré i comme Madame a voie 
ordonné , s'en alla au preau , fi na 
tarda guêtres que Madame y vint 
lors elle, pour la première foi^, U 
Wàcelet en fon bras ieneftre luy mi'if, 
#n le battant , & pour ce que l'heure 
tftoit Çatde> «i furent gûeres, qu'il ncr 
les convint defpartif , mais en luy 
mettant y ïai dift , mon arny , 
& mon? vfaf defir y Je prie à 
Dieu Se i Noftre 0ame que en tel 
heure, & en tel point le vous puiflez- 
Je mettre , que à tout" honneur e» 
puifTez revenir , & fe arnfi cft , je leur 
touS , que tous les Vendredis je ne 
t * l En giand nombre. 
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pcrteray linge, fur ma chair nue, par 
autant de vendredis , oudefamedis s 
que ferez dehors. Ha Madame? dift- 
il, & <jue tous ay- je mérité, que 
«se telle Dame face tels veux pôur 
moi, ouy mon amy *dift-clle, car 
vous eftes tel que je vudl. 

Il m'cft advis que le plus toftque 
vous pourrez , ayant le bon vouloir, 
& congié de Monfeigneur , que vousr 
envoyez vos lettres d*Armes à qua- 
tre Cours defdits quatre Rois par 
quelque Hérault ou pourfulvant quf 
Vous apporte fur le chemin la refpon- 
ce. Et à ces parolles Madame lui 
donna congié. Et par ainfi les cueurs 
foupirans,les yeulx l'ung de l'aulne 
lennoy ans s'en départit. 
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C H A P X T R I XXI. 

Comment le petit Saintre fut devers le 
1 Roy & la Roy me , prefenterfa lettre 
d'armes & demander congé - de U 
obtenir , ce que le Roy fit qnafi com- 
me contraint 

L'ACTEUR Encore». 

LE jour enfuivant , qui fut le pre- 
mier jour de May- Saintré foc 
tout de neuf, & fes gens bien habil- 
lés ,& mit fon bracelet s puis s'en al- 
la la Meflfe # ouïr, qu'il fie dire du faint 
efprit , & là aflembla tous fes âmis , 

Îuc Madame lui avoir dit. Lors tout 
e bon cueur lacompaignerent de- 
vers le Roy. Et furent pluficurs , qui 
àlefervirpu voyaçç fe offrirent-, Se 
an faillir que le Roy fift de fa cham. 
bre , ou ce jour cftoient Mcffieurs fes 
frères & aultresplufieursde fon fang* 
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Sahitré & tous fcs amk à gcnouf*fè 
mirent. Lors il commença joyeufe** 
ment parlér & di#, fîoârc foiiverain 
Seigneur , il eft de couftôme à tous» 
fiobles fctommes de acroiftre leur* 
donneurs par U très tobte mefticr* 
larmes & en plufieurs façofcs, donf 
fe defirant cornue Pirngdeceulx cf- 
pcrant le congé & licence de voftrtf 
grâce, & non aulfreme&t voiié an* 
foir(^) en mon petit banquet prefcnt 
mes ttés-fédoubtés Seigneurs & Da- 
ines & Damoifelles, Chevaliers , EC* 
ctiyersteïs^tfife ^dtpkifieûlfô autrafc 
ûùô c'eft matin, je porteroy e en mon 
btàs feneftra tmg ofàtelef d'or , tel 
ça'il eftoit ,« lagneNct* ci , & le fur* 
rfus , pour U Façon <joe * te voftw 
Mil pMfîr^ft, poutre» vrâr enef* 
tripe* 

tôt* Roy ptfnf îettres ( b > 
i'atroes & publiquement tes fift lir* 
éivaftt kf , puirà lia tcfpo&ee fut 

(*) Les Lettres otr éeffit quiconl** 
Mit» k»€McUimw 4es ton** 
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longuement pcnfant aux atmcs for* 
tes , & à Taage de Saintré pbur te 
grant amour que à lut avok. Et quantf 
il vit la longue refoonce du Roy* 
doubta fftoult de reffus , fors lui dift, 
Ké Sîre, pôur ïi p*cmiere requefte 
â'armes qu* oneques je vous* fis* 
pour Dieu vueiïlez la moi accorder* 
Alors Meffieurs fes frères ( a ) & tou* 
ceulx qui là eftoient, voyans fa très- 
grande Se botifttf vouïentê y prièrent: 
sèu Roy pottr fuy , & tant que tous lui 
lieront , <$i'& en fut comptant*. 
or& le ftoyVen aâla à fa &fefle p 
ic Saintré, apréfree qu'il eutmerdé^ 
iîa Royne qui Renoir prés lui fo 
avaft$à,& foutô fa cortfpaïgnieaprè^. 
tors k genoufas'eft m&à terre : puk 
tut dïft. Noftrcfo^tétaïne&ameil^ 
pieu iuRoy^ordortner congé deatf. 
complïr mon erhprïnfc d*armcs , don* 
veer cy le bracelet ; & fa garde cfe 
Dieu ^ dfenQ&eDarây & de Mot** 

(*) Ce Winctc'cft -à* dire le Rey 
Jehan «'*?*k qu'on &ete qpfcdWt 
Smm Do* d'Orleamw 
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feigneur faind Michel l'Ange , àinfî 
comme en lettre d'armes eft contenu* 
Si vous fupplie , mafouveraine Da» 
me , que ainfî foit voftre bon plaifîr $ 
& mon amy dift IaRoyne,& voulez*, 
vousja faire armesîQuite vous a con- 
feillé? Madame dift-il Dieu & bon* 
neur le mont cônfeillé , & puis qu'ils 
vous onr confeîïlé je leur prie Se 
fupplie qu'ils vous en facent joyeulx s 
Madame^ firent (a) plufieurs, faides 
lire les Lettres pour ert vcoîr la façon» 
Nous ferons tanr f£ ] que de la Mefle 
reviendrons* Aces parolles fc avan-r 
ça Madame, qui de très-bon ûçil le 
regardoit y ôc auffi toutes les aùltres 
pour ouïr ce qu'il difoit* Alors la 
Roync lui dift , Saintré de ce que 
Monfeigneur eft comptant je le dois 
bieneftre. Si prie à Dieu , à Noftre 
Dame , & à Monfeigneur fain& 
J ehan , puis que ainfi eft , vous en 
doint toute j0yc 3 & tette que dcfîrez. 

{ *) Devant plnfienrs perfonnef. 
( *J A P r ès cllrc de rcteur de la Mcft; 
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Lors la Royne s'en va à la Méfie. 
Au retenir , qu'elle eut fait -, elle de- 
manda la lettre d'armes & la voulut 
ouyr s puis dift : helas ce jeune hom- 
me qui n'eft encores qu'un enfant , 
Comment a-t-il eu cueur d'entrepren- 
dre telles armes ï 11 fault dire qu'il 
luy part de très- grant , & bon vou- 
loir, & fe Dieu le ramené à bon 
point , il me femble qu'il ne vouldra 
faire autre chofe : puis que fi jeune 
s'y va bouter , & à fes parolles 1* 
Royne s'en va à table pour difnçr. s 
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CHifITU xxiL 

Comment le petit Salntré entra em 
j wfl* triomphant kmacouftràm 
. Et fi farta vaillamment >fi <ju*H 
y fit fÂfî > & henneri dtchaficnn* 

IMCTBUR. 

ET ^uant les tables forent o&ees ; 
le Roy, la Roinc ; les Dames \ le 
tous vonr aux hors (a) pour vcoi r les 
jouftes , qui fc vouloknt commencer. 
Lors vint Saintré , far £>n deftrier 9 
houfle [ b ) d'ung damas blanc, tout 
brode a fleurs de lis, de ne meubliez, 
tnye, (c) Et lors irammeaçala joufte 
de ceulx de dehors , & ceux de de- 
dans y defqucls pour abréger le temps 

(m) Aux balcons. 
( h) Arec fa houfle, 
{ *) Ne nwflWiex m t ; éfoit la dc?ifc 
foc & Dame lu/ aveic deonéc* 
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€& palfc x & ainfi de ceulx qui à celle 
jpufte forons Fars de Saintrc , qui 
rompit des lances , bouta ung pas 
terre jus (*) la de la felle de Ion 
deftricr % fiç deux avecques leurs 
deftriers, & tant dura en ion heauï- 
tt&i k} > qu'il fut de tous les joufteurs 
premier , & demain furies renés. Se 
Madame ejftok aife y il ne le fault pa* 
4emand*r. Et eu vérité auffi eftoierifi 
le Roy, U IVoyne & tous te aultre* 
de U Com: wà% doonans merveille* 
& Ion imrettx jau&er» & pou* JUv 

|* ) Jw, figa&ceaWs. 

i-dirc l'aïuc , s'envole & lecarp* co^b* 
en bas. 

JfLêmsnieG*r$». 

( * ) Cafqùes fort pefants 5 de n&mç qmt 
l'on crie Maintenu a*u aimes v anciem- 
canement on crieit , as, fermes. 

It li garçon & U hérons £ - toft comme 
fc fut ordené , s'ecricrent, % heaume* ^ 
lantoft veiffics defeendre d'une part le 
4'antrc Chevaliers. 

R$m4* de Mirlim, 
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première fois euft de ceulx de de- 
hors ung très - bel diamant , <ju il 
donna à Madame. 

L'ACTEUR. 

Le jour enfuivant encores vint il 
fur les jouftes , houfle , luy & foa 
deftrier, d'une aultre nouvel pare- 
ment tout de latin vert, à fleurs de 
penfées. Que vous dirois - je encores 
fift-il fi bien, que chafeun s'en cfmer-» 
veilloit , mais pour l'emprife qu'il 
avoit fait. Le Roy doubtant aucun 
Inconvénient, l'en fift retraire ; & 
p?r ainfi durant ces jouftes nç joufe 
ta plus, 



Chautrb 
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Ch AM TU 1 X XIII. 

Comment Saïntrefut an prcait, farter 
à Madame & luj déclara de point 
en point , comment il eftoit a confire, 
quels gens & officiers il avoir pour 
parfaire [on entreprinfè. Et comment 
ta Dame voulut ff avoir de [es sou* 
* leurs & de [es armes: puis prindrent % 
congé ï 'un g de l 'autre atrts* grand 
pleurs, & regrets. 

VA CTEUH Encore*; 

ET quant les premières feftes fo- 
rent paffees > Saintré ne cefla d c 
quérir puifTans deftricri , Se auffi 
requérir Chevaliers, Efcuyers, fes 

Earçns & amis , Rois d'armes r 
leraulx , Trompettes , Se Menef- 
triers Se deux Tabourins , Se de faire 
robbes , orfaveries (a) , harnois, pare- 
mens,plumcs , & aultres ebofes à lujr 
(a) Broderie^ . * 
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BecefTairer , : font brièvement £a&* 
fon voyage ■ r & accomplît fc$ atflûcs^ 
Et quant il fut du tout bien en point P 
il fit à Madamr fon Seignal. Ec 
({liant il fut le (oit au preau , iî com- 
pta ^& dcvifa tout ce qu'il avoir &it r 
& comment il avoit trois Chevaliers*, 
tsl, tel, & td a xnir*. Cbcvaulz^ 
n. Efcuyers à « ri i . Gbevaubj uûg; 
Cbapeiiaki, à deux ctevaux y le Rof 
d* Ames d'Anjou à deux cbévaulx x 
Thoucaise * oc Lefignen (* } *]m> 

{*) L'en écrir & prononce iprefene 
tafignan très* ancienne & très noble fa- 
mille èè&tïîèwt [dk èir.Ê*rfy) À % m grand* 
Teneur de Charlemagne r èlle a long temr 

Sfftèk eu France les Comte* de La* 
nan, éek-Maicàt Jt d'Angoftltae „ 
elle finir , du moin* foand tu nom 
tu 1407» #» la mort de €uy de J», 
fignan, àiùcdè Umt pofterité, apràs aveixr 
donné le Comté de ta Marche au Koj? 
Philippe le fiel qui le làifk par fbtt te**- 
memàCfcairle te -Ici \ im tratfome fil* 
m 1*14. comme eftaomr aeq&cft;. 

Uti autreGay cadet de Mtigue de Iiin- 
Sgnaa obtint par échange le Royaume* 
de C jpxe , oàia po(fexit64 Joilg tfcos rtw 
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fîcraulx à quatre chcvaul* •, quatre 
trompettes a fix chcvaulx ; deux Ta- 
Bburins , à dewt Chevaux &quirnz 
ttxs*beaulx & puiflfafti deftrfers qué 
quatrebeaux petittPaigôs chevauche* 
icnc tout te conduits par deux variété 
Achevai , àpi les penferont s dèux 
<jueu*(* ) à tuoit chevaui^ung Pour* 
fïer ,.tmg Marefchal,& uag ht meu* 
lier à quacré chevaulx, huyt Som- 
miers, tfMsê pouf môy , & quatre 
pour ma compagnie Se doute aul< 
très gwts & cheval pour f*a*hambre 
IfervhL, ic tel a trois chevaulx poufi 
inaiftre d'Hôtel „ fotbmc toute qua* 
ere.v5ngr-di»-neuf cfcevaufer y tjur 
tous feront vesftus de vos couleurs , de 
it votëre devife* lequel nombre de 
gjns & de chevaulx il dit tout coye* 
ment,- Ainfi comme s'il by femblaft 
trop grant nombre , pour en «don- 
nera foi* pkiûr- 

?rfjufqii r a cequ'clle enfiitcnatfïe parler 
_ revifairs, qui le furent quelque tous 
•jfrès par les Turcs,, 
k*) Cuifbicrs» 

; 5W 



Digitized by 



iSS Hi s t o i m ■ - 

L'ACTEUR; 

Et quant Madame qui del'oyr 
eftoic très - joyeufe luy lembla qu'iL 
cuft dift crain&ivcment , doubtant 
de trouver la defpence, & finance à. 
ce neceffaire 3 lors clic luy dift , mon. 
amy , il me femhle que avez fait fi. 
bien qu on ne pourrait mieubc. Et 
quant au regard de la dcfpence > je 
ne vueilque vous en fouciez , car 
j'efpere que Monfcigncur, Madame 
te Meffieurs mesbeauhç oncles, cf- 
pectalement^vous y ayderont. Et s'ils 
ne le faifoieat pour voftrc dcfpence 
d'ung an , vrayement mon amy v&~ 
tre honneur ne deroourra pas , 8C 
mon amy , dequoy font vos parcs- 
mens (a). Madame j'en ay trois» 
qui font allez richeSjdont Tung eft de 
damas cramoify^très- richement bron- 
ché f de drap d'argent x qui cft borde 
de martres fcbelinesy& en ay ung aul- 
t re de fatin bîcu kfengé d'orfaverie 
çk ) , " à nos lettres brankns qui 

( a) Habita. 
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fera borde de letifïès. Ec fi en ay 
ung aultrc de Damas noir , donc 
l'ouvrage eft tout pourfiHé de fil 
d'argent Se le champt tout empli de 
houlpcs s couchées de plumes d'au* 
truffe , verdcs , violettes, Se grtfcsl 
▼os couleurs bordé de houpetes blan» 
ches, d'autrufle mouchetteesdehou- 
pes noires , ainfi que hermines , & 
iur ceftuy j'entens faire mes armes à 
cheval y retenu voftrc bon plaifir , fie 
dit chafeun qu'ils (ont très - riches, 
& les fait beau vcoir , Se fi en ay ung 
autre , Se ma code d'armes tout ferrv- 
blablé , fur lequel je viendray fut 
les lices pouf faire mes armes à pied, 

3ui eft de fatin cramoify , tout feme 
ebranlansf * ) d'or , efmaillé f de 
xouge cler, Vune grant bande fatm 
blanc , toute feméc de brankns d'ar- 
gent à trois lambeaulx de fatin jauKr 
ne( £)toutfemé de branlans defin 
or lttyfant qui feront mes armes. Et 
[ *) Clinquants. 

( h ) Pièces de blafon qui Ce met au Ltot 
de Tefcu pour diftiaguee la féconde 
branche 4c l'aîné. 
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mon amy je tous prie que vous fe$ 
bkfonne* autrement. Madame pre* 
arme» fou di gnoUies if mt btnde 
Jttrgtm it quatre UmbtMitx d?$r. He 
ï>ieux,dî# Madame, fit qéec'efe 
fcclle ctofe en retiré. J^$» vetfroia 
TOuknticf $ , £ ne foflrljr doubte du 
parler de* gens , mais j'en trouvera/ 
îrfco bomidfcmcnt la façon * car j* 
ic dirtf par bonne manière , à Ma* 
dame f * } cpif voui m priera. Or 
bien dtâ Saincré Madame > je fui» 
tout preflr ctorefnaranr > qjaanc £e* 
ïoit voftre bon piaifir , car il me 
Me que le 1 plus brief eftte* meilleur*. 
j£ penfe que ores Ixfignen lcheraulr 
toit Ih y & fe par advancure pour 
ïAoy délivrer , je debvroie rencon- 
trer fut mon chemin ,1ofs prindremr 
le jour de partemenr au quinriéme 
jour du proucham mois de Juillet 
enfuyvant: A ce* paroltes Tung de- 
faulfreàcrèsgratw foufpirs de trës~ 
amoureux baifers fe départirent* 
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Cêmmtnt U D*m* Advôttit U foy**} 
f*e S+imri eflait mewiUmftrntn* 
éim MCêtftrt d* 4*wfierf 
ms jéêfes ïftrqmf ladite Âeyn* 
éfi h SmmtiiptUfk sdmenerf* 
4be**M& tn t* g*ttetii r fêm ter 
wr ? a fiïîfip* E*4*mme*t tit 

, & U fàjnt tu vinnt „ f*i 
mmk le frifime* 

Llwfctwuh att rottm y à fat^t 
ner )de la Roync, Madame 
a'èuft pariais en oubiy la *tei*c d* 
6s Beaulft paremenr, Si dift à Ito 
Jtoyne, tout bellement. Madame* 
$aj ©ay - dke qy* ce jauni éi* 

v A lk billet* ^rattstirner, c'eftu* 

à dire^ l«rij|ae la Reine h frite de 6& 
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Saintré a fait faire très-beaulx pa- 
Bcmens k merveilles > vrayeroent jet- 
ne le puis croire : Toutefois Mada- 
me fi c'eft voftre bon piaifir* que 
vous le voyez : Et entre nous fem- 
mes fans plus, car j'entens, qu'il les& 
tient bien ferrez* Et quant vous l'en 
prierez , il Je fera très- voulentiets 
Didtes vous belle coufine : qui font 
fi beaulx: Madame affez plus beaulr, 
fclon ce que on dit que je ne vous 
fçauroye dire. Alors dit la Royne* fe 
ppus ne fommes efcpnduyttes ( 4 ) , 
cous les verrons Madame * & fçau* 
rons que c'eft pour ce qu'il les tient fi 
ccllécs (b ) di&es luy qu'il &ce venir 
fes quatre deftriers , cy bas en la pe- 
tite court , Se face potter les pare- 
menscouvers , lefquels feront là mis 
deflus,& vous ferez la porte clore, Se 
bien garder. Ha par ma foy dift b 
Royne , vous dides très- bien , faiftes 
«l'en fouvenir quant le verrez, & ces 
parolles finècsla Royne va à laMefl^ 
(-ORefufée* 

Sec* 
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& en la chambre de parement vit 
Saintré qui là eftoit. Lofs Madame 
s'avançi^ dift bellement à la Royn« 
Madame vezla Saintré, Ion la Royne 
appella Guillaume de Lins, fon Huif. 
fier d'armes, & fit appeller Saintré, 
Saintré fi Dieu vous doint joye dift la 
Royne, delà chofe que plus defirez 
nous vous prions que puiffions veoir 
vos parcmens d'armes fur vos def- 
triets , qu'on dit qui font fi beaulx. 
Et Madame dift - il , faulve l'hon- 
neur des difeurs , fe ne font pare, 
ment , Madame que a fimples com- 
pagnons , ce feroit àmoy honte que 
veiffiez fi povre chofe. Et Beau Sire 
tels qu'ils font , nous vous prions 
que les vcoas en cefte baffe court , 
après difner , & nous ferons clorre ôc 
bien garder les portes , & pour le fai- 
re plus celéement , fe vous voulez 
fai&cs porter vos parcmens cou vers 
par vos gens : puis faides venir tous 
vos deftriers : Se quand feront cou- 
vers, fai&es nous fecrettement ap- 
peller. Madame ; puis que ainfî 
TmtU k 
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wmspkift, dift Sain crc 5 vos prierez 
me font entiers commandemens, 

V ACTEUR, 

Après que le Roy & l* Royno 
eurent difné > & que les tables fu- 
rent levées , Saintrc manda quérir, 
fes paremens , & puis les def- 
tricrs. Les portes furent ainfi clo- 
fcs s que ordonné eftoit : & puis le* 
paremens mis fur les deftriers. Alors. 
Sâintré s'en va à la Royne , ainfi. 
qu'elle avoitdift. Lors la Roy ne haf-, 
téede Madame, & du defir qu'elle 
en avoir, ne fe peut tenir que au Roy. 
ne dift la venue des deftriers couvert 
Et comment dift le Roy font - ils.fî 
beaulx , Monfeigneur vous les verre» 
fi vous plaift. Ouy vrayement dift. 
le Roy. Faifons venir le Vin de con-> 
gic. Àh Monfeigneur dift la Royne,, 
que gueres de gens n'y foient. Après 
le vin de congié , le Roy & la Roynç 
fe partent, & de de (fus les gallcri^fr 



Digitized by 



©ï JfiHÀN DB SàINTUbV 195, 

virent les deftriers(*Jcou versai leur: 
femblerent très riches & très-beaulx. 
lors toutes Drames & Damoifelles 
commencèrent à louer Saintré .& aL 
faire veus & prières , que Dieu hxf 
donnaft gracede a grant honneur rc-r 
tourner. Et quant le Roy fe voulut 
retraire s appclla Saintrc , & en devi- 
fant de plu heurs chofes, il fut entré' 
en fa chambre : puis s'en va en fa gar- 
derobbe. Et ne tarda guère que par, v 
Jfehan de Scufflcfonvarler de cham*' 
bre luy envoya , en trois faichets trois 
mille efeus s pour employer aux affai- 
res de fes armes Et quant la Royne 
entendit que le Roi luy a donné trois 
mille efcus,,cile en fut très ioyeufe. 
tors appella Madame , & luy dift: 
bbllc coufine je fuis très - joyeij- 
fe de ce que Monfeigneur a donné à 
Saintré trois. -mille écus pour em- 
ployer à fon> voyage, vrayemenc difls 

(^)La différence qu'il y a entre def- 
«ners & palefrois* c'ett que palefrov n'eft 
qu'un fimplc cheval 5 & que 4e (trier eft 
n grand encrai de guerre ou de bataille 
Ri) 
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cUë le moins de millç ne luy en puis* 
je donner. Et je vous prie que luy en 
donnez deux ou trois cens. A Mada- 
dame, dift Madame'à la Roync, tous 
taillez larges courrois d'autruy cuyr, 
ic à fe faire fe fit moult prier. Et quant 
Meffeigneurs d'Anjou, de Berry & 
de Bourgoigne fçcurent ce que le 
Roy luy avoit donné.Chafcun deulx 
luy et* donna mille. Ainfi furent fept 
mille qu'il euft fans les autres dons 

Sue plufieurs aultres Seigneurs luy 
rent. Et enverité il n'en enquift (a) 
ne fit enquérir oneques deniers, donc 
il fut affez plus prilé, & difoit-on, 
ne devons^ nous bien ayder à un tel 
jeune cfcuyer , qui n'eft encores que 
ung enfant } Et de la bonté de ion 
cucur entreprend tant de vaillance , 
en vérité il fe doit bien aymer 

1^1 Demanda & fit demander, 
( i ) On daic le bien aimer» 
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Chapitm XXV t 

Comment Saintrè , après qu'il fut preft 
pour partir, vint demander congii 
s au Roy , pour faire fin entreprinfe 9 
laquelle ebofe le Roy luy concéda m 
nonobstant qu'il fut marry de [on 
départ. § 

L'ACTEUR. 

£T quant le terme de fon partit 
aproucha , huit , ou dix jour* 
* avant^Saintré à tous(* )fes trois Che* 
vallicrs , fes neuf Efcuycrs , Royi 
d armes , heraulx , & tout le furpfu* 
de fes gens , Juy , & culx tous veftut 
de robbe à fa devife,accempaignéde 

IJufieurs aultres Seigneurs, Cheval- 
iers & Efcuycrs fes amis , viadrent 
tousà genoulx defant lcRoy^prcfcnt» 

(*J Avec tout. 'j 
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Meffieurs d'Anjou , de Berty 8c àe 
Bourgotgnç fes frères, & lors Saintrê 
ttrés -r hqmbletnnec luy dift , nofhc 
Souverain Seigneur, il a pieu à voftre 
gracé eftte content que jtortaffe 
F cnprife de ce bracelet , pour acom- 
plir armes a cheval & à pied,que vous 
viftes par efeript , fi vous viens tiés- 
humbtanent fupplier, que voftre plai- 
fir foit moy donner congié, tel que le 
quinziefme jour du mois de Juillet, 
Mefïîeurs mes frères , mes âmys 
quicy font : que de leurs courtoifies 
me veullcnt acompaigner, puiflîons à 
l'aide de Dieu : de noftre Dame , &C 
de Monfeigneur faind Michel , par* 
tir ôc commencer mon voyage* 

r ACTEUR. 

le Roy comme dift eft qui ja a voit 
donné le çongie,dift: comment Sain- 
tré, eftes-vous ja oreft } Sire, dift-ii y 
ouy. Lors luy dift. Saintré vous efte* 
noble homme x en voftre Hoftel a ci» 
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de vaillans gens (/« ) Dieu vous doinc 
grâce de les reflembler , comme j'eï- 
pere que fi ferez , car vous en com- 
mencez bien jeuncEt ne vous fouciez 
quelque chofe qui vousadviengne,' 
car vous n'eftes duyt ( b) d'armes ne 
nefçavez plus que ung.Efcollicr ,fi 
ay eipoir en Dieu, que Dieu par tems 
vous en ferez maiftres , mais d'une 
chofe vous recorde: En quelque façon 
d'armes que vous foyez. Que vous 
gaingnez, & perdez honneftement 9c 
joyeufcnaent. Et lors le Roy fut «es- 
comptant de fon partemenc : dont 
Saintrè tréshumWememt l'en mercia, 
& lors le Roy fc part, & Saintré auffi 
très - humblement remercia mes di&s 
Seigneurs des dons qui luy avoient 
fai&s. 

[* ) Il y en de brares gens de roktt 
tace. 

( à) propre aux armes» 
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CH iFITRI XXVI. 

Comment S aintrefut aHpreaujrenirt 
congîè de la Dame, qui ta ivertit dt 
rechief de tous fes affaires , & com- 
ment en la fin prindrent confie : non 
pas fans gecler grojfes larmes , £un$ 
part & <£ autre* 

L'ACTEUR Encore*. 

ET quant les dix , les douze, & 
les quatorze jours du mois furent 
venus, Madame , pour les tres-grans, 
& angoilfeux regrets que elle avoit en 
luy , tous les jours faifoit fon fignal 
de refpingle \ auquel il refpondoit. Et 
«mant ils eftoient au preau enfemble, 
dont pour le très - brief partement 
eftoient maints durs foupirs&maintes 
larmes geéfcées. LorsMadame luydift, 
Mon feul bien,& touttant que je puis 
dire.Monfcigneur le Roy vous a don- 
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né trois mille ccus, Madame (ajmille, 
Meflîcurs mes beaulx oncles > chafcun 
mille? Qui fontfept mille,fans le fur- 
plus des autres Seigneurs. Et pour ce 
qu'on ne fcet des avantures,je vous eu 
donray trois mille , qui du moins fe- 
ront dix mille : Defquels , fans trop 
gratis excez de prodigues defpenfes # 
en pourrez longuement bonne defpen- 
ce maintenir. D'une ebofe vous prie, 
que à la fin de voftre Méfie, chafeun 
jour , vous citant à genoulx , voftre 
Prebftre , après ce que il aura donné 
la generallebeneyflbn que noftreSei- 
gneur dift à Moyfe, de fa propre 
bouche , fi comme cft contenu en la 
Bible, ainfique devant vous ay dit, 
que pour là vous ramentevoir encore* 
die. 

BenedicAt tlbi Dominai & chJÏo* 
Aï*t tc,o(lendat focicm fu*rn tlbï& mi- 
ftrtaturtuu 

Convtrtat Dominât vultum fuum 
site& det tibi pacem. 

Laquelle beneyflbn encoresvous 

{ * ) La Reine* 
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'prie , qûc fur le point de dcfmar- 
cher (a ) pour faire vos armes foità 
pied/oit à cheval vous mefme de bon 
cueur, en faifantle figne delà Croix; 
fai&es en difant. 

Bencdicat michi Dominns & cnflo» 
diat me. 

O fondât m'chifaciem [nam Domi- 
nas y & m' fereamrmei. 

Convertit D^nlnm iwltHm fmm 
ad rue & Jet mie ht pacem. 

Et lors partez feurement > & h\Gtt% 
vertueufement ce que devez faire, 
car par aînfi , ne pourrez faire chofe, 
gaigne(i»)ou perte, que tout ne feità 
honneur. Et en adviengné ce qu'A 
pourra , car jamais ne vous fautdray. 
Et à ces parolles , la four ce des lar- 
mes de fon cueur , faillirent de fes 
yeulx*, tellement que la langue eeffa, 
pour leur donner paix. 

L'ACTEUR. 

Et quant Saintrc, qui japar le* 
(*) Partir. ( t) Guain* 
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grans biens & honneurs , que Mada - 
me luy ayoitcan t fair ,à laquelle il fe 
tenoic fur tous les aultres amans du 

. monde lepluseureux. Et tant plus, 
quant les jours de bien en mieulx rc- 

,nouvelloient les biens , les honneurs, 
Jk les très - nobles & chevaleu- 
rcux recorch (4 ) quelles luy £11- 
foientv à très - grans deftrefle de fon 
cueur, luy dift. Heé ma rrés-haulte 
& fouveraine Dcçfle, fins per (b) 
vous qui mç devez reconforter du 
.très - dcfolaifant deuil que mon 
cueur a a caufe du départir* de 
vous quieftes mon feul de(ïr,mon feul 
plaifir , & mon bien fouverain y & je 
voy ores que vpftre dueii allié du. 
mien , ont tant aflailly & combatu 
mon cueur qu'ils ont vain eu & navre 
à mort , & par ainfî je m'en vois ail- 
Iieurs mourir. Et Madame à dieu 
foyez , & à ces paroles il tourna fes 
t Cpaulles pour foy partir. 

( m ) Gc n weufe icconaoiffaiic*^ 
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L'ACTEUR. 

Madame à qui le ruyflel defesIcrJ 
mes cftoit prefque vuidé^oyanc le» 
paroles de Saintré par ung très-mer- 
veilleux foupir y meflé de fa parolle, ! 
luy dift. Hep mon amy , revenez fi 
vous voulez , vous fçavez que nous 
femmes avons les cueurs tendres, & 
piteux aux chofes qui font par nous 
aymées, -fi ne vous foit defplaifir, car 
je fuis toute reconfortée:elperant que 
Dieu vous ramènera , àtres-grant 
joyc. Or mon très- loyal amy 3 or mon 
bien ,orma penfee, ortrefor de ma 
nia vie, & de ma mort. Faites bonne 
chiere, allez joyeufement, car fur 
ma fby , pour Pamour de vous je rae 
tiendray joyeufe & lier Se de vos nou- 
velles gardez bien que ne m'efcripvez 
fur tant que avez ma vie chierc, mais 
bien à plain à Madame en efcripvcij 
& de là fans nul danger , je fçauray 
tout à plain , Se fur ce mon amy nous 
fault baifer. Et là furent donnez bai» 
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fiers, & baifiers rendus fans compté 
& {ans mefure, tous acompaignez de 
pitlcux foufpirs. Et tant huent en ce 
doloreux pLaifir , Se en celle defeon- 
fbrtée joye, que la minuyt fonna,doiit 
forent tous clbahys. Et alorsconvin t 

?ue le très - douloureux départir fe 
t. Et au prendre congié, Madame 
le battant , en l'ung de fes doigts un 
très bel & riche dy amant luy mift.Et 
à-dieu foyez. 
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C HA PITRB XXVII. 

Comment Saintrèprint congti d&Rof 9 
de la Rêyne,& des Dames % ak[q neU 
les il donna a ekafeme une verge 
d'or,& comment la Roy ne en démon* 
dame Jaquette il luy bailla en f ex- 
cusant, difantéjHe ilntcwfdoit pas* 
quelle eufi daigné prendre fi petit 
frefent* 

L'ACTEUR. 

LE matin enfuivanc , quînziefme 
jour de Juillet ^ que le terme 
cftoit du partir , après 1% Meflèouye: 
£>c que le Prcbftrc euft à Saintré don- 
née la beneyflbn, Saintré a ( a ) toute 
fa compaignie , veftus de la livrée 
vindrent prendre congié du Roy , 
qui luy dift. Saintré, Dieu vous 
doint bien^ller , bien befongner ( b) 
& à voftre grant honneur retourner , 
(a) Avec. 
{*) Travailler. 
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<l # une chpfe vous ay prié,& pric,qu'il 
vous fouviengnc de gaigner , ou de 
perdre honnorablement; & honnefte- 
ment. Sire dit-il, au plailir de Dieu,, 
vous n'en orrez ja autrement parler* 
Lors le bon Roy luy toucha la main 
& puis s'en va à laRoy ne qui lui dift. 
Hé Saintré,puis qu^il faut que vous en 
allez, nous prior^ : s Dieu qu'il vou* - 
doint pris ( a) .d'armes, & joyc de vos 
amours» Madame, dift-il , il en foit à. 
vjoftre bon plaifir , du prix d'armes , 
mais mes amours font à fervir lcRoy, 
& vous auffi. Et à ces parolles il princ 
congié d'elle ; puis de Madame,aiTeï 
briervcment,fors quech foufpirant eU 
le luy dift, j'ay ja prin* congé de vous, 
puis va aux aucresD ames, & Damoy>f 
îclles ; à chacune desquelles il donna 
unevergette d'or$. toutes efmailieés £ 
fleurs , de f$uvlengnc vous dcmùy m 
dont n'y avoit celle qui tenir fepeufl 
de plorcr,tantravoient aymé & ay- 
rnoient. Et quant la Royne ouyt la 
bruyt de ces vergettes donner. Elle 

( * ) Umno£ le prix, de» armes. 
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apfclia Saintré, & en riant lui dift. Et 
beau Sire Saintré, nefommes -nous 
pas belle coufine , & moy Dames 
comme les au! très? Que ne nousfai&es 
▼ous de voftrc livrée? A Madame,dift 
Saintré^pour Dieu, qu'il me loit par- 
donné , car je n'avoye hardiement, 
ne cuydoie que teliesDames daignaf- 
fcnt prendre de moy fi^petit don.* Si 
ferons dift la- Roync ; ce que ne fe- 
rions pas de tous. Alors leur donna 
le chois de toutes celles qu'il avoit: 
combien que toutes fuflent pareilles : 
puisluy dirent, Saintré grant-mercy. 
Et à ces patolles Saintré reprent con- 
gié. Et à fon département Madaçnç 
ne fe peut tenir de lermoier. Alors el- 
le , pour fon exeufe , dift à la Roync, 
jamais pour deuil ne pour regret que 
jeuffe je vouidroyeque ne peu (Te ter- 
me gc&er^finon quant je v<5y les aul- 
tres plorer. Et en vérité M adamc,di- 
rent les aultres , qui eft le cueur de 
femme , qui fe pourroit tenir de plo- 
rer à vcoir cet enfant , qui va en fi 
grantjperil, & qui eft nourri avec 

ques 
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quesnous, & que tant de plaifir nous 
afaittous les jours. 

CH A PITRE. XX VII I* 

Comment 9 après ejue S cintre tut print 
congié des Baron$ r & Seigneur* do 
laCourtduRoy s r en alla dîfntravec- 
que* [es compaignom , aufeuelf 
comme il dïfnoit la Roy ne luy en* 
roya ung très-fin drap d 'argent v 
& plufieurs aulnes Seigneurs dons 
|£ tarjeffes y & comment à fa dépar- 
tie fc fit conduire parles Heraulx 9 
Trompettes , & joueurs d'injlru- 
mens & leur donna i foupper ou 
borne la Royno oh il logea* 

L'ACTEUR Surïepartemenç 
de Saintrc. 

ET quant Saintré eut prins con* 
dé des Dames , à lofteT, & y* 
prendre congic demefdits Seigneurs 
qui de très -bonnes parolles chacuir 
luy dift. Et lors s'en ya à toute & 
TomU £ 
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Vompaignie en fon hoftel diluer. Et 
' en dëmemiers qu'ils difnoient , U- 
Roync luy envoya une pièce d'ung 
trés-findrap d'argent. Monfeigiaeur 
d'Anjou tuy envoya ung très -bel 
courrier ( * ) très-bien en point. Et 
Monfeigneur de Berry ung mantel : 
& cinq cens dos {b) de fines martres* 
febelines. Et Monfeigneur de Bour- 
gongne , cinquante mars de vaiflfelle,, 
'& n'y eut celluy , de ceulx qui firent 
lesprcfens, à qui il ne dpnaaft çenr 
efeus, ppur Thonncur 8c amour de: 
la Roync é & defdits Seigneurs. Er 
quant ils eurent tous difoez , Se les 
chev^ulx bridez , to*j$ trpufTe* là 
firent Cheyal\er$ -, & ; Efcuyecs de la* 
€oun du Roy , & delà Royne , Se 
de meXdits ^eignetfrs 4 &. pkfiturs* 
aùltres ou non>We:d'iWviron millc- 
chevaulx , tous venus pour le con- 
voyer .1 ipt$$ (mpainfyiïmp tès pv£ 
rniers fes deyx Fo^thtl ^ûs^Que^Mé 
Se fon Cbaypellai^ ^quatre Tçpmget^ 

( a) Cfeevalde Guerre.. 

lk) Pc***, , . :■ i . ; • 
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tes portans les banieres de fes armes ,. 
& puis fes troys Heraulx. Et aprêtJ 
fes trois chevaliers,& neuf Efcuyers, 
deux à deux & tous leurs gens après, 
veftus de fa livrée. Ses cinqîbm- 
miers , couvers de tappis fes armes, 
menés par deux Varlets à pied. Et 
puis fes tabourins : Et après fes qua- 
tre deftriers , couvers de paremens 
de fin taffetas de Florence, gris > vert 
& violet à grans lettres d'argent à 
devife , & fur leurs teftes chacun ung 
très- bel chauffrin (a) d'acier bien 
garny de très belles plumes d'oftrufTe 
tai&es de broderies & bien emplies 
de branlans d'argent , & deflus les 
deftriers quatre trefgenn(^) Paiges, 
veftus de fa de vife : toutes les man- 
ches chargées de branlans d'argent , 
leurs chiefs chacun ung très - bel 
chaçpel de plumes, à fes couleurs. Ec 

( a ) Coeffutes de plume pour un che- 
val aux jours de pompe & de cérémonie 
comme aux joursd* tournois de caroufcls 
Se de bataille. « 

(>) Gencis* 
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£t après les deftriers , venoient tes 
deux Pallefrenicrs , & puis le Marc£ 
chàL Après venoient les Tabourins, 
& après les Meneflriers qui le ve* 
noient convoyer* Et après les Me* 
neftriers, venoient les pourfuîvans (a) 

{m y Ceux qui afpiroienc àeftre Cher*» 
iiers, le fils d'un gentil homme avant que 
d'aller à 1a guerre étoitSLppcllé DMÙceUu^ 
pendant qu'il faifoit Ces premières cam- 
pagnes Valems ^ & quant il avoir reccu 
Fordre deChevaleric A#//<?/> alfez fouvenc 
même dans les anciens Romans le mot 
de Vakt fîgnifie Prince > de la vient 
que dans le jeude carte» qui cfl très an- 
cien le Valet eft après le BLoy & la Dame» 
& qu'en voit en écrit fur les Valets , 
Keftor de Troye > Og ter le D*n*4$ , Ç$c m Ct 
mot vient de V*arltt y & V*Het vient de 
2Ur, qui en Hébreux Se CéUdéen fignific 
fils d'où, eft dérivé le mot de Baron». 

Li Valet fiert *de l'Eperon, &c. 
Lillois qui voit tel abandon, 
L'Enfant Royal prend atenfoit 
Lt Valet cois fans faire bond, 
A Rois fon perc Quiert pardon* 

Jc4n de MétUwgtis , en fin Doiïr'tnétt Roj*t± 

* Pif Mi* ** Tenfo 
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après les Hcraulx des Seigneurs r *: 
pùttdu Roy , Se puis les Roys d' Ar-» 
mes Royaulx. Et après venoie tou- 
tes les Trompetes & les Clairons y 
premiers ceulx des Seigneurs , Se 
puis ceulx du Roy. Et après fes trom- 
pettes J venoit il, veftu de fa devife * 
comme fes Patgcs les manches toutes 
d'Orfaveries branlans , Se fur fon. 
chief ungiemMable chappel déplu- 
mes,^ le très- bel courfier, que 
Monfîeur d'Anjou a fon partement 
luy avoît envoyé. Et venoit , ou 
meillcu de quatre Seigneurs , deux 
devant Se deux après, & puis tous les» 
autres Seigneurs , Chevaliers , E£- 
cuyers, comme ils po voient. Et en? 
ce trés-grant honneur > à fon parte- 
ment de la Cour , en la Ville de Paris 
une bonne lîeuë. fctau départir , fit 
venir avec luy tous les Rois d'Armes* 
Heraulx, Pourfuyvans, Trompettes,. 
Mencftriers , Tabourins , & aultres 
compaîgnohs d'èsbatcment^ibupper 
avecques luy au Bourg la Royne 
©i* par celhiy jour il fc logea, lefqucl* 
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Il rinc bien aifes. Et au matin leur 
donna cinquante «feus. Et à tant me 
tairay cy de fon partement , & par- 
Icray de fon chemin > 8c de la venue 
de Lefignenle pour fui vant. 

Chapitre XXIX. 

Comment S y aintri % efia nt en Avignon,, 
le Roy i Armes iAnjea foy apport* 
k Jeclidela refponcs de fit Lett e 
larmes , & Uy compta tout com- 
ment II avoît parle a Enguerrant y 
& monjtrifa lettre £ Armes r qni 
en fut mrnlt joyeulx* 

UACTEU R. 

ET quant Saintré fut en Avi- 
gnon y pour la grant nouvelle de 
fà venue, le Roy d'Armes d'Anjou 
qtii le fellc (;)de fa refponfe portoit, 
au faillir de la Meffe,à Saintré ledit 
féellé prefenra. Et quant le petit 

\a ) La lettre, fcellée ou cachetée con« 
tenant fa repôale. 
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Saintrc , eut bien leu , 6c advlfc^, 
fedit fcclle. Ledit Sarntré devant 
chacun publîcquemcnt retourna in» 
continent à l'&glife r remercier Dieu 
^dévotement, puk audit Royf*)de- 
-manda devanr tous,toute la façon à& 
f&n délivreraient ( b)cpi eftoit celiuy 
jqui emprins avoit à le délivrer.. Lort 
Jift Lcfignen , j'ay premier arrivé à 
Barfelonne le troifiefme jour de 
•Jamg , aflez tart, & celle nuyt me 
repofe. te matin , après la MeflTè 
oaye , je revins en mon logir, Se vef- 
ty voftre cofte d'armes , ainfi que 

t m i Audit Hoy d'armes on les appel- 
Joit R ois dermes parce qu'ils eftoient les 
Iaatêndans pour diverfes cérémonies de 
la guerre, le nom de Hérault vieot der 
Héros , ou de ffer«Ù q«i en Allemand fin 
gni fie un Sergent d'arme , un vieux gen- 
darme: fauçhtt. 

+ X * ) Co*inxenr iLpouwoit s'acqul* er dè ; 
fWn vœu Par un combat , fait avec un 
Ckeralier , Hcuyer de nom-, * d'armes flfc 
fans reproches , êc quel eftoit le Chc- 
talîer q»i avoit entrepris de le com- 
battre. . j . - - * 
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mon droit eftoit , & mis la boiffcdi 
voftre Lettre d'armes eftott enmon 
iaing , puis pat le Varlet de l^Hoftct 
me fis conduire au Palais du Roy» 
Et Dieu avant (a ) ^ quant je fus à 
Tentréc , je rencontray ung Cheva- 
lier , très bel de corps, & bien acom- 
pagné t nommé Meffire Enguerrane 
de Scr vilion , lequel en paffanc 
Je falué humblement , & quant il me 
velt voflxe code d'armes veftuë,fubr- 
tement il ine appclla r difant , Hc- . 
i ault que vous elles, ou femblant(£) 
de la code d'armes veftuë , que 
vous portez; Comment eft voftre 
nom ? Monfcigneur, dis- je, mon 
nom d'Office cft Roy d'armes d'An* 
jou y de Thourainc , 8c du Maine» 
Alors il me dift, Roy «Tannes , vous» 
foyez le bien venu , il me fcmblc 
que venez en ceffe Coun du Roy 
pour quelque £ait d'armes , 6c fc ainfi 

( m ) OfUUdixe , Dieu avant tome* 
çkofes , ou Dieu ajda»t. 

(*J femblant; c'eft t - dire ainfi qtfiï 
f aroift par rottre cotte d'armes. 

cft-jjT 
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âft-je vous' prie que le me déclare». 
Monfeîgneur , djs-je ^ il cft vray que 
je fuis envoyé , départ ung noble & 
renomme Efcuyer du Royaume de 
France * nommé Jehan de Saintré, 
lequel au premier jour de ce dcrrain 
mois de May , par veus fais, pr«fcn$ 
pilufieurs fyaultes , & nobles Dames h . 
te Damoifelles , Seigneurs, Cheva- 
liers , Se Efcuycrs à gxans nombre % 

Î>rint empxiolç de porter en fon bras 
eneftre ung trés-xiche bracelet d'or 
paré de pierres précieufes. Et ce par 
i'efpace d'ung an. Et jufqoes à tant 
qu'il trouve aucun Chevalier ,*u Ef- 
cuyer, de nom & d'armes , fans re- 
touche qui le yuçille délivrer de* 
armes , à cheval , & à pied comme 
cette Lettre contient. Si luy portera/ 
le féellé de celluy qui le devra dé- 
livrer Et pour ce faire , il vient ca 
ce Royaulme , tout premier , m 
la Court de ce ti cs-noble Roy , où il 
fera ung mois entier, adf endant fa de 
Jivrance, par ung Chevalier, où Ef~ 
cuyer tel que j'ay dit. Et ou cas qu'il 
T*m'U T 
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lie le trouve cy , il yra femblablc- 
ment à ia Court du Roy de | Na-, 
yarre , puis du Roy de Caftillç 
puis de Protingal , à chafeune Court 
demourer ung mois s'il ne treuve fon 
expédition comme j*ay dit. Ores ( a) 
toy d'armes je vous prie que fes letrres 
je puifle veoir , vous promettant fur 
la foy de noble Chevalier , que celle* 
font armes honorables / que au bon 
plaifir de Dieu , de Monfeigneur 
Saind- Grégoire , & de mon fouve- 
rain Seigneur leRoy,que jeferay ce- 
luy qui à mon pouvoir lui acomplirai 
fes armes. Et je le oys de haulte : 
façon parler beau de corps, & très- 
bien acompaigné, auffi fa foy qu'il me 
promift me fembla ce que je queroye 
avoir trouvé. Lors de mon ieing je 
prins vos Lettres, & les luy baillé f 

{ m ) Le Roy d'Armes étoit autrefois un 
Officier fort confiderable dans les armées 
&dans les grandes cérémonies ii com- 
tnaridoit aux Herauz. Voyet fon inf- 
titution; & fes prérogatives qui font très 
fin guli ères, dans le Djftion.dt Trcrour 
au mot , Roy d'Armes. 
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lequel à fon plaifir , lciics , me dift 
Je Roy d'armes venez vous en avec 
moy . Lors il retourna & parla à pla- 
ceurs Chevali&s & gens de laCourr, 
aufquels montra vos Lettres. Puis 
me redift , Roy venez à moy : 1er* 
me print par la main , & mena devers 
ie Roy , que de fa Mcflc (ailloit. 
Alors luy Se moy,tenans par la main, 
nous agenouillafmes & tous les autres 
auffi , puis en fon langaige dift Sei- 
gneur, moy faillant de voftre Palais, 
par bonne ad vantnre trouvé le Roy 
d'armes d'Anjou, qui eft cy prefent, 
& à la co& d'armes qu'il porte veftue 
je congnois que fans caufe, de quel- 
que fait d'armes ne la portoit; efpe^ 
cialement en la Court d'ung fi trcW 
hault Prince comme vous cftes. SI 
Vappellé& demandé, dont il venoie 
& la caufe pourquoy il portoit 
code d'armes , veftue , en ccéfc vof- 
tre Court, a<ftendu que vous eftes,ea 
paix àvec tous les PrincesChrefticns. 
SI me refpondit ainfi que s'il vous • 
plaift ouyr je vous diray . 

Tii 
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C#ap?tp>» xxx. 

Comment le Roy d'armes d'jtnjou r# r 
fiY* 4 Saintrê qfie le Roy £ Ara- 
gon avoit donné congé £ Enguer- 
rant , four le délivrer de fin entre*? 
frife , & Iwf avoit faiiïe benne 
chien, par quoy Satntré, & Je$ 
iomp aignons furent rnoylt joyeux, 

IE ROT D'A RM E $. 

E£î difant ces paroile$,le Roy [a] 
qui très - fort me regardoic , 
ne diû , en moy tpuchant la 
|i>ain , que je feufle lp tr.és r bien 
venu ; puis me dift , que je difle cç 

3ue j'avoye dir à mplïîre Enguerranç 
e Servillon. Alors je dis .de mot à 
pv>t tout ce que luy avpye dit ? pour 

( a ) Le Roy d'Arragon qui cftoit alorf 
$foiftrcde la Catalogne , Se faifoit fa if* 
JUeacc àBaicclonnc, 
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abréger. Et où font les Lettres diftle 
Roy ; Seigneur dift Melfire Enguer- 
rant , véez les cy s lors le Roy les fiffc 
lyre. Et quant elles furent leues, 
Meflîre Enguerrant luy dift , Sei- 
gneur , car les très-nobles privilèges 
que honneur mondain requiert aux 
nobles cueurs 3 que par le très- noble 
rfteftiers d'armes , chacun de bieif 
en mieulx , à fon povoir , fe em- 
ployé d'acquérir la très nobles grâce 
d'honneur: foir en armes d'empri- 
fes (a) i ou foit en guerres guerroya" 
blçs ( b ) y & en routes bonnettes fa- 
çons. Et pource que la grâce de ccft* 
advantute eftf premier addreflee à 
moy j jaçoit ce que plufieurs aultre* 
font icy y & en voftre Cour, Àffcz 
meilleurs, phis puifFans, & plus fou£* 
fifant que je ne fuis: Toutesfbis Sei- 
gneur,pour l'heur de mon advanture* 
quifuis le premier^ trés-humHcment 
que je fçay, que je doy , & que je 

( m ) Cefl à - dire en défis , jouftes , oa 
tournois. 
I b ) En guerre déclarée, 

Tiij 
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puis, vous requiers & fupplie > 8c 
que fe vous accordés ces armes par- 
faire à nulli ( 4 J de voftre Court , 
que ce foie à moy. 

LE ROY D'ARMES. 

Et quant le Roy entend fa Re- 
quefte , comme faige Prince , avant 
qu'il fift refponce , fe tira à part , Se 
apellaplufîcurs Seigneurs, & aultres 
Chevaliers , & Efcuyers anciens de 
confeils , qui là eftoient. A laquelle 
ne denïoura guerefc qu'il l'appelia pu- 
bliquement, & lui ai(h MeffireEn- 
guerrant nous avons ouy voftre hum- 
ble & honnorable Requefte, laquel- 
le pour l'honneur & amour de vous, 
auffi du noble Efcuyer qui porte 
remprife,nous le vous accordons , 
& donnons jour à vos armes , le 
quinzîefme jour après fa venue , fi 
vrayement que Dieu vous ait tous 
deux en fa bonne garde. Et par ainfi 
donrez plaifir aux Daipes, de laqueU 

{*) Pcrfonnc. 
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le très -gracieufe refponcc du Roy* 
Meflîre Enguerrant, & tous fes amys 
très-humblement le remercièrent, fiC 
aufli fis je de par vous. Alors le Roy 
fc part, & va difner , & Meflîre En- 
guerrant me mena en fon Hoftel , 
Se envoya quérir mes cbevaulx , Se 
amener avecques les fiens, puis avec- 
ques luy très - bien difner & ofter 
voftre cofte d'armes , & defpouillet 
en pourpoint , puis me donna une 
trés-belle Se fiche robbe de velour 
bleu figuré , & très - richement bro- 
chée d'or & fourrée de Martres Sc- 
belincs , laquelle j'ay en ma mal- 
lette icy ,& puis me fift tout ce jour* 
Se le lendemain fejourner Se p^s 
a (Tés , fe j'eufle voulu. Et en de 
mentiers qu'il vous faifoit fa ref- 
ponce les Heraulx du Roy me 
vindrent feftoyer , Se mener par la 
Ville. Et quant mes Lettres furent 
fai&es , il me mena prendre congié 
du Roy, qui me fit très-bonne chie- 
re , & pour l'amour de noftre Sire le 
Roy : auffi de vous , me fift donne* 
T iiij 
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ungtabart [<*•) de velour f figuré; 
npir , fourré de Martres Scbelines & 
& cent florin* d'Arragon* Et au 
prendre congre , très- doulcement 
me dift , que de fa part vous falua0e: 
dcfquctles vos armes , comme il m'a, 
par plufieurs fois efté dïft, la Royne 
& les Dames & Damoifelles > aufli 
Chevaliers 3 Se Efcuyers- > toute là 
Cité &c le pays en ont telle joye , que 
tout en bruyt : Et au prendre congiê 
de Mcflirc Enguerrant, il me dift. 
Roy , vous me recommanderez bien 
à mon frère Jehan de Salntré, & luy 
di&es* que au plaifir de Dieu je fc* 
rai tout en point y à la journée que 
e Roy nous a donnée > & auffi me, 
recommandez à toute fa compagnie, 
& à Dieu foyez. Et quant je tus pour 
monter à cheval , il m'envoya qua- 
rante florins d' Arragon* 

( a ) Tabart , forte d'habits dont il eft 
fouvent parlé dans Villon & dansFroif- 
fart : les Italiens nomment un manteau > 
Tsbsre, 
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L'ACTEUR» 

Et quant Saintré, & toute fa conW 
pagme oityrent le rapport & bonnes 
nouvelles, & fa très-brieve délivran- 
ce , la joye fut mcrveilleufe etr- 
treulx , & fut cefte nouvelle par tout 
publiée ic portée au Roy , & à la 
Royne : dont Madame le feeut r Se 
auffi toute la Court , & par le Ro- 
yaulme efpanduc. Alors commence- 
ccrentDame*& Damoifellesà jeuf- 
ner , à faire veux , pellerinagcs*; 
ôc prières pour l'amour de iuy , mais 
de ces bonnes nouvelles > SaintrcV 
comme bon chreftien êc qu'il te- 
noit de EHeu Ces honncurs& fes ay- 
des, retourna arrière au mouftier^],; 
& là à genoulx , chîcf defeouverc 
êc à mains jointes. A Dieu , & £ 

( * ] Le Moufticr , c^^l'Eglife 5 ainfî 
appel lée de Unafterium , parce qu'elle* 
écoient la pluspart du temps occupées- 
par des Moines ou des Chanoines égallo? 
ment logez dan» lès Monailetcs» 
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fioftrc Dame fai& dévotement fe 
prières, ,& oblacions, & puis s'en 
vont difner. 

Chapitre XXXI. 

Comment S attitré efiant logé a Par* 
fignen , les nouvelles en vindrent 
an Roy d'Arragon, qui ordonnai 
[on logis à Barfelonne. Et puis 
comment Enguerrant fut au - dem 
vant de luj 9 hors la Fille T efface 
d'une lieue J & le receut honnora- 
bUment , & des devifes & parolUi 
de l'un à l'autre. 

VACTEUR.DE L'ENTRE'E 
de Barcelonnc. 
T en dementiers que ces chofe* 
cAoicnt, & que Meffire Enguer- 
rant fe me&oit en point , ne tarda 
gueresque Sabtté arriva en la Ville 
de Parpigncf^ Alors au Roy fut 
fait aflavoir fa venue ,fon grant c ftat, 
& la belle compagnie quil menoit. 
Lors le Roy & tous les Seigneurs 
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te apperecurent que vrayement il 
dévoie cftre homme de bien. Et in- 
continênt ordonna à Bar félonne très- 
honnorablement fon logis, lequel fut 
à fes fourriers livre deux jours avant 
fa venue. Et à l'entrée qu'il fit en la 
Cite, Meffirc Enguerrant, qui ja fut 
une lieue au-devant de luy , & plus, 
ttés-bien accompagné , & plufieurs 
aultres Seigneurs , Chevaliers & Ef- 
cuyers qui furent trés-émerveiliez de 
deux chofes. L'une du très - jeune 
aage de Saintré , l'autre de la très* 
belle ordonnance, où luy & fes gens 
eftoient en fa venue , tout ainfi que 
au partir de Parts. Et quant Mcfli- 
ie Enguerrant vit le jeune aage de 
Saintré fut e(b«ihy d'avoir telles ar* 
mes à faire à ung'qui pourroit cftre 
fon fils. Si le regarda très - grande- 
ment plufieurs fois -, foy merveiilant 
de la haulte entreprife d'ung hom- 
me fi jeune qu'il eftoir, Se quant ils 
furent au logis , Meffire Engucrw 
tant , honteux des armes que aveo 
ques luy devoit faire , à par luy 
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did. Jehan dcS lintro mon frère vous? 
elles ung jeune gentil - homme Ef- 
cuyer,& je fuis ung vieil gentit-hom- 
tne Chevalier: fe voftrc vouloir eftoic 
me qui&er du fcellé de ma promefle, 
) c [ 4 ) P our acomplir vos armes , à 
compaignon mon propre nepveu , 
qui eft de voftrc aage , & Chevalier 
comme je fuis , Se de ce vous voul- 
droye bien prier, Sainrre camme 
faige & courtois defoy mefme , fift 
rcfponce& dift. Monfieur Mcffire 
Enguerranf , il a pieu à Dieu & à 
ma bonne fortune que mon emprife 
cil premièrement venue en vos matas, 
dont tant comme jbpuis & fcay hum* 
blemc»t vousenmercie, Se de vof- 
tre grâce > comme Chevalcreiw [ b) 
Chevalier m'avez voulu , & par vof- 
tre fecllé promis de délivrer , & ja- 
çoiceeque Monfieur voftre nepvcu 
loi* fouffifant , 6c digne de délivrer 
le meilleur Chevalier du Royaulme 
de France : toutes fois vpuifque mon 

f Généraux y valctcu*» 
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adventure m'a envers vous adrefle , 

!'e me tiens £ vous & yous prie que 
e me pardonnez. Et fe paraucunç 
occafion , <juc je ne fcay , nç puis 
f enfer , Se de vpftrç promené me 
deffaiU.ez t je me tiendroye 4e mon 
veu pour très- honneftement & hpiL- 
florablcmcnt qui$e Se délivré. 

L'ACTEUR. 

£c quant Mcflîre Enguerrant ouye; 
*Tung fi très jeune homme , ung fi 
très- bel parler -, fut cfmeryeilLé , Se 
jcomprinft ? en fon cueur , qu'il you« 
Joie dire qu'il n'ofoit : parquoy il le 
tiendroit qui&e de (on veu , lors fc 
4elibçra de Pacpompljr, Se luy di$ # 
Saintrémon frère, j'ay ouy voftrç 
cres-illuftre parler, ce que je vous 
ay promis par mon féelié , au plaifir 
de Dieu , de noftre Dame Se de 
Monficur fainét George , je vous 
accompliray au pur Se heure que 
le Seigneur Roy nous a donné , Sç 
pour plus toft donner fin à cçs çbor 
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fes , & plus honnorablcment , me 
fcmble que au faillir des Vefpres du 
Roy , je vous venray quérir , vous 
ferez tout preft , & viendrez faire la 
révérence au Roy , & à la Royne , 
^ui vous verront très voulcntiers » 
& 11 , prefent le Roy , vous deflieray 
de voftre bracelet : puis demain le 
vous rendray , ainfi que en vos ar- 
mes cft contenu , car j'ay efpoir en 
Monfieur (aint George, que Mada- 
me y aura bonne part-, & fur ce prent 
congé : dont pour prières nulles , ne 
voult (a) demourer au difncr, mais 
pour veoir fa contenance & main- 
tien Mcffirc Eugucriant le fit dc-j 
mourcr. 

(*} Ne voulut. 
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Chapitre- XXXI I. 

Comment Mejfire Enguarrantprefcn- 
ta Saintre au R>y , & à U Roy rte p 
qui luy firent très-bel recueil , & 
fcftoyerent [•lemnellernent. 

L'ACTEUR Encores. 

A Lors Meflîre Engticrrant va 
au Roy luy compter fa mer- 
veillcufe beauté & gracieux parler; 
dont le Roy qui ja aucunement en 
avoit ouy compter , le preffa très- 
grandement , & eut grand defîr de 
le veoir, auflila Royne, & toutes 
les Dames de la Court : lequel après 
Vefprcs le fift venir, Meffire En- 
guerrant , très- bien accompaignè , 
le tenant par deflbubs les bras , tout 
à genoillous le prefenta au Roy , oà 
la Royne cftoit. Et quant le Roy 
le commença à vooir : deux ou trois 
pas au devant s'avança : puis dift 
bien viengne ce beau fils : 6c corn* 
tnencement d'Efcuyer , lors le fift 
lever» Et quant ils furent levez, 
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Meffirc Enguerrant le mena à la 
Royne prcfcnter/qui luy dift. Jcharç 
vous foyez le très- bien venu, lors 
Le prent 5c le fait lever , M eflîre En^ 
guetrant le mçine devers les Dames, 
& jaçoit ce qu'il ne fut de couftu- 
pie il les luy faift toutes baifer , car 
ajnfi eftoit-il ordonné. Lors ils vin» 
4rcnt devjers le Roy , & tous deu* 
ï genoulx fc mirent , Meffirc En*- 
guerant dift au Roy } Seigneur vous 
avez veu U letqrcdt mon fr£rçdeSain T 
f ré y fur le contenu de Ces armes , 6c 
- de voftre grâce m'avez donné liccn^ 
ce , jour & place pour le d'efiivrer, 
• doneques à voftre bon cpngié , vou» 
lez que je parface , ce que m (on veu 
contient } c'eft premier de deflicr lç 
bracelet quie en fon bras feneftre il 
tipnt, Alors le Roy , comme faige 
Prince, voulant de bouche à bouche 
fçavoir à Saintré s'il le eonfeflbir, 
& iilccqucs publiquement , fiftiirc 
/a lettre & feavoir s'il l'advouoit : 
pujs luy dift. Jehan de Saintré por- 
iôs-vous ce bracelet d'çmprife par 

U façon 
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h façon que voftrc lettre contient f 
Sire ouy , dift Saintré ; or doneques, 
dift le Roy , je vous donne congié 
de le dcflier. Alors Meffire Enguer- 
rant le bracelet ofta , & puis tout 
ce jour en ung très - bt 1 cordon de' 
foye Se d'or à fon col le porta , Se 
ce puislc matin luy rendit, 8c ce fai£fc 
▼ont vers la Royne , & les auU 
très Dames qui très- grant honneur 
Se bonne chère luy firent. Puis 
▼ont en la chambre de parement : 
& illec jouèrent à maints jeux , tant 
que l'heure fut de foupper. Alors 
Saintré prinft congé & Meffire En- 
guerrant , avec plufieurs Chevaliers 
& Efcuycrs retinf à fouppetf : dont 
fout ce foir y Se plufieurs jours après 
ne cefla dedeviier de la bcaulté Se 
Se gracieufeté de Saintré , Se de tous 
tes fïens.- Et au quatricfme jour le Roy 
voult que la Koyfte le fift convyer Se 
fe moudre , & les gcntils-homnîie dè 
fa cotapaignic, tous à difiicr, Se après 
îcs dariecs & chanfon* , ou Saintré* 
qui très-- bien chantoit , Se aucuns d© 



Digitized by 



*Î4 HisToim 

fa compaignic plaifoicnt très-grande 5 » 
ment au Roy , à la Roync , Se 
à tous , & ainfi par chacun jour ci* 
celle Court cftoicnt feftoycz. Et du 
furplus pour abréger Phyftoixc pour 
venir au fait» 

Chapitre XXXIII. 

Comment Saintré entra pompeufement 
dedans Ut liées , avecques mainte 
bille compagnie de Prince & Che- 
valiers qui le cenduyf oient , & de 
Perdre qui y fut. 

V ACTEUR, SUR LA VENUE 
de Saintré fur les lices* 

ET quant le xv» jour , après fa 
venue , fut venu , le jour ordon- 
né de commencer leurs armes : aiï~ 
quel jour tous furent habillez & ap*- 
parciilei. A ce dit jour fur l'heure d«r 
dix heures au matin , le Roy , com. 
jpc faige & très-honnorable Prince^ 
pour honnorer tes Eftrangiers , en- 
voya à Saintré , pour Tacompagner 
;lç Conte de Cardonnc^ don Fed©. 
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tich dcLune.Mclîîrc Arnaulc de par* 
reilles, & Mcffirc Francoys de Mon* 
cade , quatre moule nobles Seigneurs 
fie Chevaliers de la Court, très- bien 
accompagnez , pour l'honnorcr , fie 
aller fur lesrencs (a) y fie ce ordon- 
né , le Roy fe part , fie s'en va fur 
fon hourt (b) qui al'ung des couftés 
des liccsff) eftoit très- richement ta- 
pifle de tous couftez,8e avecques luy 
les Princes , Seigneurs > & piufieurs 
aultres Chevaliers fie Efcuyers dd 
confeil. Et à fa feneftre main , la 
Royne en fon hourt accompaigné de 
piufieurs Princcflcs , Dames , fie Da- 
moifelles de fa Court , du Royaulmc 
illec venues pour ces armes vcoir» 
Et quant le Roy fie la Royne fii» 
rent tous en leurs hours repofez. 
Lors par l'ordonnance du Roy , les 
Rois d'armes fie heraulx portèrent 

(#) Rangs. 
( $ ) Balcon. 

( e) ia lice cft un lieu fermé de barieres 
oil'on fait les tournois, & combats fiivi 
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aux deux parties le commandement: 
de faire leurs devoirs. AlorsSaintré,. 
qui ja cftoit empoint comme le com- 
inenceur > & entrepreneur de Tcm- 
prinfe , monta à cheval , avec touter 
fa compaignic , & partit parla ma- 
nière que s'enfuy t. Et après ce , pre- 
mier de fon logis partirent fes tabou- 
rins à cheval-, avec tous les auftrcs quf 
eftoient venus le convoyer , & acom* 
paignet deux à Jeux. Apres les ta- 
beurins , venoient fes troi$ fommlers^ 
qui portoient les coffres de fon hàr- 
Bois , tous cou vers de tapis à fes ar- 
mes fai&s de broderie , chacun con- 
duit à main par fes varlets. Et apre* 
eulx venoient igié- les.dctix Armu- 
riers. 

Après les Armuriers , venoienr 
tous les Pourfuivans (a) code d'ar- 

[*) EcsPourtuivans d'Armes croient des 
Gentils - hommes qui s'âttacboient au» 
Hérauts pautrarpiicr à leurs charge àla- 
ijueile ils ne pouvaient parvenir qu'après* 
fepe ans d'àprentifage ils écoient de la 
dépendence des Herauls , Se aflîftoient a* 
kuis chapitres^ un Seigneur bannerct at 
{ 1 
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mes veftuesde coufte , deux à deux». 
Et après les Pour^iivans, vcnoicntlcs* 
Meneftriers de Satntrê 

Après les Meneftriers de Saintré* 
Tepoicnt les Mcneftriers du Roy r 
& le» Trompettes d'Arragon. 

Après les Trompettes d'Arragon* 
venoienr les Heraulx d*A*ragon: 

Après les Hsraulx d'Arragon vc~ 
aoit les H'eraulx Françoys* 

Aprèis les Heraulx François ve*- 
noient les Rofsd* Armes d'Arragon r 
d* Anjou*, rreftous portant l'es coder 
d'armes vcftues de Icurs-Scigncurs : Se 
ceulxde France , celles de Saintrc: 
moult richement brodées^ 

Après les Roys d'armes (es qua* 

pouvoir avoir dèsPourfuivans fous Taven 1 
de quelque Héraut , on les baptifoit dans 
les Feftes folemnelles après le fouper, de- 
quelques nom* gaillards commc)olt caur yr 
*verlutfant ^f*ns mentir gatlUrdet^ beau* 
JjtmbUnt^ \o*ut le p*eel y leurs; cottes ^toiertt 
différentes de celles des Hérauts , & ils» 
. wÂcntdcs bacons fànsornemens. 
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tre Trompettes,& Clairons, & après 
culx , les Chevaliers , & Efcuyers, 
qui fur leurs cuyies portoient xn 
grofles lances , donc les aucunes, 
eftoientdu tout armées, & veftucs(^) 
de drap d'argent à fes couleurs,fbur- 
rées de martres , les aultres fîx trés- 
tichemens peintes, en femblable fa- 
çon. Apres les douze lances , venott 
fur ungtrés-bct courficr , ledit don 
Bernard de Cardonnc , qui fur fa 
cuy(fe portoit une lance : où eftolt 
ung Goufanon ( a Jd'ung très- fin vc- 
loux cramoyfi, endofle d'hermine, 
& bordé d'une très-riche frange 
d'or , & à chafeun des lez du Gou- 
fanon eftoient de trés-richesbrodu- 
res , les quatre blafons des quatre 

Erincipalles lignes de Saintré. Âpres 
: Gonfanon , venoit Don Fcdcrich 
(*) Revêtues. 

(i) Gonfanon; Etendard, Drapeau, 
Goiefanon en aucun langage, fignifie 
un linge ou drapeau , Etendard ainfi ar>- 
^cllé parce qu'on leportoit étendu , dra- 
peau s parce qu'au commencement il 
{toit de drap* 
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de Lune , fur ungtrés puiffmt coue- 
cier, qui tenait ung tronfon dehn> 
ce , veftu , & fourré comme les fis 
kftees armées : fur lequel eftoic fon 
heaulme, qui , au deiïus a voit une 
grant fleur de chardon à quatie grans 
feuilles d'or : qui toutes couvroientle 
chief du Heaulmc. Et au pied de là 
fleur pendoit une longue touaillct- 
te (a) de plaffance , voilant, moult 
richement frangée de fil d'or , & de 

Îrroffes perles : Se le furplusfcmée de 
cttres tramblans ( k ). 

Après le Haulme venoit» Salntré? 
fur un trés-bel , & fringant deftrier 

3ui a fon chief portoit ung chauffrair* 
'acier, à trois grans plumes , à façon 
d'auftrufle, Se à ces trois couleurs 
trqj- richement brodées, luy & foi» 
deftrier bouffis d'ungfatin cramoyfy 
tout feme à cueurs d'hermines , Se 
bordé de grans franges d'argent cap» 

[*) Toiiîetee. 
• ( * j Lcurc*fwméc s arec du clinftuafc 
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ponnéesfl*] ;de foycjà fes trois cou- 
leurs , fur fon chief ung trés-bel SC 
frifgue chapel de plumes y & luy arme 
de (es avant bras chamois de jambes,, 
te folerets (* )fans phis, & en fa raahï 
droi&e fa banierc , là oùeftoit nof- 
tre Dame , & fon enfant^ de laquelle 
de pas à Spas il fe feignoit. Aprésr 
Saintré vtnoient Meffire François dtf 
Moncadc, & Meffire Arnauit de pa- 
reifles , chafeunr fon très - bel cour- 
fier per à per (c) 3 Se après cube 
tous les aultres Chevaliers , ic Ef- 
cuyers à grant nombre, qui par l'Or-- 

( ai) Il y a toarc apparence que càppon- 
•ées 4c foye , veut dire donc la bordure" 
ou le molec eftoienr de foye , ou bie» 
ainfi qu'on lii pius bas le bas au chapitre- 
43 comf onneos ^ c'efl: â- dire composes , 
travaillées avec de la (oye* en terme de* 
blazon comfonék dit des bordures, patr, 
bander & qui lent compofes de pièce* 
quarées d'Emau* alternez comme une 
tire d'échiquiers. 

( y ) Armes de fer pour les piedfc* 

f 4> L'un icoHi de l'autre. 

donnant» 
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dqnnance dif roy, FiccompaigSotent; 
& à tout Celle belle Ordonnance, &c 
très- belle cotnpaignte \ vint descen- 
dre en fa grant loge , toute bien ten- 
due 9 que le Roy , aux entrées hors 
des lices oour chacun avoic fai* faire, 
& iilec defeendit 9 \Ôt avec Itiy fes 
quatre Seigneurs Confcillers , 6c des 
liens cfculx qu'il avoic ordonnez. 

Et fi venoienc après ledit Sain- 
tré , & devant lefdl&s Seigneurs fes 
quatre Paiges , montez fur quatre 
courfiers couverts de pareniens qu'ils 
avoient , & les Paiges habillez àinfi 
qu'ils dfotentàPiffue 8c au départe- 
ment d« Paris , commç cy-devanr eft 
dit. 

* ■ 
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Ch apitui XXXI V. 

jÇûimnen* Mejprâ Enguirrant $ntr* 
fAreilUifientdtàatis les Utxstnmoult 
] trîêMphoHt amy ■{ *). 

Î/AGTEUR DE LA VEttUE 
«de Meflîre Enguetrant ciliées. 

£T quatit-Saintse fut dèfcetuiu ; 
incontinent les Roys d'armes , 
Heraulx^pourfuivanSjTrompettes Se 
Meneftriers ^.fjfcjJr foifce honneur & 
cprppaignie forent ^ JWefllrc En- 
guerrant Jequel auffi trouvèrent tout 
en point preft à monter , auflS parti- 
rent tout premier les tabours 3 & après 
les Mencftrier* ^ venoient plufieurs 
iSeigneurs , Chevaliers^ Efcuye«s. 

(a) âïtoj vieux <mët qui fignific , 
train , Equipage, Dbcange die que ce 
mot vie»t de arredtre *rra)at*s & arra- 
\Amentum % Qui dans la. baffe latinité, fU 
gnifioient orner, équiper , Equipage. 
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qui venus eftoienc pour le convoyer 
Apres les Chevaliers, 8c Efcuyers, 
Venoicnt fes ttols deftrters fêliez , 
8C leurs fellcs couvertes de même 
drap d'or dont ils eftolcnt houflez, 
dont le premier deftrier cftoit hou fie 
d'ung très - riche fatin figuré bleu , 
& broché dor , à grans hourlcts de 
fin gris- Le fécond deftrier eftoît 
houfle d'ung aukre fatin figuré bleu, 
Se broché-d'or à grans bouts de mar- 
tres Sebelines. Le troiflefme deftrier 
4iou(ft d'ung aultre tres-riche fatiiî 
figuré en couleur de pourpre , tout 
%roché d'or f qui éftoient (es troii 
couleurs , 8c brodez d'erroines , & 
conduits à main par , rrots Variées à 
pic. Après les trois dcftriersvenotcnt 
Jouzc Chevaliers fur beauhc cour- 
tiers, qui portoient douze lances > 
<lontlesfix,eftoicnt deux à deux de, 
même drap dor Se fcmblableaient 
ourleés rommç cftoienc les pare** 
mens. Apré? ces douxe hnees , vc- 
noient les Trompettes du Koj 
3: après eulr U Roy d'Armt 
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mes d'Arragon 3 qui reflue avait 
fa très - riche code d'armes 9 &c 
à* fon col portoit une moult luyfante 
9c legiere targe. (a) d!acier ourlée 
parties de trois draps d'or : & à cha- 
cun des quatres au tiers de la tar- 
ge a voit u*g blafon de fe* qua- 
• tte lignées dont .il eftoie yflu , & ou 
mcillicu des quatre blafons , le lien. 
Après le roy^d'arnacs, venoit le Con- 
te d'Urgel , .gui fur ung très-bel & 
ppiffast courifier ^ portoit fur ung 
tronçon , de l&ncc le demy heaulme 
de Monficur Enguerrant , fur lequel 
eftpit ung demy cerf d'or macif , • 
portanr ung .collier d'or macif , ou 
«ftoient par tiers ung très - bel dya* 
mant, ung très -bel pallay , 
enclos entre deux belles perles. 

( m ) Ceft,une forte d'Ifcu quarré , Se 
courbé donc on fe couvroit le corps, & 
d'oàeft venu le mot fe Targuer * félon 
Ménage , il eft dérivé de Terg*s qui 
lignifie cuir ; parce que ces Efcas ooBou- 
clicrs éroienr epuverts de cuir k«tiilly # 
{h) Ruby ballay. 
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Après le demy hcaulme, venoirMcf- 
Ûvc Enguerrant armé de toutes fes 
armes , excepte du chfcf , auquel 11 
■portoitung très-bel chapcllet dedi- 
wrfes fleurs & feuilles lurung très- 
bel & puiflant deftricr, houflé d'ung 
txes. riche veloux cramoyfy figuré 
tout brodé d'or fur , & bordez * 
grans borts d'erminc, & en fa deftr« ' 
main ung tronçon de lance fur lequel 
fôn bras fe repofoit. Après Meflîre' 
Rnguerrant venoient lé Conte de 
Eradê , lé Conte J de Cardonne 
fcs Confeîllers* , & puis les autres- 
Seigneurs , Chevaliers & Efcuyers* 
fans nombre venus pour le convoyer, , 
iC ainiî vint défeendre en fa loge , 
St ilîëc ftir arme dé fon demy heaul* • 
me fervi de ce qui luy failloic. . 



Xiij 
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Chxpitkï XXXV. 
Comment le Roy fit meurtrit* lances 
der denx Champions. Et comment 
Saintrc ft comtnoit honnêtement 
quant il paffoit devant le Roy & 
la Roy ne ^ efians en Itnr hours* 

I/ÀCTEUR Surlfesarmes, 

ET quant tous deux furent venus* 
le Roy incontinent fiftmefurci: 
leurs lances 3 qui dévoient eftre , 
des la poin&e jufques à Farreft de 
xiu. pieds de long, & quant elles fu« 
rent mefuréeSj & à chacune partie li- 
vrées, le Roy manda à Saintrc qu'it 
iaillift le premier > Sç auffi fift«il ^ 
jpais quant il fut a cheval > fur fon> 
deftrier, il demanda fa banerolle Se 
en fift un grand fignç de la Croix ett 
difant fa benedi&tôn que Madame 
luy avoir enfeignée , comme dit eft. 
Et ainfi en foit feignant pas à pas en- 
tra dedans les lices , en Ion rang or- 
donne , & avec luy. fes quatre Sc£. 
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gneurs, fesConf ciller s & ceulxà che- 
val y & à pié, par fcmblaWe nombre 
eomrac cftoit ordonné il fift fontout; 
daller & devenir tout de long de ht 
toillc qui tendue cftoit , de fin drap- 
vermeil & tant de Fallet que du ve~. 
nir: quant il cftoit devant les hounr» 
où le Roy & la Royne eftoient , tant 
bas qu'il povoit fc enciinoit en leur 
fcifant révérence -, par laquelle cho- 
fe leRoy dift à fes gens & vrayeracnç 
ccftEfcaycr cntousfesfaiâs, Se cri 
tousfesdi&s monftrebien qu'il efÇ 
gentil, & qu'il eft nourry en la Cour; 
& en Tefcolle de tout honneur. La 
Royne & toutes les aultres Dames 
tfen dàfbicntpas moins , il n'y avoir 
eéite qut- nelclouaft bicn: & la plus 
grant partie prioîent pour luy. Lor* 
pas à pas, s'en va mettre au b©ut de 
fou reçc , & là print fa lance * fut fa 
cuy (Te 6c très . - fcifquement (a) 

(*) Influe Signifie joly., mignon,, 
délibéré , fnfquement , joliment , gala, 
mens. L* f**fo»* * rr0 J ** J* Comte 
fw[*rt; 

Xiiij 
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d'aller & de venir 5 là courut dcbou* 
à ailttre. Le Roy fait .Meffire En- 
gyerftnt yénir : qui pour abréger * 
sout ainfi que Saintrê vie faire, fift. 
Et quant ils furent en leurs bouts des 
r$çcs, le Roy ordonna qu'ils fciflTent* 
çe quefiire deyoient. * 

Ch apitre XXXVL 

Comment $4*fré 0 le figne de U 
: Craix, paf trais fois devant que tf+ 
branler fa Unce\ fuit coururent les 
deux Champions y ailUntemenu Et 
comment s U première journée /* 
fyy fefy tyr EngtKtraitt le premier , 
^ des tices.ydifam^S^irirré avait 
guigné pour ce yqur fà K 

. L'ACTEUR Sur 4a ptemîere^ 
journée, 

LOfs Saintré qui fa bancrolle te* 
noit , recommença à faire > le 
figne de la Croix & par trois fois fa %1 
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benciflonà direj alors chafcun garny 
de fa lance fut fa cuyffc , en fon 
arreft la couch a, Sc< tant que def- 



iiefme courfe Méffire Enguerrant 
fa poin&e clinfla ( a) conrre la Ve- 
nue de SaintréV,_& Saintré atoucha 
au bas dû grant gar débras , & en 
brifant fa lance , ungpeu ploya. Et . 
à ce rompre de lance, Trompettes, 
àrdefroy ( k ) commencèrent à fon- * 
ner. A latroifiéfmccource. Meflîire. 
Enguemiit, baiffa trop fa lance^u'ils 
luy rompy à l'arçon , & Saintré luy,/ 
emporta le cerf^f) dé deflîis fon. 
heaulme. Lors trompettes comment 
Gèrent àibnner*, mais pourcaufe que- 
la lance n'eftoit pas bien rompue, le, 
Roy commanda ceflfcr.A la quatrief-. 
me coutfe ledit Meffire Enguerrant > 
print ou mcillicu*de la pièce & rom-, 
pittres-bi^n fa lance, & Saintré lç^- 



triers peurent 
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Sert (.4 Xau bas du dcmy beaulknc, 
& fi lance cltnffa encre la pièce > &C 
la rondelle ( b ) , fi entra le fer > ci*, 
trelamain > & le gantelet lequel luy 
emporta fans prendre à la chair, 
dont la main fut endormie tellement: 
que jufques au quajcriefrae jour 
aprés^nepeurent leurs armes parfajs- 
re: & au tref-paffer f c ) qu'il fit > ùu 
lance rompit auprès deladouclle(^)i 
•qui ne fuft point comptée. Alors 1er 
Roy fit lire les lettres qui porroieor 
l f ung attendre l'autre jmques i 

t* ) Lebltffe j Sert vient de Ftrheqxd 
feut dire bkfier; 

(h) Ecu ,rond Se large, l'on foiToir 
ançienementà paris de ces farces d'ar- 
mes deffenfives dans une me qui en a con» 
fervéle nom, & qui par corruption s'ap- 
pelle de rirondelle 3 de même que . la rue 
de la vieille Bouderie*. & de Sainr- An- 
dré des Arcs, portent ces, noms , parce 
que dans Tune on faifoic des boucliers U 
dans Tautr e des arcs. 

[ c ) En paffant l'un contre l'autre. 
| |V); La douellc ou douille , c'eft le fer qmi. 
cil au bout.de la fiqne du côté de la mai». 
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l'espace de huit jours Et par ce or- 
donna que ebafeun s'en voulfift 
par fa porte defeendre en fon hô- 
tel y & ainfi chafeun s'en retourna 
tout armé: fors que de leurs chiefs (a): 
mais tant voult le Roy honnorer 
Saintré qu'iL feift Meffire Enguer- 
fant y flîr le premier , dlfant que bu 
place eftok demourieà Saintré. 

C&i HTii XXXVII. 

Comment le Roy envoya, 'quérir Us 
deux champions, pour fouper avec- 
quesluy. Et fuis comment le Un- , 
demain retournèrent aux lices y fai- 
£*n$ merveilles Vung a Vautre*. 

t'^CTEUR; 

T quant ils furent tous dëfaa* 
me 2 -, & aucunement repofez^ 3c 
MeÛire Enguerranc appareillé ( b X* 

(a Excepté la telle qu'il avoitddcour 
vate. 
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dé fa main , le Roy les manda quérir, 
pour foupper avec luy , & fie Sain- 
tré feoir à fa dextre , comme eftran- 
ger, & McflireEnguerrant à fa fenef- 
tre, comme fubged de i'hoftel (a) 
lequel portoit fa main liée , & en ef- 
charpe. Et quant les tables furent 
oftées, le Roy fit venir la Roync, Se 
les D ames Et lors commencèrent lés 
clanccs , & la Royne print Saintré, , 
les- aultre* Dames Se Damoifellcs . 
prindrent auffi Chevaliers 9t Ef- 
cuyers qui eftôient venus, avecques 
hxy T Là fut Sàiûtré. de tous Se de r 
toutes moult loué. Meflire Ehguer- 
rantde i'âultre lez de, tout fon po- 
voit honnorcàt & fêftôyotf Saintré; 
qui fut ainfi feftoyé jufques à ce que** 
Meflire Enguerrant fiift bîen guary»' 
Et au quatricfmc jour 5 pour parfai- 
re leurs armes , le Roy ordonna qu'ils 
fcflènt fur les rencs , tous armez, 5c 
tout ainfi que Pàutrc fois venus y 
eftôient , ils y vindtent : fors que du . 
cbief n'éftolent point armez , .eul*. 
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Sc ieurs deftriers de nouveaux pare- 
mens tous houïTez. Et quant ils fu- 
rent' tous en point ès lices , le Roy 
commanda qu'ils fiflent bien leurs 
devoirs. Alors Pung contre l'autre , 
leurs lances en Tarreft, brochèrent 
leurs deftriers ( a ). A cette cinquief- 
me courec Mcffire Enguerrant princ 
joignant la broche , au double dtt 
grant gardebras. Et Saintré au plé 
du demy heaulme, & tous <Uux rom- 
pirent leurs lances , & tellement que 
les efclas voilèrent en l'air : dont les 
deftriers furent en grant branle de 
dieoîr. Et alors Trompettes de fon- 
ner , Se les cris du peuple : tellement 
que à peine fe pouvoient rappai- 
(er , 8c par ainfi chacun euft bien 
rompu fa lance. A la ïïxiefme cour- 
fe, Meflire Enguerrant print encores 
aumciiljeu du grant gardebras, te 
Saintré au bas de la baniere , & tous 
deux rompirent leurs lances. Et par 
ainfi ch'afcan euft bien rompu fes trois 
lances* A la feptiefme courle, au join-» 
U j Piqacrcnc leurs chcvwr. 
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dre des lances, le deftrier de Meffire 
-Enguerrant fevoiftra(*j: fcparainfi 
ne firent riens. A la huitiefnae cour- 
fe , quant ce deftrier vit que Sain- 
xtc voulut approcher , tout à coup 
fè tourna , & fi Saintré n'eut à coup 
levé fa lance , il feïoit ( b ) par der- 
rière Meffire Enguerrant dont leRoy 
& la Royne & tout le peuple Ten 
louèrent moule. Et lors Meffire En- 
guerrant Te partit , & s'en alla en fa 
loge, pour changer d'aultre deftrier. 
Et quant il fut revenu : lors coUche- 
Tent leurs lances, & brochèrent leur» 
deftriers: tellement quePung ne PauU 
tfene toucha* Alaneuviefme courft 
M effite Enguerrant , pour la fureur 
defon deftrier frais haulfaung peu 
trdp fa lance 9 Se Sâintré Pattaint au 
bas de la Rondelle , te cMnfla fur la 
f\ecé\ puis fur PArrcft queduiout 
le def cloua \ (c) Se au defclouer^ 
Meffire Enguerrant tris- fort branfla» 

(*) Fit une voîte , fe voiftra. yiçnt de 
*v$lvt4ri m 

(}) U-BMlkit. 

/ c) Dcfcloua «ne pièce de -Ton armure, 
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Et pâr akifi Saintté euft bienfesqtia- 
tre lances rompues-: & Meffirc En- 
guerrant convint foy rctraire pour fa 
pièce changée. Et quant il fut fur les 
rencs retourné , & que chafeun euft 
fa lance fur fa cuytfe , lors bro- 
chèrent tant qu'ils peurent les def- 
ftriers , iC ne rencontrèrent point. 
A cette neufviefme courfe fottune 
voulut que tous deux croiferent leurs 
lances. Et de la grant ateure des def- 
triers > Funghurta i f aultre : qu'tt 
n'y «ut baye , que de drap vermeil 
eftoit pendant alarde (a) : telle- 
ment que le deftrier de Médire En* 
guercant tomba , & cduy de Saintré 
•frit efpaulé, Alors Saintré defeendtt 
à terre & monta fur utig aûltre def- 
trier rov.cn (b) &«n fon logis s'enaila 
pour changer , mais oneques pour 

( s) Et comme lahaye ,c*eft à- dire la 
baritfre , Vçftoit que de drap vermeil 
pendant à kir 5 ainfi qu'il cft dit au 
Chap. 3^ . il fit Contour d'aller & de ve- 
nir tout le long de iatoille qui tendue 
étoit de fin drap vermeil. 

(h ) Etant la couleur domine fur*n poil 
bfj , alezan ou noi*, 
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confeil d'homme ne fe voulut de (haùl 
xskcu(a) Et quant Meffire Erigtiet- 
rant fut relevé , & retourne à fon- 
coflé de la lice , i( attendit Saintré 
qui brie fveraent vint. A la unzlcfme 
courfe, Meffire Enguerrant baifla un 

Îku fa lance, 8c Parrefta au bas «les 
ames(^). Et Saintré , à laRondelle , 
qu'il iaulfa bien avant. Alors Meffi- 
re Enguerrant , à caufe du ferir 
bas f f € ^ploja , & tous deux rompi- 
rent bien leurs lances : dont Meflire 
Enguerrant n'en rompit que quatre, 
" & Saintré les fiennes cinq , dont les 
efclats voilèrent en plufïeurs parts du 
champ. Alors trompettes de fonner, 
Se voix du peuple de crier -, tellement 
que gran t temps fut paflé , avant que 
ceffer.Et à ce coup que les v. lances 

( s) Quitter fon heauîme. 

(*> les armures «les combatanes é- 
toient compofées de petites lames qui 
facilitoient les mouvemens des bras, des 
jambes & du corps , èc cftoieut pour ainfc 
dire Tune dans l'autre, 
{ c ) Qg v U frappa Saintré par bas. 

de 
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de Saintré furent f rompues , ainfi 

Ju en l'emprinfeeftoit déclare . Mcf- 
re Engucrrant qui ja bien voit & 
que les cinq lances de Saintré font 
rompues : & qu'il en a l'honneur: 
requiert! Saintré la lance aux rames5 
dont H fut content. EtquantleRoyf 
entend qu'ils veùlleni courir la lance 
aux Dames : lors envoya deffendre 
la jouxte , pour le péril des armes a 
pied. Et lors commanda que tous 
deux, ainfi qu'ils cfloient venfiflenc 
devant luy. Et quant tous deux y 
furent, commanda les defarmer : puis. - 
par fon Roy d'armes, qu'il avoit fait 
fur fonhourt monter, âft lire les pa- 
rollcs qui s'enfuy vent. . 
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Chapitre XX XY II I. 

Cfxtrmtnt l^fJsTMh d * Armet pronon*- 
, ce* le di&oa de. U viiïoire , que 
gawgnd Saimri , sùs pris & effer-- 
tu jÀi$e$Ae fun^ kl* autre s &/ 
M ïyjfuc dfs Uceu. 

LE JUGE M £ N T 
de ces Armes. 

LEs deux Seigneurs qui eftès cy- 
piefens, Tani ks nommer , le Sci* 
gneur ïoy a Ve.u vos chevatereufes (a) 
armes , fi t rès - bien fai&es Se acom-. 
plies , par chacun que nuls ou mon- 
dt pourvoient micuijçainfiquc elles 
s'enfuy vent cy après. 

Alors tous pfefens de courfe , en 
courfe -, & de peint en point toute ef- 
crites , les leut & puis dift. Et car à, 
Yoftre dernière courfe par le rrès- 

(* ) Gcncreux faits d'armes* 
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Jehan uns 5àintre\ »jjr- 
noble Efcuyer Jehan de Saintré r 
vous eftans de lances bien rompues 
per, àper, par la cinquicfme que 
vous i noble Jean de Saintré avez 
trés-biâi tompue & fin de vos arme? 
àchéval , té Seigneur Roy vous en 
adjuge le prix. Alors Meffire En- 
guerrant s'approcha de Saintré pour 
loy acquitcr du rubi , mais quant 
Saintré lte vit luy venir ? lors brocha 
foadeftrtèr, tant comme il peut , Se 
sfadvança à luy. 1- ors en foi fort encli- 
liant lui toucbalamain. Et au mieulx 
qu'il peuc raccoia(/t)&luy diftMon- 
feigtlcur , 8r mon frère , tant Se de fi 
bon cùeur , Comme je puis *, vousre* 
merciè d» grant honneur que vous 
sn'aveas fei&. 

' Alors Meflîre Enguerrant , comme 
fcige y Se gracie»&Chcvalier luy dift* 
Et que di&es vous mon frere , c'eft 
vous que je doy mercier > de ce que 
m'avez très-bien batu, fi prie à Dieu; 
& à Monfcigneur faio& George qui 
vous doint faire de bien en mieulx. 
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jExaulfi^àyoftrc.tr^s - belle Dame,, 
quelle le vous veuille mériter : à la- 
quelle humblement je me renommai*-» 
de. -Oui ,en lémoinl, de tostcscesl. 
pareilles, Yixs. dfe je ^ spqufee de ççv 
*uby-,vqu elle vous afati lpyàuroént: 
gaigner ,iuy priantquelle le veuille 
prendreen gré. Alors Saintrç foy in-^ 
dinantîletrçs* bel fdby.» pnnt, & 
Imrabiemeht 1 eameteiai y & pufe Ifcy. 
dit. Qr MonfeigncofTOon frerç^c'çfti 
par vous que je Tay gaignê , qui vous, 
eftes faint(4f),maisaffiaque voftte.crés. . 
defiréc Dame, ce perde foa droite 
Vous prie ct\ mt recommandant i 
elle ce petit dyan^nc vQMsplaifeluyi 
porter Se donner* Et quanc Meffire» 
Engucrrant vit ce trés-bei & gros 
dy amant, & . fa franche , libérai Je, 
& haulte courtqiûcj fç tourn^ jluj^ 
aultres Seigneurs prochains. (£t eu 
fon langaige Çatcllan , leur difl* 
Er vraye^nçnt cjeûuy eft bien la 
fleur de tous les; jeunçs gçntiis-Jioji*- 

(*) Qyii'nVrefc "pa^vonlu robnérfr 
è$ns les combas tetxçc .T»cre zdttlfç* . 
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mes. Piiis dift à Saintré ; Ccrtc Sire 
je vous en remereye dé par ma fet- 

gneurie, & de par moy, Et autant 
gré vous en fçavonsquefî je le pre- 
rïoys ou elle l'avoit receu. Mais 
vous me pardonnerez à cefte fois.Car, 
je ne le prendray point , ains lé don- 
nez à celle qui Pabien deflervy 3 Se 
gaigné, Saintré moult Pen prie, &C 
Meffirc Enguerant s'en deffent , en le 
refufant, tant que le Roy demanda 
quec'cftûit. Et quant il lcfceu^fc la 
Roy ne auffi , il ne faut pas demander 
fî Saintré fut du Roy,& de laRoyne, 
4es Seigneurs > Se des Dames, des 
Chevaliers , & des Darapifelles y des 
Efcuyers, f & de tout le commun 
trés-grandement loué. Toutesfois \t 
Roy voyant les grandes prières de 
Saintré , manda à Meffirc Enguer- 
rant , qu'il le print. Puis que de fa 
courtoyfie il Pen requeroic tant. 
Alors mcfïîre Enguerrant le print. Et 
ce fait trompettes de meneftriers com- 
mencerent à Tonner. Et le Roy or- 
donna qu'Us s'en allaient defarmer^ 
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Weflu»Engucrrant>,&: Saintré par 
feurs. grandes courtoyfies voui- 
drcnt f *)l'uag l'autre- convoyer, ille- 
ques forent moult de prières , Mais 
en la fin Meffira Enguerrant, gain* 



ia courcoiûc y le priât par fa main 
dextre , per à per. Et quant ils furent 
au logis de SaUitrc, Saintte lift tout 
£on poyoir , &c devoir de le coovoy eir 
&;rcuft biçafek; fî les Seigneurs de 
la Court , tant d'un cofté que d'au- 
tre n'euflbat Saintré, oultre fon gré 
retenu. Saintrc pria moult les Sei- 
gnevirs fes Conseillers & *ultros de 

nul a y voult démouler* Ainsle Uif* 
ferent tous , celle nuyt repofer. Et 
Ainfi fut de Mtffire Engueraat, pen- 
f anc lèndéjwaif* aux ' armes à pied 
hefongnet , > mais le >Ifcoy comme 
doulx : laige gracieulx Seigneur, ic 
Prince , celle nuyt confidera là peine 
queceluyjoqr ilp avoicut prinfe, fit 
leurs armes pour ce jour "delaier^ pour 
clufcun bien à fop aife repofer • : 
( s), Voulurent. 
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Comment Saintrè >t qttU eut; 
o*y la Méfie : envoya f ar deux: 
Heranlxd* Armes deux haches 
Aîtjfire Enguerrant félon le con- 
tent de fin entreprifc. Puis com- 
ment le Roy envoya fin Hérault 
fignifiera Saintrè, C heure four aller- 
4Hx tices.. 

L'ACTEUR. 

AU dcuaifcffac rjouf après, jour! 
des armes affîgné, Saintré 
avaht que auHe ehofc fit) tmytfav 
M elfe du Sainft - Efperit y U fe fiftt 
donne fa beneyifciu Puis par dcuK. 
Hcta*»Jx > & Varfet > fiicà;MefT 
Abc Bnguerrant porté , ces deux ha- 
ckes couvertes , pour en prendre la 
chqbfc,: ainfi que en fen enjprife 
cft&it çontcsntu Et lefqaipllcs bâche» 
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les Heraulx trouvèrent le Roy 
d'Armes d'Arragon qui à -Saboté" 
tout premier venok donner, de par 
k Rby^'hèure , à deux heures après 
i$dy>v, pour venir aux lices', pour, 
f^ire (es armes i pied , auquel Roy 
d'Armes -, Saintre remercia le Roy 
trf^httmWemcot, puis lûy donna 
pn& ttèir beimantet de damas cra- 
ttioify i .broché d'airgent , ÔC fourre 
de fines martres Sebelincs pour la. 
tres-bonne & joyeufe nouvelle qu'il : 
apportoit : lequel puis fift Son rap-. - 
port au Roy, / 

JLfACTÊUR* 

Et quant une heure après midy 
fut Tonnée , le Roy-, & la Royae , 
ainfiquedift eft, forent montez en 
leurs hours. Lors il envoya dire aux 
parties qu'ils venfiflent. AlorsSaintré 
comme xommenceur 9 & entrepre- 
neur, nonmye appeUant, fut^che-^ 
Val lejprcmier , (aifi de fa bâncrollc- 
Sçfaifant le vray ligne de la croix, en 

difani. 
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difant fa bcneyffon & le furplus, par 
la façon qui s'enfuy t. 

C H A P I TRE X L. 

Comment les deux Champions entrè- 
rent U tierce foie dedans les lices 
folennellement* 

L'ACTEUR Encorcs. 

TOut premier les, Tabours , ic 
après les Sommiers , fes deux 
Armuriers à pied, & après eulx les 
quatre Mcneftrier s , deux , à deux. 
Apres venoient les Pourfuivam , (c 
puis les Hëraulx des Seigneurs du 
pays. 

Tous Heraulx Pourfuivans 
porcans les codes d'Armes , en la 
façon qu'ils les devaient porter. Ec 
après les Heraulx les Chevaliers , 
ic Efcuycrs François de fa com- 
paignie, tous veftus pareils , Se après 
eulx renoient les Rois d' Armes , Se 
Hef aulx du Roy , per à per, à ceulx- 
T*mel. Z 
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de France & à leur baffe main (a ) % 
Et après les Hcraulx venoient fes, 
Trompettes & Clarons , tC puis 
ceulx du Roy , & après les Trom* 
pettes du Roy yenoit le Conte dç 
Prades , cjui lur ung rrès - puiflant 
courcier portoit fa hache devant. Et 
aux deux coftez dû Conte alloient 
Dam Bernard Cardonne , & Pam 
Feierich de Lune- Et après eul* 
vçnoic Saiatrc tout defarmé excepté 
de fçs avans bras y de fon frarnois de 
jambes & de fes foîerets > fur forç 
très- bel & puiflant deftrier f qui fur 
fon chief portoit un très - bel chapv 
pcl , o$ eftoiçnt trois belles plumes, 
en façon d'auftrufle, fai&esdctrcs- 
* iche broderie , vernées (ij de petits 
«îyamans , rubis , baljais ^ £c .aultres 
pierres,nai(Tans d'ung très bel & riche 
affiquet ( c ) où eftoit ung très - riche 
dyamant , environné de crois gros 

{*) A leur gaschç, 
(*JOrnc^, garnis. 

fe) Acquêt felûn>M*Nic9i t eft un mot 
qui vient 4c Picardie U qui fignific 
temenr, % . 
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ballais ( de trois très - grofles 
perles 9 luy & fon dettricr bouffe* 

d'ung fatin cramoifi , tous couvert* 
debranlans d'argent , efmaillez de 
blanc à trois lambeaulx de iin or,qui 
cftoient fes armes : &C en fa dextre 
main portoit fa banerolle , où noftre 
Dame y Se fon enfant eftoient : de 
laquelle , de pas à pas > il fe feignoit; 
& après luy venojent fes Paigcs, 
montez fur beaulx deflriers çouvers 
<îc paremens. Et après., peràper f 
venoient leditM tC François de Mon- 
cade. Et après tous les Chevaliers, 
& Efeuyers . que le Roy y avoit en- 
voyei , pour le convoyer. Et en ceft 
eftat , il vint en fa tente defeendre # 
qui alTes prés des portes des lices 
eftoit , vers fon courte. Erillec fût 
armé de toutes fes armes > excepté 
4u chief. Et quant Meflirc Engucr- 
rant fut femblablemcnt v^nu en fa 
tente. Lors le Roy commanda à 
fon Roy d'Armes faire appel, 
^lors Saintré , ac 



(0) Rubis balais. 
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Seigneur^ Se aultres feS CbnfeilUers,' 
vint à la porte des lices , tout à pied. 
Et illec eftoit le Senefchal (a ) du 
Roy % < \ a ^ i u * demanda qui il eftoit , 
$c qu'il venoit là faire. Auquel hum- 
blement, en foubfrlant, il refpondir, 
Monfeigneur le Marefchal, je fuis 
Jehan de Saintré , venu au jour & 
fteure , que très- excellent Prince le 
Roy cy çrefent comme : vray Jugç 
€0 mprtatit de Monfeigneur mon fre- 
re*Mçffire~Efigiferrant de SçrviUon, 
& de moy./ainfi qu'il nous aordon* 
né ; pour a pied parfaire les armes 
de f mon emprlfp. ^infî que mes let- 
tres 1 le contiennent. Alors luy ouyes, 
ces 'pàroMçs le M arefcbal va ^u Roy 
ky fâirc fort rapport. Lors le Roy 
commanda lûy faire ouvrir la porrç 
délice, pour foy refaire fon p* 

« ( à) Sferifcîrëïl V eft/cprnpofé 4tè citai 

ç'eft-i iirc w urtiie^ilfer* " ' 
Ce mot d*ns]csa,riçï£ps fcôtrianseffi 
pris dans deux fens ^^i^af^^d^-fA^ 
ttc «Thôcel^infi qu'il fkpgx jjfî*^ ^ w 
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Villon. Et quant les portés forent 
ouvertes , Sajntré le démarcha} 
pour enrrer . , dedans. Et de fa ban»ç- 
pcrolle qu'il tenoit , fie ung trés- 
grant fignede la Croix: puis ta baif- 
fa , & puis en fon pavillon entra : 
èc M cuire; pnguerrant é > que pour 
abrège* , ea celle propre feçdn en* 
m, Mais qijant tous deux fuceht efa 
leurs pavillons : ne tarda guercs qufc 
le Marefchal , accompaigné de 
quatre gardes x iung après l'autre 
ryiiit. Et premier à Saintré çomrtien- 
^a , & armé de toutes fes armes / Se 
après Iuy fes ordonnez Confeitlers , 
Je mena &, prefenta au Roy , qtre 
? ep (on to^rt eftpif , dont en -allant, 

yers du Rom*n de Ê'Joul dc C*m&r*y, 

Sbn Senefdal k Raoul appelle 
Qui del mangîer Ce fervoit mieux à gre 

Ou bien le Senefchal eftoie celuy qui 
potroit la -banierf $e France. 

De Tôt te France y le fit Gonfano- 
iîier& $enefch'alj f - 

Ce gui : efk confirmé par le Âm** 
d* Guitry Scïiéchaux icc,m'enfcigncpot. 
fera four mon Infeçne. 

ZUi 
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pafla dçvafit le hourt où la Roytie J 
Se les aultres Dames cftoient , lors 
faifant fa révérence , Samtré fur fo» 
genoiril s enclirKw Lors veiffiez Da- 
mes prier à jointes mains Dîeu,qui le 
gardaft de mefehief fa). Et devant le 
Roy s'en va : auquel femblabfemenf 
iit fa révérence à genoulx. Et illec 
tant fat que incontinent vint Met 
Are Enguerranr. Lors Sarnrré envers 
luy fort s'enclina , ce qur n'eftoir 
~ point de couftume: puis luy dift» 
Monfeignqur mon frère : fans pré- 
judice de nully , je prie à Dieu, qu'il 
«us doint joye & honneur. Et à 
vous auffi mon frère, dift Meffire 
Enguerrant. Lors tou&deux, devant 
Roy , fe mifrent à genoirix. Lon 
le Roy commanda à fo* Scnefchal 
en pendre les fermens , pour abré- 
ger que appartiennent au cas. L©rs 
le Marcfchal le fit jurer fur fain&cs 
£ vangilles ; que fut la foy qu'ils te* 
noient de Dieu , fur leurs vies 

£*t Malheurs , c'eft à diré qu'il di- 
tourne sous maux de defius la tefte^ 
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he fur leurs honneurs, il ne portoient, 
ne fçavoient chofeftir eulx , ne en- 
tendre pbrttr, népoftôiènt Comme 
fcriefves pardUes , charmes , herbes , 
conjuracions,ne aultres dhbolicques 
Opérations dd mal engin ( a, ) , pour- 
guoi l'ung contre l'autre ne pen- 
i©ient offendre , ne deffendre , Se 
fans nulle hayne ne envye ou mal 
talarit ( b ) : fort feulement pour ae« 
quérir honneur , & bonne renom- 
tnée. Et les très- defirées grâces de 
leùrs Dames : lefqucls fermera fitéks, 
chacun fe leva i puis va en fou pa- 
villon , mais au lever que Saintré fift 
fur fon defmarcher ( c ) il fe tourna 
& au Roi de rechîef fift fa révérence, 
& {embtaWement à la Rojrnc , ic 
au* Dames comme il avoir ja fait* 
Et lors fe retrahit à (on pavillon Se 
aufli Mcilke Eng*crrant pour leurs 

(*j Sortilèges , que Von craign#ic fart 
en ce temps - là. 

(h ) Mauvaifc volont c , averfion , 
0) Tout en allant. 

Ziiij 
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baflîncts faire cramponncr( a % 

Chapitre X L I. 

Comment ils yffirent de leurs pdvil~ 
Ions four faire leurs âmes. 

QUant ils furent tous deux ca 
point ,& pour abréger , fou* 
les arts & defences faiâes > que en 
tel cas appartient , le Roy comman- 
da les faire y (Tir hors de leurs paviî* 
Ions , mats à l' y ffir que Saintr é fift f* 
vifiere levée , il baifla fa bannerolle, 
, en difant fabeneyflon que Madame 
luy avoir montré ,en faifant un? très 
grant figne de la Croix y puis la ra- 
baiffa, & la bailla à ung de fcsCon- 
feiilers. Et ce fait baifla (a vifiere, 
Ce commença f «n fon barnois à 
haulcer fes btas, fes cfpaulles , puis 
fur un genoil j puis fur l'autre , 
auflï proprement f que s*il feuft en 
pourpoint, fans armes y tenant fa 
hache en (es mains. Et quant tous 
deux furent hors de leurs pavillons 
& leurs pavillons mis hors des lices y 
( * J Faire attacher avec des crampons 
leurs bafCnccs j c'eftoie u»c cfpcce de 
chapeau de fes* 
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lors parle commandement du Roy ? 
le Marefchal, au mcilleu des lices , 
commença à crier à haulte voix, 
LaifTez Us aller. 

Chapitre XLIÏ. 

Comment ils fe definarcherent tung 
contre t autre , fe combattirent très- 
VdiUamenf* 

£T quant IcAlarefchal eut fait fort 
cry î I'ung contre Taultre def- 
inarcherent uqu'ils fembloient deux 
lyons defehainez : mais su defmar- 
chier , que fit Saintré , il s'eferia à 
haulte voix. Ha ma très- doulce Da- 
me , à oui je fuis $ Se lors commen- 
cèrent, i ung fur Taultre à ferir,Me£ 
firc Eneucrranr , qui très - vaillant 
Chevallier cftoit, fort Se pniffant , 
Se plus grantde perfonneque Sain- 
tré neftoit, hauffa fa hache, & le ferit 
tel coup audefius delà charnier e,que 
tout le fit chanceler , & Saintré Ta- 
uint dcfcAoc de ùl hache ou per- 
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tuis de fa vifiere , qui luy fit dcfma*»' 
cher ung grant pas en arrière. Lors 
Meffire EiiguerranÉ fehaulfa fa ha- 
ché pour ferir , mais Saintréau de£« 
marcher qu'il fift , defeharge Se l'a- 
tainc du tranchant de (a hache fur let 
doits défamaindroi&e, C\ que rien» 
tïy vaylt fa rdndeUe,que tous les doits 
fie luy froffaft, & endormit: M rc Én- 
Çuerranteftant châiilt(*J non fentant 
le mefehief qu'il avoit, cuyda hauf- 
fer fa hache i mais alors qu'il fenrif 
la douleur, fie peut fa hache > fouflfenir 
& comme fort Chevalier, & preut, 
tenoitfbtt fa hache à fa main fenef- 
tre,0uvrant fesbras, pour foy lyer(^ 
avecques Saintré : mais quant Sain- 
tre apperceut fa voulentc > cembien 
qu'il ne Içaroit pas le raefchief pour 
paour d'cfloc de fa hache , ferit fou- 
▼ent & ne laifToit approtteher de 
luy. Et quant il s'en fut apperecu, 
tout à coup luy donna tel coup fur \» 

( *) Iclaufé an combats 
ih) Prend* e Sûaitt a» corpf> 
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main dont il tcnoit fa hache , qu'il 
luy fift voiler de la main à terre. Et 

2uarit Meffirc Enguerranc Ce vit fans 
ache , comme dcfefperé y tout à 
coup s'advança & vint Saintré par 
îe corps lyer, Et puis luy d'ung bra$, 
car de Tautrc tcnoit (a hache y Se 
quant le Roy vît la hache de Meffirc 
Enguerrant à terre^ les deux corps 
lyer , comme Prince , Se juge droic* 
turier, preftement gedta fa verge (a) 
& dïft, ho , ho > Alors par les garde* 
furent les champions dcfpartis (h) > 
Et à fes parolles le Roy , par le Ma- 
refchal fi fi devant luy venir les deux 
champions : Se puis leur fit dire , 
vous Meilire Enguerrant Se vous 
Jehan de Saîntré,Ie Roy vousman~ 
de , que tous deux avez fi haute- 
ment & fi vaillament fait vos armes^ 
vos devoirs, &vos honneurs, que 
on ne pourrait mieulx. Mais félon ie 

(m ) Jetta fqn /cptre par terre poœr 
marquer la fin ducômbat. 

[*) Séparé** 
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contenu, Seigneur Roy qui cy ert, dit 
qu'elles concluent combattre de vos 
haches > tant que Pung foit porté par 
terre 5 ou fa hache perdue de fes deux 
mains , dont le comprins d'icelles , 
Jehan de Sain tré le Seigneur Roy 
vous adjuge le pris. Alors tous 
deux, qui à genoulx eftoient,le Roy 
commanda à lever & leur faire leurs 
baflînets defarmez. Et quant Sain- 
trê entend le jugement & fentenec 
du Roy , tant humblement qu'il 
peut , le remercia difant. Ha trés- 
exccllent Se puiflant Prince, die 
l'honneur qucif vous a pieu moy faire 
de la fentenec de nos armes , que 
pour moy adjuger fi très - humble- 
ment que fcay Scpuis vous remer- 
cie-, Mais au regard du prix que 
tn'adjuger fi très - humblement que 
puis , vous prie queiiir ce vous plaife 
trop mieulx j>enfer & bien advifer 
comment Monfeieneur mon frère 
qui cy eft , m'a de fa hache bien fef- 
toyé. Et ce que j'en ayfâit 5 fire, 
ctn'acftéqucd'adventure, dont y 
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devez biet> penfer , defquelles pa- 
rolles di#es par Saintré , furent 
tous les cucurs des efeoutans efroer- 
veilles > dont par ce les langues fu- 
rent à tous & à toutes defliées,pour le 
louer. Et quclquaaraour qu'ils euffent 
àMeflirç Enguerrant, tenir ne fe po* 
voient , qu'ils ne diffent de Sait** 
(ré que vrayement il eftoit bien la 
montioyef**), & i'addrefle de tout 
honneur , &C d'humilité. Le Roy , 
& fon bourt y Se tous cculx qui aveo 
ques luy eftoient , en furent tout 
efmervçiHez. La Royne , Madame 
AKenor, de Cardone > femme dudiç 
jMcflke Enguetrant & toutes les 
aultres;Piiiicdfe?, Contcfles, BarpnT 
riçfles, Dames, & Pamoifelles qui 
du hourt de la Royne.cftoi«nt , ff 
prindrwt toutes à le très -grande 

(iVTouteJajeF^ ce mot jfcient de motta 
«fiiç'jovi: pVftoit ^ut refois à la guerra 
tecris^ïïôs François, qui y adjoûtoien* 
cfciuy de faine Dénis , ils choient mont* 
jtyctohr Jfcms* . 
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ment louer. Et Mcffirc Enguerranf 
aux aultr es , qui entour luy eftoient, 
Et ne fe peurent tenir de dire, or et 
coûtez le très noble parler de ceftuy. 
Où eft celluy ne ou fut oneques qui 
d'ung tel honneur youlfîft defar- 
tner > ne départir en aucune maniè- 
re , pour le donner à fa partie ? Le 
Roy qui tant prenoit plaifir aux 
louanges qu'on difoit de Saintrc , 
qu'il «e prenoit garde à luy & en- 
scores eftoit à genoulx fubitemenc 
luy commanda à lever. Et- puis luy 
dift , Jehan de Saintré à çe que mç 
requérez jemeadvife, Jçvousrcf- 
pons que j'en fuis tout advifç: Et à et 
que chafeun congnoiffe quç la grâ- 
ce & l'honneur que Dieu vous a fait, 
au jourd'huy je la vous vuèil garda?» 
Alors le Roy ordonna que Mcffirc 
Enguerrant luy rendift ia.bache^ âc 
À* furplus fift fon dçvoir , quant 
feroit defarme. Et lors Meflîrc En- 
guerrant fc fi.ft bailler fa hache , 6c 
de fa main bleflee , an myculx qu'il 
peut , l Taydc de fa frneftre fa to- 
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che courtoifement luy rendit, difant. 
Mon frère je vous rends voftre ha-r 
ehc. Et du furpius je m'acquiteray , 
airtfî que en vos Lettres d'armes eft 
contenu , priant à Dieu & à Mon* 
feigneur faindfc George, que de bien 
en mieuk vous accroiflent vos hon«* 
neurs. Et quant Saintré entent l'Or- 
donnance du Roy , & le gracieulx 
parler de Meffirc Enguerrant , fe fift 
bailler fon bracelet , que Tung de 
fcs gens tenoit > lors ayant receuë fa 
feache,à Meffire Enguerrant s'en- 
felina, & dift, Monfeigncurmon frè- 
re : puis que le bon plaifir du Roy 
eft tel , je y vueil obeyr , mais vous t 
tomme celuy qui l'avea bien 4çf* 
çervi 3 je m'acquite , & vous donne 
mon bracelet eh vous priant de très* 
bon cueur que le prenez en gré, 
Meffire Enguerrant , ëc tous les aul- 
tres furent tous efmerveillefc que one» 
ques n'avoient efté , Meffire Enguer» 
tant luy dift; Ha mon frère Jehan de 
Saintré , vos honneurs çefferont-ik 
jaipais , de voftre bracelet , & i<f 



( 
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l'honneur que vous me £ ai âcs Je vous 
en remercie tant comme je puis, 
mais à voftre-trés-belle Dame vous 
is retournerez en vericc. Et à ces pa- 
rolles le Roy demanda quels prières 
ijsfaifoient. Le Marefchai luy dift* 
Sire, C eft Jehan de Saintre qui à 
coûte force veult donner à Meffire 
Enguerrant fon bracelet , ainfi que 
s'il ravoir gatgne , ou euft le pris, U 
bracelet dift le Roy , lors fe tourna 
yers les Princes & les autres Sei- 
gneurs qui avecques luy eftoient. Et 
leur dift ; & que diftes - vous de 
l'hoçncur êc vaillance d'un g fijeu- 
çeEfcuyen Qncquçs tel ne, vis & 
yjrayement dirent les aultres ne fit- 
roes-nous. Et à la verité,bien femble 
qu'il eft de noble lieu party , & qu'il 
£ bien veu , & aprins , en la très- 
noble Court où il eft nourry. Et 
auffi le font tous ceulx de fa com- 
paignie. Et fes parolles finées incon- 
finant le Roy ordonna que fon bra- 
celet voulfift garder. Et quant Sala- 
it cjitç n4 k .* à genoulx luy 
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dïft , au moins fire foyez comptant 
que en aultre jeu je l'employé. Et 
aultre part dift le Roy nous Tac- 
cordons : le bracelet cft voftre , em- 

• ployez -le où il vous plaira. Mais 
. nous ne vouldrions que on dift que 

ce fuft par nous , ne par noftre ju» 
gement que Teufliez donné. Sire 
dift Saintré,voftre bonne mer cy [*].. 
I-ors appella le Roy d'Armes d'Ar- 
ragon,Touraine,& L efignen les Hc- 

* raulx , qui eftoient avecquesluy ve- 
nus, & au Roy d'Armes bailla le 
bracelet , puis tous trois les en- 
voya à Madame de Cardonne , fem- 
me de Meffire Enguerrant , qui ou 
hourt de la Royne eftoit,& leur dift,. 
qu'ils luy diflent qu'il fe recomman- 
dolt très humblement à elle, & com- 
me à celle qui par raîfon je doy pen- 
fer & croire , eft celle qui myeulx a 
deflervy ( b ] le bracelet , laquelle 
je quiers Se prie , que de ma uês-re- 
doubtéeDame , qui le me donna, 
luy plaife le prendre en gre , que 

( * ) Je vous remercie. ( Mérité.] 
Tornf /. A a 
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pour l'honneur & amour d'elle T lî 
n'eft pas (i riche ne tel comme à elle 
appartient, La Royne , Madame 
Alienor , fc tes autres Princeiïes ic 
Dames , qui avecques elles cftoient , 
auflï le Roy , qui en fon hourt à 
dextre eftoit , & tous les Seigneurs 
* de fa compaigne , n'eft pointa def- 
cripre fî tous furent efmerveillez. 
LorsMadamc Alicnqr au Roy d* Ar- 
mes $£ Heraulx reipondit , Roy 
d'Armes, Se vous aultres Heraulx 
jries amys', Lé très- gracieux & vail- 
lant Efcuyerde Saintrê je remer- 
cie 9 maïs fauve Ca grace c s je, ne fuis 
pas celle qui ay ce. bracelet gaignfr 
ne deffervy , envers luy comme il 
diâ: , maiseft; bien à celle par qui' il 
a , ce jour , tant de grâce Se honneur 
acquis, & pour ce lui reportez : & 
lui direz , qu'il me foirpardbnné' : la 
Royne , comme très - faige , & ad- 
viféeDame , quant elle entend celle 
refponfe, luy dift. Et vrayement, 
belle Coufîhe , vous ne debvez pas 
ccft honneur refufor , & d'ung fii 
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très accomply gentil- homme , coït)- 
me ccltul cfté Si vous prie & requires 
que le prenez. Lors Madame Alié- 
ner fift le vouloir de la Royne , Se 
en fon bras feneffre la Royne voulut 
cftre celle qui le mift. Et quant ledit 
bracelet fut ou bras de Madame 
Àlicnor y print ïors elfe du pen- 
dant de fon collier ung très - bel 
gentil & riche affiquet. Et print 
une très - fine , riche Se greffe perle 
de quatre à cinq caras , environnée 
de trois beaulx % Se gros dyamans , 
& de trois tris beaulx rubis , que au 
Roy d'Armes elle bailla ^ puis iuy 
dift , vous > & vous Herauïx qui 
eftes cy,donrer vous ceftc petîte ba- 
gue, à ce très- gracieux SC bon Efcu- 
yer Jean de Saintrè prefenterez de 

)}zr moy , en me recommandant à 
uy detrés.bon cueur. Etluy direfc, 
ijuejafoit ce que fon bracelet appar- 
tenoit trop myculx à fa très-belle . te 
très-bonne Dame qu'à moy , toutes 
fois à fa requefte je l'ay prins. Ét 
^u'il me femblc que fa très • belle 

Aaij , 
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Iionneftc& bonne Dame, aucune» 
ment fedoitfentir de l'honneur que 
ce jour a acquis. Et fî vous prie , que 
de par moy ce petit afHcquet vous, 
luy baillez , luy priant » que moy 
. bien recommandant à elle , le luy 
vueilie prefeRter. Lesquelles parcel- 
les dt&cs , Se bagues prinfes & don- 
nées y quant le Roy le feut , tîefl fut 
trés-coraptant. Lors commanda * 
que tous deux fuflent defarmez* 
Lors chafeun de fon cofté s'en re- 
tourna , pour monter à cheval. Et # 
quant Satntré fut à cheval monté 
incontinent fc retrahJt vers Meffire 
Engucrrant , oui pour la douleur <fc 
fa main fe - falloir ung peu habil- 
ler ( 4 ), & quant il aperceut Sain- 
tré luy dift , hau , hau frere , frère * 
voftre Dame vous a - elle can*- 
mandé que tels picauJes ( b ) Êu 
ciez amfi, à ceuix qui fe jouent avec~ 
ques vous. Et quant ils furent morw 
tez à cheval îors furent les graos 

{ * ) Peafcr» 
(t) Piqucurcs* 
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Frieres entr'eulx, qui pour l'honneur 
ung de l'autre fauldroit(^le dernier 
Le Roy qui entendofc que l'honneur 
fuftà Saintré , incontinent manda 
quetous deux faillirent , per à per* 
mais pour ce que Saintrc avoit le 
pris vouk qu'il alkft z la dextre 
«oain , & puis chacun comme il 
cftoit venu alla en fon logis , maïs» 
au departff firent de grans prières* 
car chacun veut accompaigner fon 
compaignon. Et quant le Kof 
vit leurs prières y de rechief leur 
envoy a dire que ces grans honneurs, 
ceffaffent , & que chacun print 
fon chemin. Lors prindrenr congiè 
Fung def autre, & s'en allèrent chaf- 
cun en fon logis , defarmer , & re* 
pofer tout le jour jufques à Phcure 
du foupper, que la Royne les envoya 
ouerk , dont x pour abréger x là 
turent de tons vins , de viandes , de 
mets , & d'entremets moult larges 
ment fervis, puis de chançons , de 

&\ Sortixoitw 
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danfes 3 & dcmorifqucs (b )ic Mm 
d'autres plufieurs feçons mouitjoyeti- 
fement feftoyez. Et à tant laifleray 
cy à parler des erans honneurs , des 
difners , & des foupcrs que le Roy , 
la Roy ne v les aultrcs Seigneurs iC 
Dames donnèrent à Saîntré, & Sain- 
tré à eulx , ic diray du congic quil 
print & des dons qui des ungs aur 
aultrcs furent faiéb, 

Cha pithb XLIlL 

Comment Saintré friut congii 
Roy y de la Roy ne y & de tous cculx 
de la Court & des dons qu 'Us Je 
firent* 

A Prés que Saintréeuft fes arme* 
faites , par la façon que av« 
ôuy il demoura deux jours à Barfc* 
Ibnnc , & feftiant , & fatfant bonne 
cbere. Et au quatrième jour print fon 
cotigié du Roy y de la Royne , des» 
Seigneurs, des ©ames & des Da- 
mouelles de la Court auffi des auU 

( k ) C'cft - à - dire , de danfes , comme 
tles danfoient les Maures qui «ne lo»£* 
temps dcmcarcxcaEfpagtic; è 



Digitized by Google 



ai Jehan d§ Sàxntre', %gj 

très- Princes , PrincefTes, Dames du* 
pays , là venues pour fes armes vcoir,, 
dont l'en tenoit aflez plus de compte 
que l'en ne fait aujourd'hui &voul- . 
drentle Roy , & la Roynequcà ce 
congé, la coufliume du pays fuft ron^ 
pue : en tant que touchok les perfon- 
nes de Saintré & de (es Cheva- 
liers, & Efcuyers de fa compaignic, 
c'eft aflavoir que tous fùfient des 
Dames baifez. Et premier la Royne 
' voult commencer , qui baifa Sain- 
tré premier , Se puis les Chevaliers T 
6c Efcuyers de (a compaignie , & 
aufli firent toutes les Dames x ce que, 
par la couffiume du pays , oneques 
n'avoient faift : ne depuis ne firent, 
finon en geant efpecialïté de granc 
affinité d'amys : auquel* congé pren- 
dre helas amours , que jà avoiènt, 
d'ung cofté Se d'autre, aucunes de 
ces trés-doulces ardans eftincefles 
leurs piteux cueurs alurnez , qui à ce 
trés-dur départir tenir ne le peurent 
que leurs tres-dollens cueurs ne 1er» 
moyaffent cy que l'eau couroit aval 
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' Us yeulx(*) quelque femblant faine- 
tifs (b)icïis que ils feiflenr. Et après 
Ion congié prins & fon bagaige par- 
ty„ fis au Roy prefenter le plus bel Se 
le plus piaffant de (es ■ quatre def- 
trlcrs , couvert du plus riche pare- 
ment qu'il eufï , & ungtrés- bel r 
" & gent Paige y fon nepveu moult gen- 
■ tenaenthabillc deflùs.Erd aultre parr 
à la Royne fit prefenter cent aulnes 
delà plus plus fine toflle d'atour {cj 9 
'& aultres cent aulnes de là plus fine 
toille de Reins qu'il avoir peu fincr 
à Paris , & unes très - belle heures r 
garnies de fine pien-erie : & fembla- 
blement à toutes les Dames & Da- 
moifelles de la Coiirt fit prefenter 
aultres deux cents aulnes defdi&es 
loilles, que à la Roy ne avoit £ai& pre- 

fdj Aval, veut dire le long des yet». 
( h ) Fai&is f vient dtfitéhttMS qui vent 
dire fait exprez, 

Je Tay fait taire tout f*$ltis è 
X Ainft des laines de mes beftes, 
i Paulin en fstUntde fon drdf m 

fcj Toille très finepour fon ufage. 

fenter 
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fenter , à la chambre du Roy & de 
laRoyne , & auffi aux Officiers 
centEfcus. Aux Roys d'Armes Se 
Heraulx d' Arragon , & Eftrangicrs,' 
auleres cent efeus , aux Trompettes, 
& tous meneftriers , cinquante efeus, 
à Madame Alienor une trés-belle 5c 
•blanche hacqueftéè, féellée & cou- 
verte d'ung trés-rlche drap de veloux 
, velouté cramoify broché à grans ôu- 
vraiges de fin or , tous franges d'or, 
*& componner de foye , à fes cou- 
pleurs , à Meffire Enguerrant envoya 
ung de fes meilleurs deftriers , féellé 
^ couvert de l'ung de fes plus aul- 
nes riches paremens, avecques une 
*trés±bcUe eipée de fin or , & à chaf- 
c\\& des autre* Seigneurs , & Con- 
feillèrs envoya ung beau courfier. 
Le -Royluy envoya ung trés-bel& 
^puiflant courfier puiflois( a) 3 &deux 
dké&beaalx genecs de P Andeloifie(é>), 
4me *rés - belle Côuppe Se une Afc- 
jguiere d'or : trente mars de tafïes 

fit) Cheval dçs haras du Pay en Velay. 
{ É ) D'Andaloufie. 

Tome /. B b 
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bien dor^s , k claquante mar* à$ 
vaiflelfe d* myûnp , bien belle, Et 
à fes trois Chevaliers à chacun une 
pièce de veloux erafnoify ,5ç aux neuf 
Eicuycrs trois pièces de d^mas cra- 
moify/ À fps Hçtmh, Trompettes, 
& Meeeftriers deafc c çnt§ florins 
Arragea,& Surplus cent florin*. 
JLa Royneluyenvpyaung tranche 
drap de vçtaux poujrpre cranaoi/y , 
M%rocH d'Acgenjt comme Efcuyer, 
éps* pièces de Ih damas , Tung cra- 
•moyfi Se l ? amr« noir , & aux tr§i$ 
Chevaliers de fa compaignie chafeua 
fa pièce de fattn plajn ? & bleu. Ma* 
dame Aliéner iuy envoya une très- 
belle chaifne de quatre mars d or f 
Meflite Enguerrant luy envoya ung 
trés-bel cour fier d'Efpagne êç ung 
trés-bet genêt de l ? Andeloi(ïe , 9c 
/ur chafçup un Paige more, très biep 
J^a^illex à laMorifque,& wiç pièce de 
Marnas- cramoyfi broché d'argent, 
Le Coite dt Cardonne luy envoya 
cinquante mars de vaiffelle d'ar- 
gent, Don Federiçh de Lunçluy etir 



Digitized by Google 



*oya douze cré$-bçlle$ & gtofles ar- 
î>alçftrcs d'ader & douze brigandL. 
nesf^dont les quatre eftoient couver- 
tes de veloux flain braçhéesdQr f |c 

f armes d'or , les aultres 4c yelou* 
leu,& les f ulcres de divejrfçs cpuleurs 
de Damas > garnies d'argent doré.. 
£t Meffire Amault de Pareilles luy 
envoya ung More noir , très- riche- 
ment habillé fur ung trés-hpl gsnet 9 
armé de habillé tout à U Morifquc* 
Jsr Meffire François ds Moncade 
deux très - beaux harnois tous com- 
plets , i'ung d'armes § iç Pautre dé 
jouftes très- richement garnis , & une 
< rès- belle cfpée garnie d'Qr tout* 
cfmaillée de blanc , & encore ung 
"Turcq , fa femme , & fes enfans tré*«- 
grands, ouvriers de fil d'or & de foycu 
Saintré les donna à la Roync 
*rès - grant joye en fift , des aukfw 
* Dames Se Pamoifiplles di laCoujrc ny 
«ut celle , qui ne luy donnaft chc- 
«nîfes'brodées d or & de £pye > ar- 

(*) Armure ancienne , fake 4e James 
de £u joiacçs ferrant de cuiraiTe. 
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candolles (a )Sc gants brodez tout à 
la façon du pays , mift oyfcllets ( b) 
de Chîpprc&tant d'aultres odorifi- 
qucs odeurs que trcs - longue chofe 
feroit à vouloir tout reciter , .tant 
eftoit le regard d'elles à luy & aux 
fiens qu'à peine pourrait - on plus, 
<^ue dirais- je ce fut le gentil-homme 

( * ) C'eftoit apparament la mode en ce 
temps là de ne point porter de chemîfet 
de toilles ; ce l'cft encore en Perfe où l'on 
n'en porte point d'autres que de (bye,ceiles 
4e femmes font brodées fur le devant $c 
en bas > & celles des homme* le font aa 
tour du col & fur l'eftomac , de forte qu'il 
n'y a que les pauvres gens qui portent des 
(chemifes de coton. 

JLe Chevalier Chardin woj4£e de PerfeTome 
7. t"&eiS9* 

Au refte je n'ay trouvé perfonne qui 
m'ait pu donner l'explication d*arcandol- 
les , je croy pourtant qu'il vient de dol*re 
qvi fignifie fculpter & d'arcan qui eft une 
marque de ûiperiorîté , aiuîî félon moy 
cela vowdroit dire des ckemîfes brodées 
en perfection. 

(Bj - Je n'a y pu découvrir de quelle na- | 
t ure/ont les oifelecs de Chipre dont IV ' 
4cujr jtft fi agréable, | 
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& airfli fes corppaignons que par 
avant ne après jeayeleu à ne veu 3 nç 
Quy dire que a fi grant joye & grâ- 
ce & louange de tous en font jamais 
partis» 

Chapitre X L I W 

Comment Saintri , accompaigni de 
toik les Seigneurs y fe fart de Bar*, 
félonne, pour retourner en France* 

L'ACTEUR. 

ET quant Saintré fut preft pour 
monter à cheval 3 print congié 
de fon Hofte , & de pluheurs ajiltre*. 
Là furent les Contes de Pradc , de 
Cardonne , d'Orgel & les auhres 
Seigneurs , que j'ay dit & moulf 
d'aultres Chevaliers , & Efcuyers , 
jufqu'au nombre de mil à douze cens 
Chevaulx, pour le convoyer. Et en 
oui tre ce le Roy le fift tout deffrayer 
en tant que fon Royaulme dura (a)j 
( * ) Tant qu'il fut fur fes terres. 

fib iij 
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pat uég Maiftre d'Koftcl , & Cfcnr 
ic Chambre aux deniers. Et à ranc 
bifferai cf à parler des grans honneur» 
^ui forent faiâs à Samrré , Se de» 
offres & des congrez prins , & parle- 
ray de fa Tenue devers le Roy , de» 
▼eu & des voyages pour luy que Ma- 
dame fift. 

Chaut ki X L V, 

Comment Sùntri & fes compagnon \$ 
viennent .& de l* bonne ebere tjue le 
Roy& la Royne & Madame 
aultret luy firent. 

QUaat Samoé fot en fen fogis ; 
le foir qu'il rut party de Barfc. 
knae , pour plus faoneftement fakt 
fçWôk à Madaœele contenu de fi» 
JLtttfcs , & de Tes armes , fon retour 
& fon fàidfc. Si fe penfa qu'il envoyé- 
toft au Roy auîcuns de fes Heraulx 
fut fe pourroïc penfer que ce feroie 
tft foy glorifiant de fa bonne nou- 
Telle : dont aux cueurs des gens en 
pourolt eftre reprins , U pour ce fe 
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îaume (a) de Pruilly , auquel moult 
fe fioit i lequel luy dift que vraye* 
«aetïc plus bonnette feroit s paf ung 
àultre il fift laftaire : non pas paf 
ung de fes Heraulx , jaçoit ce que ce 
feuft leur office* & encorts que a Roy 
ne à Royne ne à quelques aultres il ntf 
tefcripvift, mais fi vous vouliez que 
f envoyé Guillaume mon coufin, o(l 
nom de moy , ce fera le meilleur y fie 
efcrîpray àuRoy, à la Royne > SC 
aux I>àmes l'honneur qu'avez eu. Ét 
âuffi Guillaume qui eft aflez enten- 
dant comptera bien tout , fie je l'en 
înfbrmctay bien à la verîté > & ain(ï 
fut fait. Et quant le Roy , la Royne, 
efpeciallemen t Madame , SC les aul- 

{*) Le nom deGuiilaume ètoh fi commun 
èh ce tertis-tè, qu'un Chevalier qui le fût» 
toit s'eftanr trouvé à Rouen le i o. Janvier 
ftfte de ce Saint , fit inviter à manger che* 
luy toi» le* Chevalliers <jui portoient ce 
ftom , il en trouva fufqu'a trois cent : il 
n'attendoitpas âne cempaigniefi nom- 
fcfeufe. 

tmrthims fur Guillaume le Brettm t 
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très Dames lcfceurent, la joye fut 
par tout, que il fut plufieurs jours 
qu'à peine parlent- on d'aultre chofe* 
trcs-ddîrans de fon retour , Mada- 
me qui depuis fon département à 
peine ceflbit-elle que nuy& que jour , 
ne fuft en prières, Scoraifons ^faifant 
tous les Vendredis & Samedis fon 
prorois veu de non porter fur la chair 
nue aucun linge,, jufquesà fa venue 
comme dit eft. Mais quant elle feeut 
puis la nouvelle que à la Court du 
Roy D'Arragon il feroit délivré par 
ang Chevalier qui avoit l'o&roy du 
Roy, acreut fon veu que tous lesmer* 
credis feroit dire MefTes & aulmof- 
nés, jufques à la defpenfe dedix efeus. 
Et oultre plus de faire pellerinages fe- 
crettement par la Ville. A ce elle fc- 
peroit moult fouvent, & enefpecial 
au terme qu'elle fçavoit des armes 
dont en dementiers quelle eftoit en 
prières , Guillaume de Pruilly en- 
voyé par fon oncle arriva qui appor- 
ta la nouvelle telle que j'ay dit. Etr 
quant Madame feeut fi trés*deûréc 
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npuvetlc que Yfabel tout €n cou- 
rànt luy apporta , lors Madame , 
de ce bien acertainée incontinent en 
fbn cueur levant fes yeux au ciel , 
noftre Seigneur remercya : puis s'en 
reva en fa chambre & là à nuds ge- 
nqulx , & à mains joinâres noftre Sei- 
gneur remercya. Que vous dirois- je> 
tant tenoit fa contenance r Se fa grant 
joye d'ung cofté que à peine fe povoic 
tenir en ung lieu , & de l'autre côté 
le defîr de le vçpirfi grant : que Jour 
ne nuy&repofer ne pouvoit , & tel 
que à peu n'effàçoit le plaifîr que de 
fonbien yavoit. Et à tant laïfferay 
à parler de ta grant joye qu'elle 
avoit, convertie en trés-dures dou- 
leurs par Tardant defir de le veoir 
ôcdiraydefa venue devers le Roy, 
& du grant honneur & bonnes chs^ 
tes qui luy furent fai&es. 
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Chapitre. XLVL 

Comment Saintrê 9 parfes fournies eflf 
*oem devers le Roy t Vanneur & 
Us bonnes chères qui lity furent f*ic* 
tes s & le cHenr de MâAms* 
£»erf, 

£T quant Saintfé Se fa compaî- 
gnic curent tant cheVatiché par 
leurs journées qu'ils furent à deux 
ïteuës de Paris i ïh trouvèrent maint» 
fcdtis Chevaliers , Bfcuyfctt , Bout- 
- ge&fe 5 & aulttes Aï la Court , 
SC de la Ville de Parir, t8US tenus à 
f encontte pour Phoimfcref & te»* 
voyer > tant eftoit aimi de feus. Lôtf 
&t la joye des tmgs àfci aultre* 
telfe, quec'cflbitplaifirde IrtVcoir, 
£t quant il eut au ftoy, & à h Roy- 
fie > fai<ftes les révérences /qui très-» 
rant joye luy firent, lors va à Ma- 
ame,qui de foye avodttanf , qu'el- 
le ne fçavok comment fe maintenir, 
combien que , comme fatge Dame 
qu'elle eftoit 9 fa très- entière joye 
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elle célfoit r puis Ta aux aultres , qui 
trés-grant joye fuy firent, lefquellcs 
toute* baifé es, lors pour fa venuë la 
Royne commanda à dancer. Et en 
dementiers que les Dames dançoienf * 
Madame , qui avecques la Royne 
eftofcylay dift, hée Madame, Sain- 
tré a aflez ouy en Àrragon dancer i 
aufli eft - il las , pour Dieu faites 
le appefler , & le faites feoir cf 
en bras avecqûes nous , & tuy de^ 
mandez des eftats & des façons des 
©anies d'A rtagoft. Et en vérité dift 
la Royne -, ma belle Coufine vous 
0 cfi&es bien. Lbtsla Royne fift Sain- 
tré appétit» , K ehcores trofs auître* 
Dames, for* dîft à Saïntré, Saintré? 
rabn amy , nous voulons que vous re- 
pofe* : pu/s dïft aux aultres trois 
«kmes r ieez vous toutes , & la plus 
cburtoyfe le fervira de fa langue , 
Mattame, pour le vcoir plus clere- 
ment vis - à - vk , ne voult paseltre 
la plus courtoife, ains en fift le fourr, 
Lors la Royne premier arraifonns 
Saintré de ùl venue à Ix Coure d'As- 
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3°° Histoire 

fagon y de la chiereque le Roy 5 Se 
la Roy ne & cous les Seigneurs , 5C 
efpeciallemenc les Dames luy firent > 
Puis de fes amies tant à cheval s 
comme à pié , des beaultez des 
maintiens , & des habillcmens 
des Dames y defquelles chofes pre- 
mier Saintré touchant fes armes s'en 
pafla bien legierement comme il 
dcvoit. Et à ce qu'il en dift ce fut 
plus à l'honneur de Meffire Enguer- 
rant , que du ûctx y mais du fur plus; 
lotfc les Dames en toutes façons 
grandement , Se aufli fift le Roy, 
& tous les Seigneurs dont trop louer » 
nè s'en povoit. Et à tant laifferay cy 
à*- parler des louengts & honneurs 
dont il fut interrogué par la Royne, 
& les Dames : & diray de la trés- 
parfai&e joye , & bonne chiere que 
Madame luy fit , & comment elle 
repaiflbit fes yeux de fois à aultre, 
quant cllcofoic. 
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L'ACTEUR. 

Madame , en demçntiers que aînfi 
devifoient , comme fi rien ny pen* 
faff , rcgardoit à dçxtre & à feneftre; 
ptiîs ça , puis là , & puis tout à coup* 
ion très - doulx regard flechiflbic 
fur luy, &en ce faifanc elle princ de 
fon attour une efpingle : puis com- 
mença à purger fes dcnsf a) ainfî 
que ion feignal eftoit. Et quant Sain- 
tré apperçoit deMadame ion feignal: 
Incontinent luy refpondit pour fro- 
ter ung peu fon œil droit , & ainû 
a très - joyeufç deftrelTe de leurs 
cueurs paflerent ce très long & en« 
nu^eulx jour , & jufques à ianuyt, 
& heure entreulx ordonnée , qu'ils fe 
trouvèrent au jardin, & lors com* 
xnenqerentrung à l'autre àfçftoyer; 
où furent maints baifers dqni*ez,, Se 
4»aints rendus. Là furent leurs joyesi 
Là furent leurs defirs conjoint 
en leurs cueurs , & raaulx guerU ; 
(i J Se nctoyci: les d£nt$. 
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aufquels délits ( a) ils furent depuis 
«nze heures > jufqu£S à deux heurts 
après minuit, que force leur fut l'ung 
4e l'autre départir. Et à tant laitfe- 
iray cy à parler <îe leurs parfaites 
joyes , & diray de l'avancement d$ 
£aintré, & de la çompaignie du pre- 
mier dit Jx^^ 

CffAPITÇLB XLVÏL 

Cyptrie cêmment Safari fut Cb*m» 
PilUn du Roy & des atiArices de luy 9 
- 0 de Myngredit BoKciquaHlt( b)+ 

LE Roy , qui |a tant aymoît $aio- 
tté , ajnfi que avezouy , Thon^ 
ftpur dç luypeu i pf.u cteut k tant en 

C+ j Dçliw. 

(H) Jean Je Maihgte dit Soeckaulr 
deuxième du nom Coque de £c*uforc> 3c 
Vicomte 4c Turçnpe j Marefchal de 
(fanée eftoit fils aîné de Boucicanlt pre- 
flDtr,puiffiMare(ciial dcFrancc, il cft très* 
Ç4le>re4*nf npsHîftaires » # Cfioimcnça 

première cajnparne à l'âge de dix ans 
le le fie effuner du Roy Caries V. Uao 
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jnir ça h cfcaujbrc : & puis {on pre* 



n.cur , & fe trouva près fapcifonne à la 
bataille deRofebec l'an n8i. ilavoitété 
fait Chevalier la veille, il fie deux voyages 
enPruflc contre leslnfiieles,il alla enHon- 
grieeniw*. 8c demeura prifonnier à U 
bataille dcNicopolisj deux ans après il fur 
gouverneur deGcnnes, apres qui cette vil- 
le fe futjdonnéc au Roy, il fut fait prison- 
nier à la baraillc d'Azincour & men£ en 
Angleterre, il y mourut en 14x1. Ilavoic 
épousé Antoinette Çomtefle dcBeaufort> 
Vicomtefle deTurennc dont ;1 n'eut qu'un 
fils que l'on nomma Jean & qui mourur 
avant fa mere. 11 y auroic apparence de 
croire que c'eft de Boucicauk premier 
dont il eft parlé dans ce Roman , parce 
que miftoire fait mention de Bon* 
ciquault fécond comme d'un très-grand 
guerrier & que cela ne fe rapporte pas ail 
proverbe fusant qui marque que celuy-ci 
étoit plus propre pour la négociation que 
pour fe battre , cependant il e(t vifible que 
c'eft: de Boucicault fécond que l'autheur a 
entenduparler,$r cela fait conaoîcrc enco- 



re que çe Roman s'çft F a« feusCharlcsY, 

$ 1 . • 1 




compagnaCharles VI. en Flandres,auprès 
duquel il avoit efté élevé enfant d'hon- 



Digitized by 



3©4 H i $ t o i n i 

avoit retenu les do&rines de Mada- 
me , quant-elle en fon enfance fa- 
dreçoit, à cftre vertueux & bien mo- 
riginé , recordant le dit de Albertus, 
qui difoit. 

Non tua claudatur ad vdccm pau- 
peris aufîs. Et encores du très -bel 
vers que Ariftote dit auffi. 

Vir boni que curas res viles res pe~ 
rituras. 

Nil profiteras > dampno quandoque 

futuras. 

Nemo dîu manfit in crimine fed citt 
tranfit 

Et brevis atque levis in mundo gfc 
rîa quevis. 

Et plufieurs aultrei enfeigneinens 
touchant cculx qui font eflevez ès 
haulx Eftats. Er pour ce pour eftat 
qu'il euft du Roy , oncques fon 
cueur ne s'en orguelllir, ne fes main- 
tiens n'en furent plus grans , ains à 
ung chafcun-plus doubc& ^myable 
fe monftroit tous les jours. Ec en 
celuy temps eftoit en la Court ung 
très-jeune Efcuycr \ très- gracieux de 
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là Duchic de Touraine , qui par 
efbaftement fut nommé Bouffi, 
quault , grant - pere des Bouffi- 
quaulx (a ) , qui (ont aujourd'huy. 
Trcs-faige ^ fubtil , & advçnant^) 
Efcuy er, & qui aflez avant en la grâ- 
ce du Roy eftoit. Celuy Bouffiquault 
voyant Saintré qui fî avant en la grâ- 
ce du Roy eftoit , & plus que les aul- 
très, s'en acointa{Vl.Saintré 3 qui jeu- 
ne eftoit,le voyant fi homme de bien, 
auffi pour l'amour du pays 5 trés- 
▼oulentiers s'en accointa : & telle- 
ment fe accompaignerent > &c ayme- 
sent 9 que deux frères ne fceuffenc 
fe plus entre aymcr : Pour laquelle 
amour deulx le Roy qui ja bien 
.aymoit Bouffiquault , rut content 
qu'il couchafî avecques Saintré 
jcn la couchette ( d ) c'eft aflavoir 

. {* ) ï'autheur fe trompe, cette maifon 
ctoit éteinte lorfqu'il écrivoir. 
[ h) Bienfait, revenant à tout le monde 
( c ) Se rendit familier avec lui. 
(d) Saintré comme Cbambeilant cou- 

C&oit dans la chambre du Roy , & le 

Tmêl. Ce 
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quant il ne couchoit avecqucs f* 
Roync. Que vous dirois-je> ces deux 
Elcuyer* fc aymerctit tant , que 
©neques deux, frères ne fe aymerent 
plus > Se furent l'ung à l'autre > fi 
loyaulx & fi certains , que oneques 
**ne faulte ne fut fai&e entreulx.^Et 
quant l'ung 4'eulx alloit hors , pour 
les affaires > ou pour (es emprrfcs,& 
broyages d'Armes , comme ils faî- 
foieat y l'ung à l'autre gardôit là 
place : tellement que nul n'y peuft 
entrer , &t jaçoit ce que Boufliqaauk 
fuft puis très- vaillant Chevallier* 
Ouitre ph*s eftoit-il fubtrl & attjren*- 
pé plus que Satncré n'c&oft : & aufli 
au faid d'armes , Saintrc effoit tenu 
le plus vaillant. Et pour ce les He~ 
laulx , Se lés Roys d'Armes en fi- 
tent uag commua proverbe en d*» 
fant. 

S£u*nt vient h m g dffkult , mieutx 
W*ult Saintrc fia RouJfyHMutt. Mai* 
quant vient 4 m traité , mièulx vaut* 

Xoy per meuoit que Bouckauk coucha 
avec luy. 
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Htpijjtïjnitult que Saintrè. C'eft 
afTavoir Pung pour les armes , 
& l'aurre pour le eonfeil. Dont, 
par arnfi , tant quik vefquirenc 
«enfembic , leur amour & bonté 
dura. Et à tant laifferay à? parler 
deulx , & diray des aultres nouvelles» 
armes , que ledit Sarntré fifl: à ren- 
contre cfû Seigneur de Loilelencb 
Baron de Poullafne (a) y Qw port* 
et argent > a un g beuf rampant de 
tnenlles carnes & onglet de fable y 
kfqueUes armes f b J furent à Paris de- 
vant le Roy , la Koyne y Madame r 
ic de aultres Seigneurs, & Dame* 
jans nombre; 

( a) Baron de Pologne. Ee nom de Bâ- 
ton écoit alors général pour lignifier cotr* 
tes fortes de qualicez,les Ducs,les Marqui* 
Jt les Comtes , au lieu qu'il fignific au- 
jmnt<L*kaf un Gentil - homme qui ne les * 
pas : il marquoit alors un homme fort & 
vaillant qui cftok auprès de la personne 
du Roy. 

Combat, 

Ce % 
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Chapitre XL VIII. 

Comment Madame ordonna a Sain* 
tri 'd*ofter ■■/' 'emf rife que le Stigneur 
de Loifelench p&rtoiu 

L'ACTEUR. 

EN après que les armes de Sainr 
tré contre Meffire EnguerranC 
furent accomplies , le Seigneur de 
Loifelench Baron de Poullaine : 
grant , fort , &c puiflant Chevallier, 
qui, pour acquérir honneur , & la 
trés-defirée grâce de fa Dame , très- 
bien accompaigné de quatre Barons 
auflï de Poulainc , c*cft aflavoir le 
Sired'Ândach qui porte de gueulles, 
à ung faulcon perfé de finople , le 
Seigneur deNuls qui porte d'or à une 
telle de beufde fable. Le Seigneur 
de Morge, qui porte d'argent à trois 
telles de fable , & le Seigneur de 
Te rg , qui porte tl'or à une croix 
de gueullcs vuidéc , que tous quatre a 



Digitized by 



DE JEHAK *B SAIKXRE». }09» 

ùi&ct ces armes, alloient de com- 
paignie à fainâ Jacques (aj , lequel 
Seigneur dcLoifelench portoit une 
emprife d'armes à cheval > & à pie 
deux cercles d'or > Tuag au deffus 
du coulde du bras feneftre, & l'aultre 
au deflus du coul du pied , tous deux 
enchaînez d'une aflez longue chayne 
d'or , & par ce l'efpace de dnq ans > 
cy entre deux , il ne trouvoit Cheva, 
lier,ou Efcuyer de nom, Se d'armes, 
fans repfouche * qui le delivraft de 
fes armes, qui s'enfuyvent. Et les- 
quelles plustoft. , & plus honnorabie- 
ment accomplir , s'appanfa venir ea 
la très- belle Court de France , oà 
tous noble», & Chevaleureux hom- 
mes eftoient très- honnorez & receus > 
& auffi pour avoir accointance deulx- 
Lors, par Bxunfvich le Hérault, qui 
avecques luy c£oit , fift lire fa Let- 
tre , Se declàirer du langaige pou- 
lains (b ) en Françoys : que pour 

• [* ] Saiac Jacques 4c Compoftclk en, 
Galice* : 

) Polonois* . . . I 
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abréger, drfokainfi. Que ecluyqiif 
le délivrera & luy , fcrônt tenu» 
de courre à cheval l'ong courre Pao- 
. cre dis courfes de lances, d'armes que 
le Printe ôrdonnerok & de mefore. 
Et en barnois , & féelles de guêtres y 
fans aukre avantage nul. Si vjra/e- 
ment, <fue entre lefdïâtes couffes 9 
ne fuffént. Premier trois lances bien 
& raifonnablement rompues > au àiék 
du Prince. Et fi àla fin lefdides dix 
courfes , ou trois lances bien rompue* 
Dieu garde corps de malle exoine(*)r 
Le fécond put après ils comble* 
troientsrpié dix coups de lances fans 
feprinfe puis feront reprins pour 
changer bafton ( h )t*tk Savoir ha-» 
ches pareilles : defquelles ils comba- 
iront d'eftoc^ de mail ou de taUkfVJ, 

(étj Mauvais cmpfchemenSi 

[kj D'arme*. * 

( c) fiftoc vient de l'Allemand fiu qai 
ignifie an bâton , ain£ je croy qu'il faut 
entendre qu'ils combattront avec le man* 
efeede la hache, avee le maillet on mar- • 
teauque forme le dos de la hache,. & a y ta 
k taillant* 
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alnfi que mieulx leur plaira > fans re- 
prinfe, & aulrres coups y & fcmfcla- 
Dlement feront des dagues ( a } 
d'armes Defquelles lances à pié p 
le à cheval , toutes garnies r auffi de* 
aultres baftons deffuJdits > H fera te* 
nu y & voult que en la lice it en don- 
nera te choys. Et s'il advenoh que.en 
faifant lefdi&es armes , Tung d'eulx 
fuft d'aucune pièce de (on harnois dcr 
formé, il fera tenu entel cftat faccont* 
plir,ou quitter, pour foy acqûitcr d'i- 
celuy pris , te celuy à qui Dieu aura 
donné du meilleur des armes § pour 
les armes à cheval , fon compaignoa 
fera tenuluy donner ung dyamant, 
fur la place , «ha prix de trois cens 
efeus , ou au delfoubs , & de hache» 
îàng halay [ b } dudiû prix , & de 
dagues, ungfaphir dudiâprfcx. Et 
s'il advenoit ^ que I>icu deffends^qge 

(*} Dagues anciennes r ayant deu* 
rouelles ou platine* die fer peur couvrir 
k main^efpece de poignards, ce mot 
Vient àcéUgeh qui en Allemand fignifif 
une forte tte ccmtea*. 

|*} Eubis balay. 
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en faifant lefdi&es armes , à cheval, 
on à pied , l'ung d'eulx £uft tellement 
exoirte, que pour ce jour , parfaire ne 
le pcu(Te:ou qu'il fuft hors de fesar- 
fons , ou de fes pieds porté à terre, ou 
fuft de tefte^defarraé, de corps, ou de 
bras , tellement qu'il ne refufaft à tel 
cftat parfaire lefdi&es armsc telles, & 
certes qui fetoient fai&cs, feraient te-* 
nues pour parfaites, & fera tenu celui 
de payer tous les prix des armes à par- 
faire, comme s'il les avoit i'ung après 
f autre tous perdus., chafeun de nous 
fera tenu , avant le commencer dés- 
armes, les mettre ès mains du Prin- 
ce , pour en ordonner , à fon bon 
plaifîr. 

L'ACTEUR. 

Lefquelles armes, ain fi publiées.* 
Madame , fans plus y penfer fift à foy 
venir Samtfé. "Et tant coyement , au 
fins brief quelle peut luy dift , mon 
amy •, or cft la journée venue , que 
Dieu , Se fortune vous ont promis, 
pour vous honorer x & mcûrc fus , 

par 



Digitized by 



*i Jehan db Saint re*. $ij 

Sar la venue du Chevalier Poullain, 
ont ces armes font publiées. Si vous 

!>ric , tant comme je puis , <juc vous 
oyez tout le premier devant Mon- 
feigneur le Roy ,faîfant la requefte dè 
le délivrer. Et de la dcfpcnfe ne vous 
fouciez M car Dieu & nous payerons 
tout. Et font ainfî que foyez mon feul 
amy : treftouttnon bien. Et quant 
* je puis dire, parquoy fur tous les au 1- 
- très le vous devroie defeonfeilicr. Et 
qui plus cft deffendre de plus 
vous mettre ai tels périls. Mais tant 
eft l'honneur bonne que je vous por- 
'te , que je vouldroye que en tous 
endroits fuffiez le plus vaillant & le 
meilleur , efperant en Dieu qu'il vous 
partira de l'honneur. Et quant Saintré 
entend Madame fi haultement par* 
1er , j'açoit ce que fon cueur eftoic 
conclu. Lors à unç genoil fc meA > & 
três-humblcmcntï'enmcrcia, & dift 
Ma tçés - redoubtée > fur l'amour Sç 
fç>y que je tiens à yous jeftoye ores est 
ce penfement & comment j'en pour*- 
roye parler à vous,, Allez toft , difc- 
Tomcl. Dd 
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elle -, avant que nul (bit le premier; 
Lors baftivemeut s'en va au Roy , 
(6c ipçontincnt à genoulx fe mift , te 
luy fift fa prière ainfi qu'il appar- 
tenoit. Le Roy qui moult Paymoic, 
le regarde çn foubfriant atfes efraer» 
yçillp en penfant que fi jeune hom- 
me , & de aflefc menue façon , allaft 
contre ce Chevalier Poulin , & puis 
luy dift. Et Saintré y avez-vous bien 
penfc ? Sire , dift - il ouy : dis auffi 
toft qqe je le vis -, je n'eus oncques 
puil aultf c defix. Et «n dementiea 
qu'ils éôoient en ces parolles , srriva 
)e V i conte de Beaumont (a) qui ail 
,Ro^ fTft la femblablerequefte. En la 

?:.: touu D?$n^ Viçomee de, Jtau»~ 
ropat dçfçendant de ^cuii dc'fcriennc 
fuifnc de Jean dit d'Acre Kpj de Je 
ltî^œr, motinit déifie bieffarc rcmzg 
â la fcfcaiite de Côctorcl le x^è May* 
j $ ftns laifkr d'enfuis, mis je non- 
jre qwe Bouchard de Verjdtofm* en* 
W g r *f<* différent arec Pierre deuxr 
Coihte d*)llehçorf , & oVtint>ax'Arrett 
tffc^lÇÛrsinfc poirrYes ^rétmdons 
*u Vicomte dé B ******* , Jè Chaftea» 
te Martigné Fcrchand^ & fe rme de 
Merlay. . 
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fetfehr, y vinc cntorcs lé Scigneutxle 
Çtixm (tf )• Et fur ce le Seigociwr 
de Yergy [ , puide Vfconte de 

( 4) Il 7 a tfcut lieu de croire que c'eftoit 
Pierre de Craon Seigneur de la Ferté 
Bernard qui s'aihufa à Vcnife avec 
les coUTti faunes, & négligea les ordrùs 
de louis d'Anjou qui pendant qà'fl 
faifôic la guerre en Italie la t oit envoyé 
enjFrance chercher des fecours d'hom- 
me & «^argent , ce Prince mourut de 
'deplalfir de n*avx>ir point de Ces nou- 
velles, & de Voir'cjuc (es affaires alloient 
niai en Italie i Le 1 Seigneur 'de Craon 
ayant a Ton retour fait affaflîncrlc Co- 
neftabiedeCufFon,qùi pourtant ne mou» 
rut pas de Tes biedures^ on luy fit foii 
p*oce& par contumace , fesiriens furent 
conÇfquez 4 8c Ton Hoflel rue changé en 
wx Cimctàeie pour i'ftglife'de Ciint Jeàti^ 
qui eft le lieu : oi Ton tient aujourd'hui 
l^Harché. Il, rentra cependant en grâce 
par là fuite •* on ne fera, peux eftre pas 
fâché de* fçaypir que.ee fur luy qui obtint 
dîf$iy Q^.WW dom^rolt* des 
<*%fcte*ï4u* crimmétë gu'on ïrr ndit 
atfft$ffUcfc;A qutriWir ?& eh ufag* 
auparavant; ," 11 * 

J f tfï«a& g dfe-Yergy Ifï.du nom, Sex- 
D d ij 
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Qycfnesf 4 ). Le Seigneur tic H*r* 
cour(^).Le Seigneur de HangeAfc) 
& cane d'aultres Eure au BLoy leur 
requeftes. Et quant le Roy entant 
la prière de tant dç Scign Airs, Alors 
leurs dift % MefTeigneurs & $mys , 
à tels çhofes les premiers vont; de 
vant ; vous voyez cy Saintrc le pre* 
mier, quiencoreseftà genoulx.Cer* 
res combien qu'il foit jeune , noftrç 
Seigneur eft le Dieu des fof n? ÇC des 
foibles* des vieulx, &C des jeunes. Eç 
commepicij çft pouf lçs foibles, 

gneur de Fonrens Champlitc Àutrei, di? 
le Grand, furnommé la Laf&e ou U 
Lerre, qui mourut chargé de gloire êc 
d'années en 1418. il eûoic fils de Jea» 
de Vcrgi dit le Borgne , Sénéchal d* 
Bourgogne qaimoiirur en i^sh 
(m ) Ce ponrroit eftre Lows Seigneur 
des Que&es qui vlvoit en 1 $ 6$. 

( *) Jean VJ. tomtêd'Har cour.& 
d'Aumalp ne co 13 4*. dona'é au Koj 
^Angleterre pour offage Tt*ic£4ç, . 
, Bretigny en i jio. mort éivi j8$. . 
canSiiedeHangpft -fc^*Àveûieconr 
Rabacjie^uattiçaie ^un«^ fil* /a^f 
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àutatit cft -il pour les fors > 8C 
four les jeunes 3 comme pour les 
vieulx. Et pource nous femblerofc 
luy faire tort à veu le bon vouloir 
qu'il a 5 Alors chafeun fe leva , en 
louant fon bon vouloir , & plaiHr * 
&c plus consens de Saincré qu'ils 

Chevalier eh i ^40. & fut envoyé* avec 
J>ïufîeur s Seigneurs à Calais pour y re- 
cevoir les enfant de France qui reve- 
aoient d'Angleterre où ils eftoient ca 
étage au lieu du Roy Jean. Après le traw 
té de Ôretigny, il pafla en Angleterre 
comme l'on des ôtages de la rançon dit 
Roy, fcymoururenurfuilavcritépeu- 
fé Marie 4c Pequigny Fille du Seigneur 
d'Ailly & deBeatrix de Nclle , dont il 
eut Jean V. du nom qui alla au feceurs 
des Chevaliers de l'Ordre T&eutonique 
en Pruffeoû il demeura prifonnier, il 
eut le même malheur en Hongrie au 
fiege de Nicopoiis , d'oà eftant revenu 
il mourut à- la bacaillç d'Az-.ncoar en 
i*tS m c'cfl de ce dernier dont il efl icv 
parlé : il y a encore a&ue'lemenc a 
Chauny enPicardie an gentilhomme £t 
ee nom qui eftde la branche des Sti- 1 
gnrrrîdeGenliç &dont la fortune ne 
P:. ond pas a-u mer. te. 

Ddiij 
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318 Hîst oirî 
n'eftoiemfuiig de l'autre. Lors Sain- 
tré tarit[huiwbiemcnt qh'il peut re- 
jmercya le Roy. Le Roy pour le 
lendemain fift prier le Seigneur de | 
Loy felench,les aultres quatreBarom, 
ic les Chevaliers ; , Efcuyers de leur 
conrçpaignie. À ufquéls furent fais très 
gtans honneurs. % t après difncr, les 
dances avecques les Dames,la Roy ne 
prefentequi fi tres-amyabicment les 
recueillit, puis aucunement par gens 
de deux langues ( a ) > leur deman- 
3a desDames $c des eftats de leur pays 
dtlans eftre très- dcfplaifans qu'elles 
ne les entendoient. Et quant les dan- 
ces furent ce ffecs, avant les efpices(^) 
venues , & le vin du côngié. Lors 
fut Montioye Roy d'Armes des 
François , qui de par le Roy fift la 
lertre d'Armes , là prefent la Royne 
Seigneurs, & Dimes à planté [c).Et 
quant la lettre £dflèuë,Montiqye de- 
manda audit Chevalier, s'il eftoic ce- 
luy de fes armes, 6c s'il avoit (d) tout 
/*) Interprètes. (b ) Le deffec. 
te) £n grand nombre. /^Advouoit j 
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ce qui eftoit en la lettre. Et ce fut 
donné à entendre audit Chevalier ,U 
dift que Ton feel , $c fa letrreil adve- 
noit ( a ), Alors Saintré à genoulx 
fe mift devant le Roy , & fit renou* 
veller fon çongic (h J. lors fe leva 
Se dift au Chevalier , Mpnfeigneujç 
vous foyez le très - bien venu à l'aide 
de Dieu , de noftre Dame , & de 
Monfeigneur fain& Michel , je vous 
defprifonneray de voftrc veu , & de$ 
çercleîj & chaînes dont vous eftes em- 
prifonn**. Et lors s'advança pour les 
cercles ofter.Quant le Chevalier vit 
Saintrc fi jeune a & fi iaenu,commc de 
hpqte fe recula & en fon poullain (c) 
dit à fes gens , eft ce celuy qui me 
doit délivrer , n'y a il en cefte Court 
iî hardy queluy ; Lors luy fut dit 
qui il eftoit , & comment le Roy le 
aymoit if que jaavoit il fait urnes 
enArragonà chcval,fic à pié,& que à 

fa) Aduouoir. 

( h) La permHfion de eombatre, 
(c) En langage Polonois. 

Ddiiij 
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tous deux en avoir eu l'honneur; 
tors le regarda môuîrforf , puis dift 
je ne le puis doneques refufer s face 
doneques fon bon plaifir. Bien dis 
que telles gens font plus à doubter 
aucunes fois qwe les plus puilïans. 
Alors fat dift à Saintré qu'il le re- 
qaerift plus avant. Saintré faiftes ce 
qne avez commandé , car il vous en 
remercie de très - bon cueur. Alors 
Saintré ofta les cercles Se ce fait. 
Le Roy donna de celuy jour â tren- 
te pars le jour des armes à che- 
val , puis en fa chambre fe retrahir.; 
Et lors Saintré portant les deur 
cercles d*or , pendant Pung devant 
Paultre derrière , & la chaîne en- 
vironnée entour fon coul , fut ac- 
compaigner & plufïeurs aultres ledit 
Chevalier , en fon Hoftel. Et cy laif- 
feray I parler des grans honneurs te 
Bonnes chieres , que tant qu'ils Ri- 
rent là , luy furent f aides. Etdrray 
des grans douleurs que Madame eut 
en (on cueur , & des belles parolles 
qu'elle luy dift. 
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Chaptîré XLlX. 

Comment Madamé fe càmpUint k 
Saintrt & let donlces parolle* 
quelle luy disi. 

MAdame * qui ciicorcs n'avôitf 
veu le Chevalier , que au 
lever les cercles , qtunt elle le vit 
(\ hault , & corpulant, fut moult ef- 
bahye &. fe repentit , des paroUes» 
qu'elle avoit di&cs a Samrré , que* 
oneques puis ne fut joyeufe, mais 
puis que la chofe cftoit fi avant * 
a*ultre confeil ne fe pouvoir pren- 
dre , dont jour 8c nuydfc , ne fe fal- 
fôit que plaindre & foufpiter : Et 
en ces pjains difbit , Helas moy do- 
lantc, Se que as tu ne que pen- 
foyes ru , quant tu confeilhs & 
mis en voyc de tels périls, celluy qui 
en ce monde plus aymoyc , Se que 
fur tous & routes l'en devoye def- 
moavoir , Helas il aura à faire à 
ung figrant homme â fi fort, & £ 



Digitized by 



JI2 HlSTOU! 

puifTanc , qu'il n'cft nul qui doubcer 
ne le doye (a) dont faulcun mef- 
chief du corps , ou de fon hon- 
neur luy en advenoit, ce que Dieu 
pe vueille,lafle, dolante , maleu- 
reufe, jamais mon cucur ne auroic 
|oye. Et qui ptseft luy par advan- 
ture jamais ne te aymeroit. Et vraye* 
ment il aroit droit. Combien que à 
cejel'aye conforté feullement pour 
eftre entour les bons & preux des 
renommez. Et de ce mon vray Dieu, 
je t'en appelle en tefmoing : & auflï 
ta benoifte merc , à laquelle je le 
voue de fîre arme de fon ha mois ; 
de fon deftrier , & hou(fé de (es 
armes , tout pefant trois mille de li- 
vres , à genoulx & à mains joinétes, 
Vierge , toy fuppliant que en hon- 
neur & en corps le me vuciilez ren- 
dre. Et quant Madame eut finie fes 
parolles,ellevintoà la Roy ne eftoic. 
Si ne tarda gueres 9 qu'elle apper- 
ceut Saintré. Lors luy fift fon fi- 
gnal. Et Saintré qui de Paultrc parc 
(* ) Ne le doire redouter, \ 
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àtvoit grant foin de parler à clle^ in- 
continent luy refpondit v fet quant la 
nuyâ: fat venue , & l'heure auffi, Se 
qu'ils furent enfcmble , Madame 
qui le vit très- joyeulx. Lors fon 
*ueut changea propos , & fe mift de 
ttés-grant dueil , en très- grant joye , 
^& lors luy dift. Or mon amy peu- 
iez de bien faire & vertueufement y 
perdez ou gaignez honneurs $ Car 
que de vous adviengne à un tel & 
puidant homme & nedopbtezvous 
-la grandeur ne' la force de ce 
Jàyant (a) au regard de vous. Car 
Dieu eft par demis tous , & aydera 
rà fes amys qui en ont befoing , 8c 
en requérant de vottemen t. Et la rai- 
fon eft céfte , car les plus fors mef-> 
prifent les plus foibles & combatent 
en orgueil* Et les foibles requièrent 
l'aide de Dieu , qui les conforte , Se 
eft pour eulx , dont d'homme, à fèm^ 
me : de povoir à povoir , nui que 
Dieu n'en eft certain. Et ceulx qui 
font de povoir ou de nombre cqua^ 
[*) Géant. 
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&c qui tous de bon sueur requicf enf 
à l'aydc dê Dieu^Tiing; contre laul-« 
tf e , fc garde bien qui aurà tort % 
Car Dieu eft levray juge, &ren* 
draà ehafçun fon droit 3 doncquc* 
mon amy vousadviengne ce % que & 
Pieu plaira * fe il çn donne aucua 
|?eu d'honneur d'uijg aultre. £t s'il 
vous furmonte comme un g géant * 
au regard de vous, il ne vouspeule 
tant fouller que le ironde ne vous en 
prife trop mieulx que fi n'aviez à 
faire à fay , car j'ay aux preux des ar- 
mes ouy compter, que le Gentilhom* 
toc fans 1 qùerelle , fbullé'en armes 
eft plus à prifer qu'il n'cftoit devant* 
car les gens combatent 3 *<: Dieu don- 
ne les vi&oires à cculx qui luy plaift„ 
Dont mon amy , ne vousfoucicz que 
de bien faire. Et au regard de vof-* 
tre defpcncc , & de vous babiller Se 
honnorer , véez cy en ce kicher 
fîxmiîleefctfs & lesdefpendez hou- 
aorableraent Se à Pieu (oyez* 
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L'ACTEUR, 

Saintréqui yoic Pamour de Ma- 
dame envers Iuy fleurit tpus les 
Jours fane honnorablçment qu'il 
peut l'en remercia s dont pour abre^ 
ger i print d'elle congié : & toute 
miyt eut tant de joye , que de ce 
nouvel penfement il ne dormit, Et 
Quant lp jour fujt veçu , puye la Hcf- 
(c > & di&cs fes heures , de befon- 
gnieril ncccffa,& tant que i fayde 
de Dieu : du Roy : de Madame H 
fut d'armes , àt deftriers > de trrsr 
riches paremens fle aultres babiller 
mens très - bien en ppinr^ Que vous 
diroisje- qu'il eac^Dijcneuft ftiffis à, 
ung Baron Roya]. Et à tant laif. 
fpray cy à parler de toutes ces djo- 
fes, &du granr b^uirqui pa*-toufc 
cf^defesannes , & dçlapriere> 
quri chafciln^aifpk pour luy , qui' 
tant eftoit Jeune 9 & menu hommp 
m tygxsà Jiç ce Chevalier Poulain ^ 
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coups le foullcroir : & diray des 
armes faides au iœtràtf & jour or- 
donne- I 

Chaut*' L. 

Comment U Seigttexr àe Lùftlittck , 
& Stmtrivfaèrent et ftett > fiùrs 
leurs ormes * cheval , frejent l* 
Roy , U Rojnt , & flnfieurt Sei- 
fnenrs ,. & Dames* 

QUant le jôar fat venu- 

après ce que Saihrré euff ofté 
l : emprife au Seigneur deXoifelcnch, 
fcjourordormedi côtttmencçrlelrris 
«mesj lé -Se ighépi? de'Lolfelônch -fifr 
& matin foubs U *Ourt àvt Rwy y 
porter vingt tancés groffes , toutes 
armées , fors dé fers , (ans avantage, 
tfblfi que eh têt cas appattaene* Et 
«Suant le Roy , tV la Royae & tous 
l«lau!rrés $dgnèur*'&"&a«iè$ fo* 
tent fur lés hoursy «£ f»r>esfermf^ 
I«s4e la grant rue fatat A mholnef a}> 
■' U7 Ce £dt*ttffi dam îi^te^i? , 
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à Paris. Le Seigneur de Loifelench 
par ung Hérault envoya quérir ung 
coffret de cuir , tout plein de trés- 
beaux fers de lances , dont ils dé- 
voient joufter & donner la mefurc 
telle qui luy plairoit. Et en demen- 
tiers que les lances fc faifoient , à 
très- belle , & grande compaignie de 
Seigneurs , Chevaliers , & Efcùyers 
Françoys , que le Roy avoir ordon- 
hez 3 arriva le Seigneur deLoifelcnch, 
aùfli les Chevaliers & Efcùyers de 
fa compaignie , qui eftoient plu? 
de cinquante Chçv aulx: tous veftus 
de robbes ncuvcs,& devant luy citiq 
três-beaulx deftriers; dont les quatre 
éftoiefit bouffe? de parémens de ver 
loux de diverfes couleurs* & diverfei 
façons d'orfaverie. Et le ctoquiéffté 
eftoit de velpux , figuré au blafori 
de fes armes , chergé dorfâverie, 
ç*cft afla voir d'argent, à ung bquf 
thoiiteque le Roy Henry IL Fut brdîî 
dans un tournois par Montgétitnitry * 
ccraalheur arriva Tan 15-5-9. aax-Nop^ 
ces de fa fille Ifabeiîe arec Philippe 
àewx Roy 4'Efpignç. 
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rampant de gueullcs , cornes & an- 
gles de fable. Et fur chatcun ung 
très-bel, & gent Paige très- riche 
ment habillé. Et après ce deftriej: 
venoit le Conte d'Eftampes ( a ) qui 
fur ung coppon (b ) de lance portoit 
fon lieaulme : fur lequel eftoit ung 
demy beuf dc gueullês , entre deu* 
penarsfr) d'argent, naiffant d*ungcar* 
coys de meftne & de gueulles. Et t 
après luy , ledit Seigneur de LoUe- 
lench , fur ung très-puiffant deftrier, 
armé dç toutes fes *J*nes , fors du 

(* ) I^obe t td'Eftampes premier du nom 
Seigneur de Sallebris & des Roches d'Ar- 
delou,fut élevé auprès dejean de francç 
Duc de Berri , fiis du Roy Jean , qui 
l'tonnora de fa bienveillance le fit fon 
Concilier , garde de fcs joyaux , 6c le 
pomma l'un de fies Ewutcurf TetU- 
mentaires* 

{b) Un tronçon» 

fcJDeux pennarsj c*cft à dire le haut de 
f eux flèches > d'argent garnies dç plu- 
mes i pennardvkBt de f enns <jui fignine 

chief 
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ehief , fur lequel il porroft ung frés- 
bel chappel de diverfes y'oletfes.lu* 
& fon deftricr houlTé d'ung très- 
riche veloux cramoify veloufté & 
broche d'or , rout fourré de fines 
rnartres Sebelines. Er quant iffut ar- 
rive a l'entrée des lices, le Roy le 
fift entrer fans nulles fermonnées, 
& aller foula l'ombre d'un bien 
grant ciel(*)de tapiflerie; couvert, 
d une bien grande couverture d'ung 
bout a aultre à annelets courans 
ou cftoit le lieu & dreflbver pour 
1 arriver : vin cuyt & efpice à plan. 

pour fout resfrefchir& en 
dementrers qu'il eftoit en l'ombre 
«tend : arriva Saintré , f«r- 
Wablement armé de toutes fes ar- 
mes excepté du chief: qui couvert 
eftoit d'ung très-bel chappel de 
bicurc ( e ) environné d'une trés-bellc 

(•*■) Sn abondance. 
.A "i •° J Un cha P eaa °h ornemtnt 4e 
\tl ^«^'"«WcnreonJe caltor* 

m S ce Bne toiliettt faite en U TiIlc d * 
Tome h £e 
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touaille de Plaifance > voilant ,toù- 
te brodée & frangée de fin or , Se 
au fronc cftoit ung tres-richc affiqucc 
d'ung trés-gros dyamar r c , environ- 
né de trois gros ballais > & de trois 
grofles perles de quatre carats , que 
Madame luy a voit donné , luy Se 
(on deftrier tout houflfé de très- fines 
armines, fourrée de n^rtres Scbeli- 
nes qu'il faifoit nés- beau veoir ,de 
fes fix aultres deftriers Se de fes Pai- 
ges très- bien babillez qui devant al- 
loient, Je m'en paffe , car chafeun 
le doit penfer. Après fes fix deftriers 
venoit le Conte d' Alançon ( a ) qui 
tant i'aimoit , que fur ung tronçon 
de lance fou harnoisde la tefte voult 
porter. Et après luy venoit Saintré 
& à la dextre le Duc d'Anjou , Se 
deToutaine a qui tapt le vouldrent 

[* ) Pierre d'Alençon petit fjis dp Rhj- 
]ippele Hardy Roy 4c Francç , n&\s de 
la branche cadette j ce fuf çn faveur de 
Ton fils Jean premier que> t Charlfi VI. 
én i4r+* érigea . le ÇQtolfc $ é Mctupa CA 
Duché & paille. 
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ïionnorer. Et apïèi *ulx, fans hora- 
ire , Chevaliers , Se Efçuyers qui le 
vouidrent accompaignen Et quant 
t\ fut à Tcntréc des lîees ilftfccômme 
urig bonChreftien, dé îa bancrolle 
la croix , en difant fabéneyffon, que 
Madame luy avofcappriftfe,& quant 
Madame le veit , fi lui fembla trop- 
plus bel que oneques n'avoit fai&: 
dont, tant par la grant â\neiir qu'elle 
avoit à luy, comme pour le péril qu'il 
lui fcmbloit , oà ëffe îa\oit mis : 
dont , tant fe repentoit que peu a peu 
en celle grant Couleur eftant ou hourt 
ayeeques k^oyrfe; le cuëurtuy fail- J 
lit. Et quant la Royke Se [es aultire* 
Dames la veirènt pafméc comme mor- 
te*, qui pas ne feavoient fon mal, pour* 
non troubler le KàijSd fa eompaignif 
fans faire bruy , 1 arroufcrcnt (bit 5 
vis ( a ) Se Ces mains de via iigre , 6cf 
fuy firent tous les iémedes qu* ilspea^ 
rent trouver. Et tant bien fut frotéè 
& feçourue: que peu a peu elle re- 
vînt à foy . Lors' fe print à ouvrir les 
l.*yfonvifage* 

Eeij 
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yeulx y & regarder puis ça , pufs Ia£ 
puis Tung , puis Taultrc : puis fc print 
à parler , & dift. Ha très - benoifte 
Dame , vueUlcz moy réconforter* 
Lors fut réconfortée au miculx que 
i en peut , mais pour prière que U 
J^oyne ky fift , pour lors , à reoic k» 
armes ne fe voult tourner. 

r ACTEU R. 

Saintre entrant és lices, & {"oub- 
liant j regarda les hourts du Roy % 
Se pufe des Dames* en pailant* 8r ofti 
ton çb^peUet (4) tant fiimbîement * 
& H bas'qi* ? il peucs'enclina, mais de 
ce qu'il ne vit Madame en fiit aucu- 
nement efprls* Toutesfbis il.fc doufet* 
bien que c'eftoic^ doubtant que Ma- 
damc n'^uft çueur fufïîfapt pout 
▼ppir îfes ai?nes: >t aiïifiqor ja cllcluy: 
a^yoit dit- JLors tout à cheval x entra* 
çafon grant ciel atnfl courtine 

( *\ Sf>n petit gb»pw* . 
Ji 6 >• Dais eu pavillon , entouré, de rt 
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m iran di Sàintxi*. h$ 
paré 8e garny comme l'autre eftoit.Er 
avecques luyjles Duc d'Anjou, Se' 
Conte d'Alcnçon, & cculx qui or- 
donnés y eftoient pour le fetvit x (ans* 
plus. 

L'ACTEUR. 

Et quant ils furent tous deux ve** 
pus , & pat la maniere-que j'ay dit. 
Le Roy , qui ja. avoit ordonné la. 
médire des lances , & fait toutes, 
ferrés ordonna que ils fuflent du tàut 
armés. Et que le Seigneur de Loif* 
lench (killift le premier , comme en- 
trepreneur, & ainfi fut £ai&. Et après, 
ordonna que Saîntré. venift ,. Se que. 
furfon harnois de tefte , portaft Ion 
chapellet de bieure Se ainfi. garny- 
comme fur Ion chief il le portoit. Et 
quant tous deux furent venus , le Roy 
manda au Seigneur de Loifelench ^ 
. Se luy envoya dix lances efgalles , par 
dix Chevaliers, Se qu'il en choifift les, 
cinq , le Seigneur de Loyfelench,, 
comme faige Se gracïculx Chevalier,, 
remercia le Roy trés-grandement, Se 
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puis les chvoya à Saintré , qui choiffU 
akifi quefon cmprinfc cftoit contenu. 
Saintré , pour abréger , l'en mercya , 
& dift que les cinq plus greffes l*en re- 
tint» Lors ledit Seigneur I>uc d'An- 
jou qui le voulut fervîr , en print 
tune que fur fa cuyfe miffi 5 jufqucs au 
partir. Et quant les dix lances furènt 
baillées , le Roy ordonna à partir* 
Lors à ces paroles chafeun brocha (on 
deftricrrungcoïître raultte, fi qu'il 
fembloit que jamais àtems n'y peuf- 
fent venir. Et à cefte tourfeleSeigneur 
deLoyfelencb attaint fur la double du 
coude feneftre, qui çHnffa, & Saintré 
attaint aufaulx du plaftron.Etle coup; 
fbtungpeu bas, dont, en rompant 
fa lance par maints cfclats , il ploya. 
Alors le cry des gens Se trompettes 
fut fi grant , que longue pièce dura. 
A la deuxième courlç , \c Seigneur 
de Loifclench attaint Saintré à la 
bufFe( d ) tellement que à bien peu ne 

[s\ Te ne trouve point ce que fijnifîe 
ici bufit , à moins que ce ne fat an 
buffle dont Sai xtê eut Ftft©mac cou- 
vert , 8c que par corruption l'on » 
appellé butte. 
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Tendormir. Er Saintré l'attaint au 
fronc de fon Heaulme , 5c perça fon 
beuf d'argent , tellement que au 
pafler que les chevaulx firent j le 
«en fe retourna s'en devant derrière 
Et à cette conrfe Saintréung peu fe re 
pofa. A la troifîeme courfe, ainfi que 
Saintré l'avoir attamt, il attaint Sain- 
tré , Se lui emporta, fur la poin&c de 
fa lance, fon chapellet de bieurc, tout 
ainfr garny comme il eftoit garny , 
& Saintré I'attaint ou hault de fon 
grant gardebras, qui luy faulfa, avec- 
ques fon double & rompit les trèfles ? 
& les gardebras volèrent par terre. Et 
lors commença lecry & le dl& des 
gens & trojupettes tellement qu'à pei- 
ne les povoit- on faire ceffer. Et quant 
le Seigneur de Loifclcnch fut ainfi 
defarmé, le Roy voulut revoir la 
lettre des armes , pour bien vcoir 
comment - elles contenoient, fi trou- 
va fur ce trois claufes , dont la pre«^ 
miere eftoir que s'il advenoit , qu'en- 
faifânt lefdt&es armes à cheval ou à 
pic <juc Fun d'eux fqift tellement 



Digitized by 



J}$ HîTOIRI 

êxoinicf a) , que pourcc jour p^rfiP 
te ne les peuft.ou qu'il fuft hors de fe* 
arfons, ou Je fes pieds portd à ter» 
ou qu'il fufl tellement defarmé , 
qu'il rcfufaft à parfaire iefdi&es ar- 
mes % en tel eftac, celles & celles qui 
feroient à faire r (croient tenus pour 
fai&es : Se fera tenu celluy de payer 
tous les pris- ainfi que Ci 1 ung après 
Tautreles avoir perdus. Et pour celle 
caufe le Roy fit cefler la jouxte * & au 
Seigneur deLoifelench fift remonftrcr 
Te contenu de la Lettre,, par les quatre 
Seigneurs d'Àndach., de Nuls , de 
Morg, de Ter Barons Poulains , ve- 
nus en fa compaignie , ainfi que die 
eft , qui prefent rut Itiic , Uur priant 
que de la part les recordaflent , Se 
ûu*il nevoulfift pas mettre fon amc r 
ton honneur , fon corps v &c par ad- 
venturefa vie en péril de mort. Le 
Seigneur de Loifclcnch , qui ouyt les, 
chofes dcITufdits , remercia très*- 
humblement le Roy \ Mais comme 
trés-.defplaifant de Ion mefehief dift 
que advcnifl de luy ce qpc à Dieu 
C*> impefehé. plairoit 



Digitized by 



bb Jehan di Sàintre\ 3)7 

flairait , il parferait fcs armes -, les 
Seigneurs François , que le Roy luy 
avoit baillez pour le fervir ne l'en 
peurenc deftourner. Lors les Sçi- 
gneurs Poulains luy dirent tout 
court , qu'ils ne le ferviroient plus 
' -en tel cftat. Alors le Seigneur de 
Loifclench dift , vous voyez miculx 
mon honneur & ma honte que moy, 
je m'en remets à vous , Se à vo« 
mains. Alors luy dirent que fur eulx 
ils le prenoient pour le très - grant 
dangicr où ils le v^oienc t le confor- 
tant que aux armes de pie fe pourrait 
bien recouvrer { * )* £t alors .à très, 
grant peine 8c douleur de fon eueur 
il le confentit , laquelle nouvelle fut 
rapportée, on les fift-toifc deux retral- 
. re , & de leurs chiefs defarmer. Et 
puis tout à cheval venirdevant leRoy 
garny du pris , qu'il devoit donner. 
Quant laIVoyne,& les aultres Dames 
virent que le Seigneur de Loifelençh 
eftoitainfi defarmé accoururent tou- 

• < * ) Au combat à pied, il pourront btea 
recouvrer laricttiic. 

Tmc h Ff 
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tes à Madame, qui fur les quarreauhc 
de foyegifoit, faifant à Dieu,& a no- 
ftre Dame de Lielîc (a) à qui comme 
dit eft , Pavoit voué , prières & orài- 
foris. LaRoyne luy dift:hé belle cou- 
fine levez- vous fus, & venez veoir 
tant de belles chofes. Et comment 
noftre bon fils Saintré a ce Poulafn 
defarmé , tant que Monfefgncur lés a 
fait ce(Ter , & venir devers luy , Ma- 
dame , qui de fi trçs- defiréc nou- 
velle fut joyeufement reconfortée , 
que fon cueurne fcavoitoù il cftoit, 
faîgnant aucunement que.point rte lût 
en chaillqit. Alors Ja Royne luy dir, 
ha,ha,belle eoufinc bien appercevons 
que vrayement eftcs peu joyeufe de 
Fhonneurque ce trés-vaillantEfcuyer 
a aujourdliuy conquis , dont Mon. 
Seigneur , & môy y partons ( b ). Or 
fus venez vous en appartement. Lots 
la prent par la main , Se les aultres 
Pâmes par Taultre, tant quelle fut 

(a) Eglife à trois lieues de Laori en 
Pi ardieou il y a une grande dçrecion à 
Notre Dame de LielTe. 

( b } Nous prenons parr. 
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levée, & fut à la veue du hourt. Ma* 
dame , qui tant avoit joie renoy- 
vellée , êmbuCchée (a) (oubs l om- 
bre du parler que la Royne luy avoit 
dift , couvrant fa reftorée [ b ) mala- 
die à la Royne dift , hée Madame 
comment eft ce gent ( c ) Chevalier 
Poulain defarmés Alors la Royne luy 
compta toutes les armes, & comment 
Saintré rompit fa première iance^ 
Comment il perça le beuf d'argent 
du Chevalier. Et le retourna , ce de- 
vant derrière. Et comment il l'avoic 
defarmé. En difant ces chofes , Ma- 
dame , qui de joie fes yculx mouvoir 
ne povoit de regarder Saintré. Et 
Saintré regardent puis çà puis là* Et 
puis fou regard tout à coup flechiflbit 
fur elle. Alors Madame luy fift {on 
fignal , & trés-gracieufement luy r«f- 
£ondic. Et quant ils furent devant le 
(*) Cachée. 

( b ) Rétablie; c'eft par çette ratfon que 
Ton appelle reftaurant un aliment qui 
« epar e les forces perdue s* 
. iOGcaaf. 

Tfij 
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Roy, il lcurfift dire par Montjoïe 
Roy d'armesdes François , Monfei- 
gncur de Loifelench , & vous Jehan 
de Saintré, le Roy mon fouverain 
Seigneur , cy prefent m'a commandé 
vous dire l'ung à l'aultre que .tous 
deux avez haultement & honnara- 
blemcnc fai&es vos armes du jour- 
d'huy , qu'ils ne font hommes nuls 
qui mieulx les feeuffent faire , mais 
pour voftre gardebras Mpnfeigneur 
de Loifelench du coup de lance def- 
armé. A vous Jehan deSaintré, le 
Roy, par le contenu de la lettre vous 
adjuge de fes armes le pris, & à vous 
Monfeigneur de Loifelench que vous 
acquitcz,& véez cy de quoy, lors luy 
bailla le bel & riche dyamant que le 
Roy avoir eu en 'garde» Lefquelles 
parolles Aiâcs , par Brunfouch {*) 
le herauk , venu avecques luy , fu- 
rent de mot à mot luy donne .à enten» 
. dre. Alors le Seigneur de Loifelench 
s enclina devande Roy , & en fon 
Poulain b) le remercia trés-humble* 
i * ) H*r*ut. (£) Langage Poloneis; 
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ittént de l'honneur qui luy avoic fait. 
Et dift que vrayement Saintré avoit 
loyaulment gaigné le pris, à ces pa- 
roles il print le dy amant, & vers Sain- 
tré s'advança & en fon langaige très- 
haultement le remercya & mift en fa 
main ledyamant.Etlorsleroy ordon- 
na que chafcun fe voulfîfl: de ( armer 
& ainfi furfait,maîsau partir l'ung de 
l'autre, en toutes façons per à per , 
Saintré à fa dextre le convoya. Alors 
Trompettes , Clarons Se Mcncftrlers 
acoururent,dont la joie fut tant gran- 
de par la ville quellc-nc fe çourroit 
compter. Et à tant laiiferay a parler 
dculxdcux qui s'en vont defarmer : 
& puis foupper avecques le Roy, 
qui grandement honnora Iedid Che- 
valier &fa compaignie, & de Sain- 
tré que la Royne voult retenir avec- 
ques elle à foupper je parleray. 
L'ACTEUR. 
Quant le fouper fut preft, le Roy 
envoya quérir le Seigneur de Loi- 
felench & tous les aultres quatre Ba- 
rons, Chevaliers & Efcuyers Pou- 
Ffii; 
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feins. Alors Saintrè s'en va les querk 
ttés-bien accompaignè. Et quant ils 
furent devers le Roy , on leur fift 
très -bonne chiere , & grant hon- , 
néur. Alors les tables furent dreflees, 
Se le fouper preft. Et le Roy fift le 
Seigneur de Loifclench feoir à fa 
dextre, Se à fafeneftre les aultres qua- 
tre Barons , & les aultres à l'autre 
première table , après celle du Roy, 
devins, de viandes de diverfes fa- 
çons furent trés-bien fervis , & ne 
lès fault ja devifer , car chafeun 
peult penfer , & fçavoir que cë fut 
hsuîîe chofe. Saintrc après ce qu'ils 
forent tous fervis , s'en va foupper 
*vec/a Royne, ainff qu'elle luy avoir 
dit , des bonnes chicres que Madame 
Se les aultresDames &Damoifellesluy 
firent, nefault pointa demander, car 
il n'y avoit celle qui s'en pcutce(Tcr, 
Madame , qui fur toutes les aultres 
eftoit celle qui plus legierement s'en 
paffoit , toutesfois ne fe peut tenir de 
regarder ce beldyamant, qu'il por- 
toit à fon coul à une chaîne d'or. Alors 
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laRoyne auffi le voulue veoir 3 & plu- 
fteurs aultres Dames,& Damoifellcs, 
lors Madame luy dift. Certes Sain- 
trè la Dam* cft hiôn hcureulbqui la* 
gaigné. 

Lors la Royne, qui ouyt ces pa- 
rolles luy dift. Je prie à Dieu Sain- 
trè que tous les aultres pris : de bien 
en myeuix puifle* gaigner. Lors à 
genou.lx leur dift , ha , ha , mes Da- 
mes, voftre bonne mercy. Mais je ne 
Tay pas à Dieu deflfervy, & ce qui en 
cft me vient de luy par vos bonnes 
prières : A ces paroi les te Maiftre 
d*Boftel vint qui 6ft laver URoine, 
quant elle fuftaflHe , malgré, que 
Saintré en euft le fift feoir à fa dex«- 
tre. Que vous dirois-je, la joyey 
fut telle , d'an£Cofté *& d'aulrre, 
qu'elle ne fe pourroit compter. M ais 
quant les tables furent levées le 
Roy d'ung cofté , & les Dames de- 
Vaukre , s'en vont en la grant falie, 
pour faire dancer.Là furent les dan- 
ces , les morifquesde diveïfes façonj 
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mais pat les affaires (a), que le 
gncur de Loifelcnch avoit eu ce jour, 
aaffi Saintté de fon coufte, le Roy 
bafta les.efpieés & le vin de con- 
gié (b) puis le retrahit en-fa chambre, 
& chafeuh s'en alla, Saintré & tous 
les autres, chafeune prend fon Che- 
valier. & Efcuyerpar foubs les bras, 
& à très - belle compaignie menèrent 
Loifelcnch en fonhoftel. Eticy laif- 
feray à parler des honneurs , vins , 
& viandes que le jour & tous les jours 
iuy envoyoit , & du jour les affaires 
pour les armes à pié, & diray de Ma* 
dame , & de Saintrè y & de fa par- 
faire joye , que celle nuyd ils fi- 
lent au preau. 

L'ACTEUR. 

Celle nuy& , ainfi que Madame 
euft à Saintré fon fignal donné , ils 
fe trouvèrent au preau enfcmble. 
Alors furent les baifers en grant 

« (s ) À caufe de la fatigue. 
Ihj Fk Tenir proœpcement le dcflfcrr. 
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largcfle donnez , & les baifers ren- 
dus. Que vous dirois-je , tels que 
oneques ne penferent eftreà fi par- 
faits plaifirs. Et lors Madame luy 
dift > helas mon cueur, helas ma joye, 
helas mon feul & fouverain defir , je 
vy huy l'heure que jamais ne vous 
cuydots vcoir vif. Et quant je vous 
vis entrer ès lices, de la grant paour 
que de vous j'eus , le cueur me amor- 
tift ( a ) tellement , que je comme 
morte cheus , & fi je n'eufTe efté 
bientoft fecourue , vrayement je 
rendoye mon efprit Mais quant 
je ouys de vous les vertueufes nou- ' 
vclles 3 incontinent mon cueur fc rc- 
veftit , Et Madame |vecques les atti- 
trés me vindrent fourdre (b)> & à la 
venue du hourt, avecques die venir. 
Helas très- haulte Dame , que me 
dides-vous,& fiTeufle feeu, qu'euft 
fait mon doloreux cueur : pour lors 
mieulx m'euft valu mourir fe je feuf- 
fe demouré de mes armes à faire à 

fé§) Me manqua. 
; (h) Faire forcir de TcAat ou j'eftois, 
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grant deflhonfteut y mais loue fôlt 
Dieu & gracié que je n'en ay rien 
feeu lors quant j'entray ès lices, je 
vous vy dcïet(a) la Roy ne , mais 
quant je Vins tout armé fur les 
rencs , je vy la Royne 3c toutes les 
Dames : fors que vous : Si me pen- 
fay que rfaviez cueur de vcoir Tek 
bacement de la joufte , ainfi que 
m'aviez dit : & ne penfay à voftre 
mai plus avant» Ores ma très „ re- 
doubtée Dame > loué en foit Dieu 
& noftre Dame de l'honneur que 
j'ay aujçurd'huy eu par vous , eCpe- 
rant Madame de bien en mieulx. Si 
vous fupplyeque faiâes bonne chic* 
re,& du furpiuy e vous fouciez, car 
Dieu qui a efté à nos armes , fera aux 
aultres. Et à ces parolles prtndrrnt 
l'ung del'aultre fontres- graciculx 
congié » & cy laiflferay cy a parle* 
de leurs affaires , & diray des armes 
8 pied , comment elles Rirent faic- 
tcs. 

Près de la Reine. 



Digitized by 



de Jehan ï>e Saintrb\ 347 

Chapitre LI. 

Comment le Seigneur de Loifelench* 
& Saintrè vindrent es lices , four 
faire leurs armes à pied. 

CE jour que les armes dévoient 
eftre , & à l'heure qui leur fut 
ordonnée , le Roy, & la Royne , les 
Seigneurs , Se les Dames furent fur 
les hours, le fire deLoifelench par 
Us fires d'Anderg&deMorg envoya 
au Roy, deux lances à poulccs(**)pa- . 
reilles , ferrées Se armées chafeune 
de fon arondelle {b) pour couvrir la 
main devant, èc pain&es en vermeil, 
& aulîi deux haches , deux efpees, 
& deux dagues, toutes pareilles fans 
nulle différence. Lors le Roy print 
de . ces pointes (a ) quatre qu'il en- 
voya à Saintré & les aultres quatre 
( a ) De pareille longueur, 
( b) Efpece de petit bouclier pour cou. 
vrir la main attachée à la lance à l'end* o& 
par ou on latenoic» 
ÇcJ Armes. 



Digitized by 



J+8 HlSTOlR B 

rendit aufdits Seigneurs d'Àndach 
ÔC de Morg , pour les reporter au 
Seigneur ,de Loifelench. Et ce faiâ: 
le Seigneur de Loifelench armé de 
toutes fes armes, fors que duchief, 
il s'en partit de fon logis , à tel or- 
donnance que aux aultres armes avoit 
fait. Et tant plus, qnc les Conres de 
Neversf*) &deBouloigne & 
deTancarvillc(<r;& de Rethcl(4)de- 
vant luy portoient les quatres poin- 
tes à cheval 5 & après eulx le Duc de 
Berry, qni portoit fon harnois de 

t* j Louis III. dit de Maie ou le Malin 
. né en i$$o. fils de Louis II. dit de Crecj , 
Comte de Flandre, de Ne vers & de Rercl, 
& de Margucritcc de France fille de Phi- 
lippe Y.dit le Long: ce Louis III, époufa 
en 1547. Marguerirre fille de Jean Duc 
de firaban , il mourut à St Orner le io a 
Janvier 1383. 

(} ') Jean II. du Nom Comte d'Auvcr* 
gne & de Boulogne , époufa en 1374. 
Eleonor de Comenge. 
(c j Jean II. du Nom Vicomte de Meluii 
Comte de Tancarville Chambelan de 
France Se de Normandie , mourut en 
1381, il cur Jean III. auffi Chambel- 
lan, de Jeanne Crepindc warenguebec, 

\d)yoyésUmtt€ji. 
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chief. ft puis luy armé de toutes 
/es armes , houffé Se (on deftrier 
de fin veloux a aux couleurs de fes 
propres armes, £c après luy maints 
Barons , & attitrés nobles hommes 
en tel eftat vint Entrer ès lices & 
fc defcepdre en fon nouvel pavil- 
lon , que le Roy luy avoit fait dref- 
fer , éc avecques luy ceulx qui or- 
donnez y cftoient. Et quant il fut 
defeendu , ne tarda gueres que 
Saintré vint à très -belle & noble 
compaignie, Et devant luy ve- 
Hoient les Contes du Perche ( a ) , 
de Germon ( b ) de Saincft Pol 

[aj Pierre II. Comte d'Àlençon & du 
Perche qui en 1171. épou fa Marie Cha- 
maiiiard V^ieomteffe de Beaumonc. 

fh j Ce pouvoit eftre Geofroy de Cler- 
mont II du nom , fils d'Aimard de Cler- 
monc I V.du Nom célèbre par fon mérite, 
foftv pouvoir & fes fervices , Humbert 
Daupkîn de Viennois le créa en 1540. 
Confeiller né de Dauphine , fouverain 
Capitaine ou Conneftable & Grand- Maî- 
tre* il ayoit epoufé Agate de Poitiers, 
fille du Comtrde Yaienqnois, 



Digitized by 



JJO HlSTOIM 

(*),&de laMarche(£) ; qui portoient 
fcs quatre pointes devant. Et après 
eulx le Duc d* Anjou,qui femblable- 
ment portoit le Harnoys de fon 
chief , & celle tr&- belle compai- 
gnie vint pareillement defeendreen 
fon aultre pavillon que le Roy pa- 
reillement luy avoit faid faire , des 
Rois d'armes , des Herauix, trom- 
pettes , Pouduivans , .Garons , & 
Meneftriers de divers inftrumcns 
devant eulx alloient > que je délais 
Ce pour abréger. Et quant ils furent 
tous deux efr point, le Roy ordonna 
les faire yffir. Alors chacun des deux 
Seigneur Ducs leurs baillèrent leurs 
lances a poulces , & Sainvré *à 

(a) Valeran de Luxembourg III. du 
Nom Comte de Saint Pol , fils de G117 de 
Luxembourg, Comte de Ligny,qui époufa 
jtni)?e. Mahaudde Chatillon Comtcfle 
de Se Pol, fils de Jean Comte de St Toi & 
de Jeanne de Rennes, &par ce moyen 
devine Comte de St Pol .* Valeran fut 
Conneftable en 141 1 êc mourut en 141 S» 
«âgé de 60. arts. 

( a ] J*cgae$ Boerbon , fils pniihé 
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prendre fa lance, il baiflafabane- 
rolle, en faifant le fïgne de la Croix. 
Lors à très - grant pas defmarcher 
tout le premier & vint trouver le 
Seigneur de Lôifelench , affez près 
4e fon partir. Et au premier coup 
qu'il fit à haulte voix s'eferia. A 
notre Dame , & ma très- doulce 
Dame. A ceft affembler qu'il fift , 
le Seigneur de Lôifelench qui ne 
cuydoit pas : finon blctttoft le porter 
à tetrcoulefouller. Et croy que par 
fa force , trop plus puiffant que celle 
de Saintté il y fuft bien advenu , du 
trop durement le recuillit , mais 
Dieu, à la requeftç denoftre Dame, 

J[ui (ont la force des mains (a) pulf- 
ans quant à eulx du bon du cueur 
* fe rendent , jaçolt ce que les gefis 
combattent , ils donnent leurs vic- 
toires , où il leur plaift. Lors le 
Seigneur de Loilelcnch , de toute 
de Louis de Bourbon premier du nom y à 
qui Charles, 4epuisRoy de Frànce&4p.» 
pelléleBei, doifcnaic Comté de laMar- 
fc che en 1 U7, 
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fa force attaint Saintré fur le bault 
coufté du faulx du corps : & fans 
aracher fa lance, ciinfTa une coife ou- 
tre , ôc Saintrc de ce coup auffi clinf- 
fa fa lance : & au clinflant Qu'elle fift 
le vint atteindre entre la lance & la 
main droi&e, & à la main que par 
le meilleu à tout le gantelet trois 
bons doids la luy faulca. Et quant ils 
cuydcrent le deuxième poulTenleSei- 
gneur de Loifelench fa main droi&e 
ne peut à foy retraire, ne auffi S ain- 
tré fa lance qui tant prinfc eftoit. 
Lors le Seigneur de Loifelench ha- 
bandonna fa lance pour foy joindre 
à Saintré, voyant fa lance attachée 
boutoit tant qu'il povoit avant , ÔC 
quant le Roy apperceut la lance de 
Loifelench à terre , lors dift que de 
fes armes n'y avoir plus, & que Dieu 
eftoit pour ceft enfant. Lors les fift 
prendre tous deux en leurs Pavillons 
c^Tèurs chiefs defarmez, & appareil- 
ler J^oifeknch » puis devant luy 
venir.Ne vouspourroyeà demy dire 
le très- grand dueil que lç Seigneur 

à* 
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de Loifelench fift tant de fa maie 
fortune, comme ung fi jeune hom- 
me Pavoit ainfifoulléà cheval &à 
pié : dont tout ainfi la main perféc 
que ne fe povoit de chault ne de 
courroux le fang eftancher , vouloit 
parfaire fcs aultres armes , mais tant 
cftoit le fang qui en yflbit , que force 
luy fuft de s'en defifter. Et quant 
il fut medeciné , fa main lyée & fon 
bras defarmé , à l'ilTue de fa tente 
Saintréle vint reconforter , Se le Sei- 
gneur de Loifelench doulcement l'a- 
colla, Se puis en fon poulain luy dift. 
Mon frere Saintrè n vous continuez 
cz armes , ainfi qu'avez commencé 
il ne fera celluy qui refifter puifTe 
à vous. Lors Saintrc eftaat informé 
de ce qu'il avoit dit , en foubfriant 
luy dift Se refpondit, ha Monfei- 
gneur mon frere y tout ce que 
di&es eft du bien de vous Se fi 
en aucune majiiere je in'y em- 
ployé , ce n'eft que de p or ter la pie- 
ce d'armes : c'eft le bafton (*) 1 ca* 
(*) {/inftrttmenp y U lance. 
Tome/. G g 
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ma tres-redoubtée Dame faift le fur- 

5>lus , Se à fes parolles Meffeigneurs 
es Ducs les menèrent devant le Roy, 
Et fi laifferay à parler comment les 
pris furent donnez : & diray de la 
grant joye que la Royne > Madame 
ce les aultres Dames & Damoyfel- 
les en font toutes. Et comment Ma- 
Damefe mift en contemplacion. 

la Royne : Se Madame , avec* 
qiies les aultres Dames , & Da~ 
xnoyfelles ne ceffoientderire, Se de 
feirc joye pour l'amour de Saintré 
qui avoit du meilleur. Et quant Ma* 
Dame , qur l'ctil dfcfTus Saintré nt 
tougeoit , s'àpenfa que Vrayement , 
attendu l'évidente grâce que noftre 
Seigtieur luy avoit fait à la requéfte 
"dé nolfre Damequ'ellelesenremef* 
:ciroit , Se fors «fift femblant d 1 avoir 
*nal en fa teffe. Pais dlfti- la Roy- 
"ne Madame H itie fdit : pardonne > 
car il me feult ung peu coucher. 
Belle coufîne <Hft la Royne fai<5tes 
tout voftre piakîfc Erqaant Mada- 
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me fut couchée , ( a ) en la cham- 
bre du bourt , ellct en rçnvpya Cou* 
ces fes femmes. Lors le leva , & nulx 
genoulxYfc)femift;lçspuias £>inc- 
tes , les yeuix levez au ciel dévot* 
tement read à Diéu , & à noftre Da-, 
me mercy de k grâce qu'à Saintré a- 
voient fai6te,& à ce faire fut longue- 
ment. Et quant fa dévotion fut faic. 
te : ainfi que toute guérie , à la Roy- 
ne vint joyeufement. Saintré que de : 
fois à autre* & fouvent Içs Dames, 
fegardoit , &nevg#t point Mada- 
me 3 penfa que ce fuft ainfi qye l'auU 
tre fois. Mais quant il apperceyt Ma* 
dame revenue > fon cueur çi\ fqt cent; 
mil fois plus joyeulx. Eç cy i^ffe- 
ray à parler de ces ckofes, #:.dU 
tay comment les pris firent donnés* 

(4) Se fuftmife fûr un lit dçttyî* 
iafis la ckamhxe du balcon, 
(f ] A genoux nuis. 
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Chapitre LIL 

Comment le Roy ordonna qm les fris 
fkfScnt donnez. 

LE Roy qui garny eftoit de huit 
/oyaulx fuffifans , qui eftoknc le 
pris , quatre des ungs , quatre des 
aulcres, pour les donner à celluy, 
à qui it appartiendroitt Ordonna 
audid Montjoyc , Roy d'armes des 
François qui fur lehourt eûoit qu'il 
portaft les, paroles toutes telles qui 
s'enfuivcnt. Lors par ung heraulc 
fut à haulte voix crié 3 fiïcnce de 
par le Roy : affin que chafcun le 
peuft ouy r. Lors dift Montjoye, Mef- 
fieurs de Loîfelênch Se vous Jehan 
de Saintré: Le Roy noftre fouve- 
rain Seigneur , qui cy eft , m'a com- 
mandé & ordonné de vous dire que 
de ces dernières armes tous deux 
avez bien &ç vaillamment fai<ft , mais 
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puis que vous Monficur de Loife- 
Icnch ne vous fentez &i(c(a)de les 
accomplir, félon le contenu de vos 
armes : luy , comme voftre juge 
feul & competant , vous ordonne 
que vous acquitez de vos quatre pris : 
kiquels de ion commandement con- 
gé & licence, je vousrens. Et quant 
le Seigneur de Loifelench vk 
Montjoye, qui or(é) finées fes oa- 
rolles, demanda qu'il avoit dit , lef- 
quelles à luy déclairées. & bienouyç 
la fentence du Roy : de laquelle il 
ne fe penfoit pas mains ( c) , à ge- 
noulx dift que très humblement il 
remercioit le Roy Se bien fe doul- 
loit de fa malle adventure , que tant 
à pié comme à cheval n'avoit laiffé 
fes armes parfaire, par leplaifir des 
Dames plus longuement durer , mais 
puifque fortune le vouloit il eftoit 
preft de foy acquitter ainfi qu'il ©r- 
donneroit te que raifomle voulloit > 

{*) Ne pouvez pas. 
(*) Eut. 

(*) Moins. / 
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à eftoit prcft de foy acquitte!. Et 
ces parolles di&es, Montjoye dek 
cendit : qui pour foy acquitter luy 
bailla ces quatre joyaulx. Et quant t 
il les eut prins, à Saintré s'avança 1 
pour tes bailler. Lors fon cueur fut 
tellement deftraind ( #J,qu'il ne peut 
ungfeul mot parler. Lesaultresqua- | 
tte Barons poulains congneurent 
bien ion grant dueil. Eti çcchaf* 
eun que mieux le feeut dire, s'ef- 
forcèrent dé Texcufer. Alors Sain- 
ttè que Monsieur Danjou conduy- 
foit s'avança , Se foy inclinant pour 
les quatre joyaulx prendre ; puis leur 
dift. Monfieur mon frère, dellion- 
neur qu'il vous a pieu me faire , je 
vous remerde , tant comme je puis , i 
& fçay. Alors trompettes Se clai- 
rons commencèrent à former ; & par 
relie façon que à peine les peut-on 
faire cefler. Et ces chofes fai&es, 
le- Roy -ordonna enkwt&paveillont 
eulx retraire 9 Se puis à cheval mon- 

(*) Eftrainr , ferré , de Stringert qui 
£gnific la même chefc* 
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ter, pour aller en leurs logis défor- 
mer. Et quant Saintré fut fur foa 
deftrier monté : Mondit Seigneur 
Danjou luy dift. Nous voulons Sain- 
tré que vous foyez honnorè , lors 
le mena audi<3r Seigneur de Loife* 
lench, qui ja Turfon deftrier eftoic 
monté. Lors les affembla tous deux: 
puis luy , Se Monfeignei>r de Berry 
le mirent devant , Se auflî jufques 
enfoQ loris leconduyreat , deshoor 
neurs , des prières i'ung do Taultre 
je m'en doy pafler 9 Se dès ebofes qu* 
depuis furent , jufques à l'heure du 
foupper,& diray des gratis joyes qu* 
la Rome , Madame & les aulttef 
Dames , & Damoifeiles firent, ôf 
^lïi le Roy & toute la Cour, $ç 
auffi par toute la Ville , ce jour -, Se 
celle nuyt , qu'il a'eftoit celluy , ne 
celle qui taire fé peuft de louer Saio- 
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Chapitre LIÏI. a 

Comment le Seigneur de Loîfeltncti 
fouppa avenues le Roy. 

LE Roy & la Royne , quant fu- 
rent defcendus en leur hoftel de 
de faint Pol (a). Lors le Roy or- 
donna que la Royne fift, par fes 
Maiftresd'HoftcI, prier le Seigneur 
de Loifelench , & (a compaignie à 
venir foupper , & voult que Sain- 
tre y fut auffi. Et quant X heure de 
foupper fut venue, lors Saintrc, bien 
accompaigne , les alla quérir. Et 
quant ils furent venus à la Royne 

Cet Hôtel étoît dans la luè* St. 
Ânteine , nos Rois y ont toûjous de- 
meure depuis 9 jmques à la mort raaefc 
te d'Henri II . que la Reine là veuve 
Catherine.de Medicis en fortit , arec le 
Roy François II. & les autres Princes , 
peur ne plus fe rrcoirc r dans un lies qui 
tous les joumenouYcUoit k douleur. 
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Maître d'Hoftcl vint pour lesfai» 
*>upper. La Royne ptint parJa main 
S""* « Seigneur de Loifelench, 
. e fi * "»k » & puisdift à Sain- 




•are entre vous deux. Et à trefgrands 
«xeufeshonneurs & reverencesibree 
luyfiie d'obeyr. Madame* (*) t qui 
tant «ftoit joyeufe du grant honneur 
de fôn amy , Juy dift Saîntré beau 
fire Dieu vous accroiffe voshonneurs. 
Madame * dit ii „ vous voyez que 
c'eft du monde, & que^eft du com- 
mandement de la Royne, & non 
point que je l'aye deflèrvy ((,). & 
fi aucune choie y a ; efté par moy 

j . l, c *? ce,lc <ï ue Di «* me 
«doint bien fcrvir (e). Alors Ja Royne 
demanda ie Seigneur de Morg , 
|>Oi«ce qtleil parloir fraEfcôY Sj &' le 
Sttièoirvisà visdù Seigneur dejLol. 

JÈ*-** ^•.belles Coafin... 
W Mé fait lagrace dé 
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felépcîj,»lîîn d*e,mieulx devifqr àluf, 
Xês aulrxes %ïtaatiï-Çbe*iito$ 

pç Efcuyers poulfains.<jft ejle ieoit 
«rtfre tes Datpes $c Dainoifelles qui 
trefgrans honneurs* .feftes fciy fi, 
rent ; delvinf , de viantjes df-dive», 
les façons, ne? fayît ppj nt ; efcriprs; 
pc demander. -Et quant les tablçJi, 
four abréger , furent levées le? mç- 
neftrieis Tonnèrent , pou.r 4ancer, le 
Ro/ àf'wqw» , H e /jlèurs-/es/rerei 
« pitres, du'.jCang;,. r<j>y 4 ;,". B q tard* 
gueres qu'ils vindrpnc. ' Adônçàpth 
les dançes & njaintes chanfons di.c T 
tes, pouj le travail & bleflîlre d» 1 
5e.gnçur de, Loùelench , 
mançla le! vjji & les efpiç** , «prçj 
ce tous Fiodreot^bngl. L, w ,S«i^ 
tre avecques tres-helle $c grande 
compagnie , fat Jfcdld Seigneur de 
Loifelencb. convoyer. £t aujfeptf». 

cpiwpaignje vmt. fe,fco;dêp#in 
rer ; que tlirois-je ?à ce difner 
turent. Seigneurs., Dattier & Da* 
inoifellçs, Chevaliers. & |£f„ 
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tat que de fi long temps ung tel dif- 
ner n'avoit eflié ùi£t. Dont pour 
abréger, les tables ottées, les Me. 
«eftriers commencèrent pour dancer. 
tors firent baffes dances, enanfons* 
tnotifques, & aulttes joyeufetés tres- 
riches,car c'eftoitle jour qu'il n'eftoît 
mie mémoire que fi belle & joyeuf* 
fefte euû efté fatde, ne fi bienot- 
donnée. Mais pour la peine (a) que 
le Seigneur de Loifelench portoit 
de fa main , convint la fefte plus, 
toft abréger , & lors tous & toutes , 
Pung del'aultreprindrent congié. 

l'ACTEUR. 

L E cinquiefme jour après, le Sei- 
gneur, de Loifelench à qui il 
fat plusjmiandé b() rpria à Suiutré 
à aucuns Seigneurs & Danvs,.pour 
le lendemain difner, à la façon Iç 
poulaine avequesluy,de vins,de vian- 
des de merveileufes façons félon leur 

[») La douleur que la main lui taifoir. 
(*) qui fe p oitoit mieux. 

H h ij 
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couftumes furent très- grandement 
(ervis ; donc au kver des tables fi*, 
tent les dances & maintes (a) chan- 
fons di&es , & puis après le tre*- 
X emply bancquet , aù fut faidc bon* 
ne chierc , Sf au départir des tables, 
le Seigneur de koifeleneh portant 
ung grand bafÇn d'argent , où avoiç 
maints rubis, & d-iamans lyez en 
or , tous melles $n£smble , que au 
long des tables n'y avoit Dame, n* 
DamoifeUe qui ne prînt ]ç ûen $ Se 
ce fait tous prindrent congié les ungç 
des autres &adi$u pour c^lle nuy&# 

Çmmntk Stignenr d< Loifelencb 
frint confié 

CE jour *$fuyvant le Seigneur 
de Loifelencjb , & tous cculx de 
fa corapaignie furent prendre congié 
â\i Roy & de la Royne & de tou$ 
Mefliçur^ les frères du Roy & aul- 
. (s) Plufiair^ Maintient 4c mdm$ % 
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frcs du fang royal , & des Dames 
des prfneipallôs , pour eulx partir Te 
lendemain pour faire leur voyage 2 
Sainft Jacques, & ce foir envoya 
payer leur Hoftc de tout ce <ju îte 
avoient def pendu. Et au Seigneur de 
loifelencb le matin, le Roy envoya 
«ne pièce de Velout velouté cramoy~ 
fy en poiïrpre Se f rcs-richcmcnc bro- 
ché d'or fur or , vingt mars de vaif- 
icllê d'or & deux marcs de vaifelle 
d'argent doré , Se ung très bel couîf- 
Ucr puiffoiSw A chafcun des aut- _ 
très quatre Barons une pièce de 
Teloux cramoyfy Se ung aultre 
tel courôcr, Se à chafeun desaul- 
tres Chevaliers une pièce de vcloux 
plein Cramoyfy. Et auflï aux Efcu«- 
yers une prece de farin cramoyfy, 
A Brunnehinc (*) le Hérault une 
de fes très-riches robes, & cent francs 
Se cheval. Et 1a Royne audiâ: j Sei- 
gneur deLoifelencb donn aune aultre 
. p ece d'ung beau vdoux velouté d'a- 
aur , broché d'or i 6c ung tres-ii- 
(*) Ikunavick* 

Hhiij; 
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che afficquct d'une table dediamanî 
environnée d'une très groffe perle, 
& de trois bons rubis auxaut- 
très quatre Barons à chafetm une 
pièce de fatin azuré figuré &c bro- 
xhé d'or,& aux aultres Chevaliers à 
cha^cuti une pièce de fatin azuré fi*» 
f*uré. Et à ehafeun une pièce de 
fatin azuré plain. 

Et Madame luy envoya ung très 
riche dyamant de cinq cens francs» 
Et n'y eutceiiuy des frères du Roy , 
que chafeun ne leur donnaft , lesungs 
courtiers, les aultres draps de foyc 
brochés d'or , les aultres belle vàif- 
fclle dorée & de blanche a plaro- 
té(a).JEtquant ib virent le* grans hon- 
neurs du Roi , & de la Roine & de 
mefdiéte Seigneurs au£u\ de Madame 
Jaçoit ce que ils euiFent prins congé. 
Si y vouidrent arrière retourner r 
pour les tres-humblcment remercier. 
.Et au partementdcleur hoftel , Je- 

{*) Vai (Telle d'argent en quantité , 
àc planté on a confervé v plantureufe* 
ment <jui rent dire abondamene. 
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ian de Sarntré , qui par tout les foy- 
Vo*Yv& cônvoyoit , iùy prefentaung 
freS-bet & gentil courfié* 1 ; fcllé , fit 
arme de toute* pièces, & de chau£- 
frain bien emplumé , & d'unes très 
belles & luyfantes bardes , de fin 
argent bieh sàdréés ivec^ucs belles 
bandes de veloux velouté, Jbroché 
éc frange d'or Se de foye à fes cou- 
leurs qu'il Its fatfoit merveiilcufe. 
tndnt beau Veoir. . Et d'autre part 
le Seigneur -de Loifélench 4uy pre- 
fenta foh bel deftrier nuflG couvert 
de dr'ap d'or 6c fourré de martres 
febelinefc fut feefuel îl avoit fai&es 

afcmfôs avecqués luy : qui ja pour 
lof donner «sftoit én point. Lots chaf- 
cun d'eulx monta fuf foh déftrier.* 
& celle tres-belle éôthpaignie il les 
convoya plus d'une lieue Et à tant 
ïaifleray à? parier de Monfieur de Loi. 
fclench , & de fa cômpaignie qui 
s'en vont a Saindfc JfCqueStteS.gr an- 
dcmçnt louant du Roy , de la Ron- 
fle, des Seigneurs, de Madame & 
de toute la Court de France , poiy: 
Éïhiiij 
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lies dom«&,grans honneurs qu'on ttvti 
a fais , dtfans pat teutque vraycment 
la Cou* de France étoir la fleur d* 
toute largeflc* & l'efioille de tout 
honneur., 

L'ACTEUR; 

APres le département dès Set- 
gneurs de Pbulaine, Saint ré fiit 
bien teftôyé à loyfir du Roy, de la 
Royne, des Dames & de toute la 
Court des très doulec*& amyablcs 
chicres r auffi eue ma Dfcme lùy fût 
ne feuk plus eteriprerne demander» 
car chafeun le peut bien penfer*& 
ainfi fut lefpace d'environ ung an t , 
que ma Dame s'appenfà^que vraye- 
mentil ctoit temps qu'il renouvellafc 
aucune chofe , pour faire encore par- 
ler de luy , & que comme François 
& fi avant au fervice du B>oy com- 
me il efioit j (ejptbonqtfil emprint 
de faire contreks Angloy$ («)auW 

(*) ta guerre des Àrtglois avoir re-; 
commence plus fort que jamais depuis- 
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cunes armes. Et quant il» furent en» 
Semble elle luy dift , mon feul de- 
£r , Se toute ma penfée , jour Si nui& 
j* ne ceSe de penfer à l'accroiffe- 
ment de voûre honneur y fi me 
ibis -appenlie, qtie à tant «formes, 
que vous avez faiâes ne vous eftei 
encore* pomt fait cognoiflreaux Âiw 
gloys ; pour ce vous prie, qu'enten- 
dez que Dieu , noftee Dame 8c bon- 
ne fortin» font avecques vous* Que 
après le congié de Monfdgneur le 
Roy , que trois jours de la icpmai- 
ne de ce premier jour de May * 
ayant lbyaiïauf conduit duRoy d'An* 
]gleferre, vous tenez urtg pas (a) en- 
tre GravcMnes & Calais , ou n'a que 
trois lieues & tout plain chemin pour 

k Traité <Se Bretignv, fait en ij*o, i 
h. follicitation de Philippe 11. Duc de 
Beurgogne,elle for depuis continuée par 
Jean (on fils, jufques à ce que fous le 
Règne de Charles VII. lis rureot entie*. 
rement chaffés des Provinces qu'ils te* 
noient en France. 

(,#) Teniez un tournoi* 
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recepvoîr à la joufte de guerre un£ 
Chevalier ou Efcuyer leuliemenr,lè 
premier que à Tung des trais jours de 
h fepmainc , fe viendra fur les renc« 
prelcnrer » cheval arme, & en celle 
de guerre* pour courre contre vous f 
èt vom concre tay dix courfes de 
lanccs/toutes d'une mefure, fi vraye^ 
ment que Pnng de vous deut ait bien 
►rompues trois lances, ou fuft exoi- 
ne de corps , & celluy qui aura gai* 
gne , où du meilleur gagnera ung 
-2yamantou ruby de cent nobles (a) 
& au delToubs , & par ainfi que (k) 

frf)C*étoit une monnoye d'Angleterre 
que Edouard III. fie battre en 1544. , 
on l'appelloit Noble i la roie*, à' caûfc 
•qu'elle étoît marqué d'hit côté^de toits 
qui font les armes de Lanclaftrc & d'Y» 
orefc , de l'autre côcé elle portoir la fi- 
gure d'un Navire t ces pièces avoient 
été fabriquées avec de l'or, «que Rai mon d 
Lulle que l'on aflïïre avoir eu le (ècrec 
de la Pierre philofophale , a voit fourni 
jh* Roy Edouard a c'eft pourquoi on ap- 
pelle auffî cette Monnoye mritU 
mundi. 

Pourvu que; 
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f adventurier ait .lettres de fon Roy* 
ou de Prince Royal à feel pendant 
( 4 ) > qu'il eft gentil homme de nom , 
& d'armes farts reprouche : &pout 
avdrr Juges competiuas,, & aufli que 
plus voulenrîefsHsy viennent, Mon- 
feigneur h Roy, & le Roy d'An- 
gleterre , chafeun pour fon party , y 
congme<Sra ung de fcsKoysd'armes , 
qui font publiques perfonnes , l'ung 
François , & l'autre Angloys. Et 
quant voftrc pas fera faiét ,. fi Die* 
vous garde le corps de exoine , Con*. 
me je l'en requiers devottemenr , & 
il fok aucun noble comme dit cft qui 
vous veuille requérir de faire aucu* 
nes autres armes à cheval ou à piê. 
Mon amy je veuil, que, * Paydede 
Dieu,denoftreDamc,& de Monfeiu 
gneur Saindr Michel, A Paris devant 
Monfcigneur le- Roy , ou là ou il vou- 
dra vousluy accomplirez , affin que 
voftrc bonne renommée flbrifle <fe 
bien en mieulx. Et à ces paiolks Mar- 
dame cfcffa.* 
("J. Des Lettres avec le Sceau du Roi* 
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L'ACTEU R. 

LEfquellcs fi hauftc* , te (î nobfe* 
paroflcs luy pleurent moult * 
pour ïefcjueïlés incontinent à genoulx 
fé mift, & humblement l'en remer- 
cia. Et quant ils furent l'ung del'aul- 
tre partis f iie nuiâ ne jour ne céda 
que fecrcttcmcnt il euft fon bon con* 
gé du Roy, & àgrant difficulté fut 
Lors luy accorda par (a) fon Juge* 
Françoys Roy d'armes d'Anjou, àe 
Toutaine > & du Maine* & ce jour ne 
cefla de quérir bons deftriers & de 
foy armer, Se bouffer de douze par 
remens pour les douze jours, riches» 
fiifques de apparans. Et en demen- 
tiers q**ainfi le me&oit en point , it 
manda le Hérault detfNonmns > & 
Penvoya au Roy à 9 Angleterre luy 
fignifier fon pas , ïuy fupplyant qu'il' 
ne voulfîft reffufer ces trêves de deux: 
moys , c'eft affavoit de quinze jours 
d'Avril , jufques au quinzième d* 

(0) Pwifv 
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Suing,'par le pays de Guynes > (*) Sç 
dcBoulïaine , Françoysfic Angloys 9 
& h frontières de Calais ; affinque 
chafcun y peuft venir : lesquelles à 
«grant joyc contentycs des deux par- 
les , là fut la nouvelle par tout réf. 
panduc, parquoy y furent pluûeuis 
cens* 

VA CTEUR. 

ET quant les quinze fou r« d'Avril 
furent paflcx , & les trêves fu- 
sent commencées. Lors Saintré en- 
voya maigres dç Paris pour drcffer 
boys & piancfeoyer deuac maifons 
l'une fom luy t & f aultrc pour Us 
Seigneurs Angloys , ceulx de leur 
£omp*igme viendraient faire a»- 
loesà fon pas. Efquelles maifons avok 
gentes (ailes , cfearabres, garderobes , 
^charliftz (b} 9 drçflTouelz, bancs, ta. 
bits, cft^bics fie aukreschofes necejL 

(f> Çuiaes Ville du pays reconquis + 
Capitale du même nom * Boulogne Gu 
l»er. 

(£) Bon de lit, |c 9a&tf* 
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/aires. Et Tune & l'aultre des maî- 
fons bien tendue de tapicerie , à de- 
*ny trait d'arc Tune de l'autre, tou- 
tes clofes de fortes hayes , & deux 
.eftables , pour crois cens cheraulx , 
§c au bout des rencs au droit des 
prix a voit faijft ung bel efchaiifault, 
oiçntapicé, où les Juges & heraulx 
envoient eftre. Et quant le terme du 
pas s'approcha , & que Saintré euft 
prias' congié du Roy , de la Roy ne , 
.de Madame , 6c de tous les Sei- 
gneurs , à très belle compaignie de 
trois cens cheyaulx , arriva à Gra- 
vellines, où il logea celle nuyéfc. 
Des dons,cLesi:econ£brc5qu£ ma Da- 
ine luy fift , 8ç auffi de beatilx par- 
Jcrs je m'en pafTe , pour abréger. Et 
^uant il veit les deux logis fi bien 
appareillés fut tres-joyeulx , lors U 
nouvelle fut à Guyncs êc à Calais, 
,que Sainas ctoit venu y Se par tôi> 
tes les frontières : dont le Conte de 
Bouquincan (a) ^ qui ja cftoità Ca.- 

fi} Sons > Règne da Roi Jean, le 
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Jw*, [tour commencer les armes , 
faicham la venue de Saintré fut très- 
çoAteRt. Lors luy envoya, le Roy 
d'armes de la jartiere , commis à ju- 
ge ppurleur party. Ex avecauesluy 
Hcrau^ poi# veoir, .&fe Offrir 
a luy- 1 Se lent certiffier de parleur 
Roy qrçç fous les douzé, qui vendent 
pour faire açroes à^fon pas étaient 
Seigneurs du Sang, & aulercs Ba- 
xon t s npssnpés .& ordonçs .depar le 
Roy , pourbfter la voulcttté4c tant 

2ui y voûtaient venir*. Aufquels Roys 
' arrhes, &' heraulx SatrAré fift tre&- 
grant chiere. Et après difner , les 
plenav^oir teii^ogk: en leui priant 
qu ils lr prMfaitfn gré. Et *jua«t 

Comté 4e Boukîhgoam éroît réaniila 
Couronne parla mort du fils du Comte 
Gitfard,^ qui Guillaume le Conquérant 
^enna cette Terre en re^ompeufe de 
f<W:fc*ykes. L'Hiftoite «e m«ra*è' paf 
l^poqtae 4e la môrtd* crGiffa r4"44axi&. 
me du nom, elle dir fe$e<hciic qu'eu 
1\77. Richard H. Roi d'Angleterre den. 
«a ce Comté à Thomas de Voodftocfc 
le dcinjcj des fijs du Jtoi Edouard IIL 
>l T J3TDA*i 
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h Roy d'armes fat retourné , âtft 
au Conte tout U bien qu'il avâit trou. 

la grant nobleffè,* grantçftae 
qu'il a vote lllec amené, Je puis du loi 
gis & bien tappicé,& atfeurné : fbfcs 
qucdeUnge & de liâi>queiencorcn'y 
eftoient. Lors commencèrent tous i 
tant le iouçr, que à peine on ne pour- < 
«oit mieub. Et ainfi firent jufques 
au troysieme jour enfuyants qui fat 
le premier jour du moy» Se ouver- 
ture du pa* 

jL* cAmenumnt du Pas.] 

le Dinacnche, premier jour dtf 
mois & ouverture du pas , arriva Icp 
4k Seigneuc Se Conte de Bouquin- 
can le matin , après la Méfie & très* I 
|>eiïe compaignie, qui fift fur le hauk 
jrignpn de fon logis mettre fabaaio» 
ire qu'il portent d' Angleterre à un* 
bordure d'argent : cryoit Angle- 
terre, £ain& George. 
_ 

L'ACTEU* ! 
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L'ACTEUR, 

ET quant l'heure fat venue de 
commencer le pas , leurs juges 
. Roys d'armes deChampaignc, & Jar~ 
tiete (a) accompaigncz de tous leurs 
heraul* : furent montez fur le hourt : 
pmir miculx juger. Lors commen- 
ça la jouxte , qui fut forft , fiere $c 
môulc louàble, pour tous deux y mais 
pourtant lediift Conte , * la der- 
nicre cource fut a«çun peu bleffc , 
en fa main,pour fa lance mieulx rom- 
pre il gaingna le dyamant. 

Le dcuxiefme jour vint le Conte 
Marefchal, qui auffi fift mettre fa 
bannière fur le pignob en tres-grant 
«ftat,. qu'il portoit d'Angleterre à 
trois lambeaulx d'argent , & cryoit 
Angleterre Sainét George qui fift 
tres-honnorablemcnt > mais pour les 
liances bien rompre ; Saintrc gaignx 
le Dyamant.. 

(4) De Champagne ëc d'Angleccre r, 
qui porcoic le nom de Jartiere. 
Tarn 1+ I l 
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Le troyziefmc jour vint le Sei- 
gneur de Gobehen, en moult bel cf- 
cat qui portoit de gucuiles au che- 
vron d or à^trois iyons de fable for 
le chevron , & cryoit Sain£fc Geor- 
- ge Gobehen, & fift mettre fa ban- 
nière fur le pignon, mais de lafep- 
. tiefme courfe , luy, Sefondettrier 
furent portez par terre , dont^ar 
ainfi il p # aya le ruby. 

Le premier jour de la féconde fep- 
xnaine r vint le Seigneur Dangorde 
. en très bel eftat, qui fift mettre fa 
bannière comme les aultres qui ef- 
coitd'armines au chevron de gueui- 
les, & deffus trois baifans dor, fc 
cryoit Sainft George Dangorde , le- 
quel gaigna le dyamant. 

Le deuxiefme jour de là féconde 
fepmaine, vint en tres-bel eftat le 
Gontede Vernich ^ , cjui auffiftft 
mettre fa bannière , qui eftoit de 
gueulles,* une faiffe{^cior àcroifec- 
tes, & cryoit Saindt George Ver- 
nich ; qiii' perdit ledift dyamant- 
Ç*) Varvdk. ; fi) Fafcc. 
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f ~ Lfc troiziefme jour d'icdlefepïri.i- 
ne , vitit en moult bel eïlar le Sei- 
gneur de Clisforr.qui auffy fift met* 
tce'fa bannière, qui eftbit efcha- 
•quetée (a) d'or, & d'azur à une bor- 
dure d'arittifce*,& cryoit Saint Geor- 
ge , Clisforr , & perdit le dyamant?. 

Le premiet jour de la rroyfiefme 
-fepmabre vint le Conte Hoftindoti 
en très bel eftat, qui aulïi Admettre 
fa bannière , qui cftoit d'azur , fe- 
niée de («roifettes d'or recroifetéet 
aux longs pieds, auchief d'or, 5c 
cryoit-Sàind George Hoftindon , & 
perdit It ruby. 

Le deutfiefme jour de celle troy- 
-fiefnofc fepmaîhe, vint en moult bel 
eftatlc Conte Darondel qui fiftauf- 
fi mettre fa bannière, qui eftoif de 
^gûoalles au lyon langue Se armé d'ar- 
gent > &c cryoit Sàina George Âron- 

, & ^rditie ruby. 
- Le troyfiefme jour ertfuivànt vint 
en très- bel arroy le Seigneur de 
-Béaud^ta»^, £ qtil ainfî fift mettreft. 
bannière qui cftoit de gueulltsâ uns 

{a) Ichiquetéc I i ij 

y 
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feifle^Jd'or, Se cryoit fain&Gcorge^ 
Beauchamp ; 6c perdit le dyamant* 
Le premier jour de là dernière fep~ 
maine vint en tres-bcl Scgranrcf^ 
tat le Conte de Nors fort, qui fcnv 
blablement fift mettre fa banicrc qui 
eftoit partie en pail d'or,. Se de fi«- 
nople à ung lyon de gueulles à une. 
faifle donfor le tout arme d'àr- 
gent , Se cryoit fainét George Norf* 
tort , & gaigna le dyamanr. 

Le deuxiefme jour pour la dernier 
refcpmaine vint en très- bel, & moubr 
grant eftat le Seigneur de finies , 
qui aufli fift mettre fa banietc qui? 
eftoit d^ gueulles , au lyan «for, à. 
queue fbrehée, Se cryoitfaind Geor- 
ge à Brues , qui perdit le ruby* * 

Le troyfiefmc & le dernier du pa|>. 
vint en tres-grant eftat U Conte de~ 
Gambrugcs qui fift fa ttes-riebe b*. 
niere de broderie q^t eftoit à* Aûr* 
gleterre , ï trois lambeaulx coupon- 
ijez d'argent , Se de guctiilcs , mec- 
ttfi comme le$ aulnes* Sc&jck Àa?- 
- (4); A nnc 
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, f lete ttc feind George , & gaigna le 
cuby.. 

LECTEUR, 

DE laquelle jpufte entre les 
ges y euft gtant difficulté ,. car. 
les lances furent fi bien rompues f> 
qu'ils n'en feavoient du meilleur*. 
. Si furent une fois délibérés que chaf- 
cuû fe partift fan* prix. Toutes- 
r Ébis ils/ conclurent à la fin , que nul 
ne perdift fon droit ne fa peine , & 
ordonnèrent, que l'ung le payait ài 
lfaultre, & que le Conte commen- 
caft , car Saintté a voit rompu lepre^ 
inier. Et parainfi Saintré perdit trois 
. dyaraans , & en gaigna huyt ? quii 
font unzicfme, 8c le douziefmeper^ 

VA G TEUR encores. 

DEfqueUes armes , & coups que: 
y furent faits, je m'en pafle. <Sar 
trop longue chofeferoit à efcripre # ; k 
fors gue tous firent trest- bien é Se 
' ttiieuir hs ttios que les aultres , 
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: Dieu mercy firent fans aucune mort f 
ou effufipn de fang, dont, au dé- 
partir que* les ungs aux aultres firent, 
tant cftoient leurs honneurs & révé- 
rences, que s'ils euffent été fterésne 

" peuffent plus faire , St ri*y eutctl- 
îuy que ne donnait à Paultre, ouï- 
trç le prix , dons des bagues , 

* dte draps d'or , oudefoye, cham- 
bres de tapifTeric , courfiers , hac- 
quenées; YaHTeUed'ôr & d*â r g ent > 
& maintes aultres chofes, dont par 
ainfi les ungs des aultres trcs -coit- 
rens fe départirent. Et donna Sain- 
tré à foupper à tous, après que les 
armes forent faides , Se au départir 
donna à Jartterc Ta première houf- 

* kAe fondeftrier, qui eftoit decra- 
moyfy chargéd*orfaverùigrantbottrs 

(a) : tlc martres fcbelinesy & deux 
cens francs,& un cheval. Et aux aul- 

* très heraulx donna leurfdi&s logis 

(b) y leur houtt , & cent francs aux 

; U) Bot<b. . , , v: 

- ïïj Les logis a?oit fait fairppour 

"la joufte a**c lcsbalcérns.. 
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trompettes , clarons , & meneftriers 
angloys donna à tous enfcmble deux 
cens francs, Et au Roy déChampaf- 
gne, l*ung de fes juges ,dotina fa derî- 
nierc houffeure, qui eftoit d'img très:- 
riche cramoyfy de fatin figuré en 
drap d'argent tout fourré de martres 
(cbelines & trois cens francs; Et aux 
aultres herauix,& pourfuyvans Fran- 
çoys donna fon logis , & deux cens 
£rancs..Aux trompetteSj&meneftriers* 
de fa compaignie , épie grant nom* 
bre eftoient donna trois cens francs. 
Et n'y eut Chevalier , Efcuyer, H&- 
rault de fa compaîgnic, que n'eaft 
irobbe de livrée : fans les aultres dons,, 
qu'il donna à part à certains Che- 
valiers, Se Efcuycrs qui accompai- 
gné Pavoient , qu'il eut bien fuffis à 
'ung des haulx Princes de la Cou- 
ronne. Et ainfi les ungs dés aultres 
très haùltemementfe partirent con- 
sens de luy. 

.Et quant Saintré fut retourne de-' 
vers le Roy , Dieu fcet l'honneur^ 
& la bonne chiere qu'il eu^aufli de la. 
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Royne,. & toutes pour abréger, 
damcj comme dit eft,, ne Éiult point 
«fcrfpre ne à parler, car chafeun 
en foy le doit penfer , cane a caufe 
de rameur que à luy avoit comme 

E>ur la grant honneur que chafeun 
y fcifoir. Et si tant laifferay cy à 
parler des honneurs de Madame ,, 
& de Saintré qui par ung affault d'ar» 
ttics £ut alfailli. 

Ch A P^I TRI IV. ^ 

Gemment Mejfire Niaiïe de Malle- 
Tefte y & G Allias deMantua Efcuyer 
vindrent faire armes à la Cour. 

LE cinquiefrae jour après , que 
Saintre fut revenu 5 arrivèrent i 
P^ris deux jeunes hommes nobles , 
6c vaillansdes YtalicSjT^nousdi- 
fbns Lombars (*j-dung Cïfevalier,. 

a Longbards, ainfi appelles Jt caufe 
de leurs longues pertirifamies qu'ils nom* 
moient Barden $ peuple du Septentrion 
,«)ui excités, par l'Éimuquc NaxfesGé- 

& 
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Paiïlcrc Efcuyer,en très- beîle com. 
f>aigme 3 qui venoicntdc faire armes 
devant l'Empereur au Seigneur 
«le Vnal Lembergue , qui portoit 
termines à ung^feuffon de gueulles* 
& au Sire de Stambourg , qui poj> 
toit à trois teureeauix de gueulles, 
à caufe de l'emprife quelefdiâs Lom- 
tars jportoient. L'Empereur Vivant 
leur bataiHe fi (iere , & fi bien com- 
, fcatue , & à pied. A Fhonneur des 
J-deux parties , commanda qu'ils fut- 
-tfent prins Er par ainfi leur en*- 

.néral des Arméjcs de l'Empereur Juftî- 
nien pour fe venger d'un affront i lui 
fair'par l'Impératrice Soffie s'étoitren.» 
du Maître 4c prefque toute l'Italie, les 
lombards ,en furent ctia/Tés au corn- 
mencement du neuvième fiécle par Pe* 
j>in Se jpar ÇJbarlemagne fon ils : Par- 
tie de ce pays en a retenu le nom. 
fc <*) Ajrec.i 

(ij Ceflafltnt J^ur Çomoàt'j lorfque Je 

. Jloy ou l'Empereur jettoit fon Sceptre 
* -terre , l'on faifilTôit les Combattais 

^pburlci empêcher dç continuer le Com- 
bat. 
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prife, qui contonoiti'ung patty^fic 
J'autrc eftre remis, demoura fur pjed? 
Sç en bar emprife première. 

i^CTEU EL. 

T quant ils furent arrivez à Pa- 
ris,*: logezà l'Hottel de i'Oyts, 
£ la po;t3 Baudpis ( a) une des he- 
raulx du Roy t congneut Y uçg deç 
deux, & fpeut qpt iU eftoieat , & 
pourquoy ils venoient 3 Jncpntinept 
le vinc dire sm* R<py_, preCeut la Roy- 

^) La Porte, appelle e aujourd'hui Afi 
Se. Antoine^voïc écé placée d'abord pr.ês 
de St.Geivais v ejle s'appçHoic la porte 
Jau^îts v paccçque Juip. Ccfar -après, 
avoir pris Meiurï, bâtie un fort Châ- 
teau à St. Maur o$"il mit une garn,i r 
£bn 4i Soldats app.eîjée 0*çav4* > ç>(1- 
à-dirc Baudets donc le Çb£teauj>rit le 
nom , & le donna à la porte la plus pibr 
chaîne parpjà rw.cnrtoit a Pari^ ce 
nom eft démeurç à la Place qui eft pro- 
che Su Çervais t il y a à cflnt p%s if 
1$ une très-vieille maifon qui porcegjte 
coie pour Enfeigi t un Ours. 

jântifr de Pétri de d* Breyl, PM7S* 
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*ie,&Madartie,lors Madame fut qué- 
rir haftivement Saintrc .• & defFendi.t 
au berault que plus ne publie cette 
nouvelle. Et quant Saintréfut à elle, 
elle luy dift haftivement la venue de 
xcs Lombars, venus en grariteftat, 
îpour faite armes. Luy demanda fi 
ion cueur eftoit aflèï fouffifantpour 
^ftre l'ung des deux à accomplir leurs 
armes. Souffifant dift-il , bêlas Ma- 
xiaine 9 8c qu'aviez vous veu en moy 
que mon cucur vous femblc eftre 
moins foufSGmt que les aultres fois. 
Or fus dift-elle , pour abreger^avant 
'■que nuls .aultrçs , me femble expé- 
dient dp bien toft requérir Bouci- 
'^[uaiïk voftre frère, & avant tous 
s'il vouldroit eftre le deuxlefme. Et 
quant Saintré ouyt de MaSame cef- 
;tq tr$s jrfaifant nouvrfle , fans eh fai- 
awua femblant, très - humble* 
^ent ^ea remercia : puis à Bouq- 
quault seh va & luy dift, frère f 
Dieu , & noftre Dame avant : bon_ 
• ncsîi&iivelles vous apporte , ils fon c 
4c prefent defeendus en l'hoftel à* 
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FOurs, à là porte Baudoisi dcujf 
gentils hommes Lombars, en très* 
bel eftat, & portent emprife d'ar- 
mes, & font venus içy jpour eftrc 
délivrez. Qu'en di des-yous, îçs de- 
Jivrerons-nous ? Délivrez dift Bo- 
ç iquault , frère , vous & vos bon- 
nes nouvel- es , vous foyez le tres- 
bien venu, mais tant comme je puis 
vous en Requiers, 8c prie; & pour 
cftre Ips premiprs ; allons au Roy haf- 
rivement requérir la graçe. Mais le 
Roy , à giMnc difficulté & prière îa 
leur voulut donner. Si fî cpnfendt f 
mais que premiefc il fecût qui ils èf- 
■toient & quelle empriféijs çortôîent. 
Alors ils mandèrent le Roy d'armes 
de "Gtîycnnç-, Saige & ftifljfanthe- 
raulr^ pour'foy informer bien du 
tour, lequel rapport* t qU*îl y a Voit 
ung .Chevalier nommé Me^îre Ni- 
colle? dç Mâilç-T.efte f^hiôult npr 

Maifpn Malateftà écoit fort 
puiflante en Italie % elle y pofledoit la 
Ville de Rnnini. Vers pe teifcSj.Jà Çar- 
lo Malatçft^ fijc envoyé au "Cojitifc de 



; 
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t>le Se puiffant Baron delà Marche 
d'Enchomne {a) , & Taultrc cftoU 
ung Ëfcuyer tombait , moult no* 
bie homme nommé Galias de Man- 
tua y qui tofcis deux, portoient aux 
coddes (£j de ïeurs bras feneftres, 
ûne grant garde bracelets d'or, & 
aournees de fines pierres lefqueis pôr- 
toient y pat les Cours de fîx Ro. 
yaulmes chrétiens y car dés Sarrau 
ainsfier no fi ofoientf^ 3 ne trou- 
voient deux Chevaliers ou Éfcuyeis 
de nôrb âc «Tarmés, & fans repro- 
che , comme ils eftoienr , qui à pîecl 
les euffent dombatué de haches &t 
d'efpées de coups feulement tant que 
ï'utig parfy ou l'auitrtf fuft par la 
terre, ou tei& perçUe&ur baftons(^). 
De èaliVde Wantua, je eroy que 

Confiance par l'Antipape Grégoire XII. 
arec procuration jtotrc renoncer au Pon- 
tificat. 

(^D'Aitcone. 

il) Couief. " ' r ' v' 

' 0 Ihn'bfoient le fier âtfr Sarmirfe j 
piy Armes. 
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ce fut celîuy moult renomméC te* 
▼alierVqu* eombatit à oultrance Met 
fîre Jehan le Maingre Mirefc&d de 
France , devant le Seîgneurde Pa- 
dua dernier , peu de ttms avant que 
les Venifliens par durée dettes-long 
fiege 1 euflent conquis,, que puis en 
prifon le firent mourir, 8c eftran- 
gler , dont fut tres-grarir dommak 
ge, & fbt moult plaint par toutes le* 
Ytalies comme le père, & hofpitaiB 
de tous les nobles: defvoyçz (a). 

C if a p ïTk é L VI. 

Comment Sstîntrè (jjr BouJJkjHétuU fi* 
rem quérir les deux champions „ 
pour venir parler au Roy de ft-atU 
&joH[hreM contre eutx.. 

L'ACTEUR. 

ONcques pour revenir àrmonpnv 
pos -, y qMani Saintre & Bouffie 
W Ceft-a dire qui recevoir honno. 
*abIemcnttous les Chevaliers qui s&au* 
*oiQnt 4c leur chemin* 
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quaut fceurcnc la très joyeufe nou- 
velle, comme cueurs tres-amoureux, 
& vaillansy au Roy s'en vont haf- 
tivemenf^ ky dire au hng la nou- 
velle , reformant leur cengic. La-< 
quelle nouvelle. Se vemié des Lom- 
Éars y 6c U confenteméht du Roy g 
fut incontinent? par toute la Court *fe 
j>andue, detof ebafeun de vouloir re- 
auier (a) ^puîsccffa* Alors les deux 
frères (h) tres-bietf aCcompaignés y 
par femblant de le* véoir & feftoyer, 
<f eulx mefmes fecurent franchement 
leur emptite, amfi que diteft. Ét 
épxzni ITteuic fut" venue, le Roy les 
*6ult vcôkw S^mtré 5 & Bouciquault , 
a très- belle' eoittpaignie les allèrent 
çucrîr : Aufifuelslc Roy ylaRoytoey 
Se tous les Seigneuts firent tres-bon- 
Ée chieto Qge vous diray-je là de-* 

(a) Eutenvicèc demander au Roi 1* 
pcrmiflïoti de les combattre , & n'en fit 
rien. 

(*)' Soocicattt & Saintré , frère cft li 
tan nom d'amitié. 

Klili 
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vant/ Saintrç leva l'emprifc^ cfef 
Mcifirc Nicole, & Bouciqnault de 
Galfias. Et lors le Roy donna le jour* 
Et quant le jour fut Tenu. Et que 
le Roy ; iaRoyne & les Seigneurs r 
Madame , y 8c tous 3 lurent fur les- 
bours : & eulx venus en leurs pa- 
,veil!ons*>des honneuts, des triumphes 
je me paiTc , pour abréger. Le Rojv 
quijés aultres bacaiUcs,l'avoit fournie 
éc requis de le faire Chevalier (by r 
encore à cefte le requift» mais à tou- 
tes s'exeufa , difant que jamais ne le 
feroit fi ce n eûoit fous la banie- 
re des Sarrazins, ou encontre eubc* 
Et quant ils forent en leurs paveiU 
Ions ^ & qu'ils eurent fais les fer- 
mens y . & pufe de leurs paveillons 
- boutés hors , & que le Marefchal 
eut fait fon edit (c) : tous quatre r 

(*) Cefi-à dire leur détachent du cou- 
de le garde- bracelet d'or , orné de pier* 
xcrie» qu'ils perroient. 

(i> Ayoit offert à Saintré de le faire 
Chevalier. 

(*) Le Maréchal du* Camp eut régit 
les conditions du Conabat r 
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*|ui alfis eftoyent fur cfcabcllcs vis (a) 
a vis. Alors fe dcfpartent commet 
lyoris defchaynés , de lors fut la ba- 
taille dure & fteré, qui duramo\iltr 
longuement, fans ffavoir qui cuft le 
meilleur , dofft er* combataiït Sain-* 
tfré encontre Meffire Nicolle , par 
MefcWcf (b) à Saintrê fa hache fuy 
Tolkà terre, Se tfeft pointa doub- 
ter fi Madame , & tout le party 
forent epouVentês. tors comme Ef* 
euyer d'advis [c] , fans perdre ung 
pied de: terre', fticonrînehf tita (on 
efpée , de laquelle à deux mains fer 
▼a couvrant, & â chafeun haulcé* 

f'd} de la hache* quV Meffire Nicole 
e faifoit, Saintré s'approcha., tanc 
qu'il le defmarcha (e) de foa cfpce ^ 

fa) Ctam n*a:pas fofoind'éïplicàrion; 
mais on- ne fera peut être pas fâfhéde 
%ivoir qu'il veut <Ure vifage, con«* 

(i) par malheur. 
(*} Homme avifé,, 
(4) Elévation* 
Eloigna* 
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tant quille ge&a bienloing, mâfir 
à la parfin Meffîre Nicôlle , à 
^aufé'du grarifadvahtaigé qu'il àvoît 
de fa hache, s'advança ,èc vint en- 
ferrer du coup dextre la pointe de 
fa haché', eh uhg des peatuys (a) 
de la vifiere a Saintré , fi <$ae ung 
feu PernbraniSa. têt* voyant quel» 
pointe tenoît fort , paf ardanf defir , 
àe le defmarchie^habandonna^ueur 
& corps, & la force de fes bras 
doutant (b) Saiîntré qjui ferré (c) j 
le fur la garde fe tenoit , tellement 
que au démarché à cofté du piei 
faoh <}juTl fift y a vecques les boutés* 
(djàe fon efpée; tenue courte à fc$ 
deox mains 3 contre fa hache pour 
le coup, & defman. her fut tout ung> 
tors pour k force de bouter , Mef- 
fire Nicoîle tomba des deux mains< 
à terre; Alors tout à coup , Sain- 

(*) Des ouvertures de % rifiere. 
(h) Pouffent- 
(r) Ferme fat Tes g&râtf. 
(4) En le frapant ou rcjouflkne é* 
fcn épéc. 
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pc haulfa fop efpéc, pour IcferiraU 
cfeufté>* & le feire rénverfcr à terre * 
mais pour fou honneur garder , s en 
rinc.Lors s'en va a Pay de de fon frçrey 

3ui ja avoit eaingn&fur G allias plu* 
'une grant knec de 1 terre* Et etf 



fije Nicofe &r levé', qtri encores te«f 
noiçfa hache eti Tune de fes mains ^ 
& parc pour courre fur Saînfré. Mais 
te Roy 9 qui là eftoit , en fon dcP 
marcher (4) le fift prendre* Alors* 
Gallia*, que à tousdeu* fecombà* 
toit >dk*nz porté par terre , trcsrvou- 
kntiers fe rendit. Et alors par ainfi 
ïcur emprïfe d'armes tres-vaiflamenr 
de tous les deux couftez fut mife à fin* 
Des honneurs % . des dons , des bonnes 
chiercs qui leur forent faiftes^ *U~ 
tant ou plus qu'à nuls aultres r Se 
pour abréger , je me paffe d'en par- 
ler y fors que tant que par tout il* 
s en louèrent, eulx merveiflans de 
tant d'honneurs 5 tant de nobleffes ^ 
& gens de bien qui tant cftofcnt cm 
fyt] Lor%i*ii altoit far Saintré, 
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èeltë ; Court , que efcîrprc rcdîr^né 1 
fe pourroit. Et ainfi prindrcnc con- 
gié du Roy & dëlaRôyàe, &dcf 
tous îcs aultres Seigneurs, & auflfi 
de» Darnes. Et s'en partirent de Sâin* 
tré & de Èoùciquault , & de plu-» 
fieurs aultreS tres-bieti aecotnpaigncs* 
Et Icy laifleray à parie* fcutx,& 
d'aultres ebofes qui à la Court fur- 
vîndrent, pourdevifer d'attltres ma- 
tières. 

Comment Saintrej&ufia contre U 
ton de Trèfle , & fièrent jùf*à^ 
efirè pareils. 

t'ÀCTEUfe. 

LÀ nouvelle de celle bataille iutf 
en brief temps par tout feeue* 
te cfpecialément a k Court du Roy 
d'Angleterre , par laquelle fut re- 
nouvellée la conéicîon dupais (a) de 
Sainttéy & tellement que le Baie* 
(*> Tournois, 



Digitized by 



JXHAN DE SàINTbV. }J7 

idc Txcfto , ayant ouy diçe que la let- 
tre contenoit qu'après le pis rpnu , 
. s'il eftoit Chevalier , ou Efcjuyer de 
^ nom. Se d'arrhes # (wj- reproche t qiji 
,1e voulûû requérir de faite aucunes 
arme** à cheyal ou l pic que devant 
le Roy de Érancpfoa ipijvérain Sei- 
gneur j ou ton commis (a) > en gar- 
jcunt Dtpu fon corps de péril & loyal 
jçxoine \ il accompliroit fa reqijefte. 
. Lors il $ ajapçnfa que Vf tyeinent il 
: le requcrroit de quatre points (b) 
à corabapre corps à cojrps jufques à 
<>i4cr aaqe , $>u les, quaffp- baftous [c] 
t perclus* Et.ainfifiift donc pou^abfp?' 
gier la ^at^iïlf , devant le Roy la 
Roy ne ? & les Seigneur? , & Mada- 
; me fut tresr forte & fiere, tql- 
.Jemcni; q^cnçombaxant Saintfépçr- 
k hacfrç , qui luy^ teyintX ung 
tres-grand bien. Mais iis^priqp'Ca 
grant efpée d'armes , qui à (on cofté 
4extre pçndoit * «ng croebet^ tç 

(a) Celui qui ferait par lui Cernons, 
(/jj) Lances. 

(c) Hache* on épées, 
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4c cçlle fe cômbatoit , & (e couvroîc 
très yallamment & en combatant fe 
«ferirenc l'ung contre Paultre , mais 
fôrtune voiïlt que le Baron deTref- 
to rencontrait la hache de Sarntre gf- 
fânt > J tçrte , tellement que fa pofn- 
de 3 luy encra bien avaat ail pied. 
Ut loirs , en reculant penfant faire 
tomber la hache, Saintré le pour- 

' fuyvoit très - fièrement, - (priant le 

, Roy , pour garder Plïpnneu* de 
l'ung & dé Pàukre vit ce 3 fi gec- 
ta fa verg«, & forent pris fa) , 8c 
|>er ijper fitt yffir hors des lices à 
cheval. Puis audiét Baron fift de 
grans dons & très - bonnes chicres. 

' I.ors print congiè & sëh retourna 
£n Angleterre, Et à tant laiflcray 
cy % parler de toutes (es armes & des 
/ aultres que depuis il fi#; car tres- 
longue chbfe fiproir à dire , & diray 

s du furplus. • 

- - {«) fit cefler le Corn W# 
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l/ÀÇTJEUR. 

EStant Saintré en la erace du 
^Loy > des Seigneurs, de Mada- 
me , & de tous aultres , pour abrç- 
ger ie plus aymé & honnorê Efcu- 
yer de France , à caufe cie fa grant 
doulceur , 4c humilité , & auffi de 
fa large fle , qui ayde bien. Car oncfl 
# <ques ppur glpire d'amour de Roy 
ne d'aultre, ne d'honneur qu'il euft 
ung feul femblant d'orgueil ne fut 
ipnçques en luy. Et en ce temps ne 
jarda guiere* que la nouvelle du 
trelpas de fon perc luy vint. Donc 
par aind il fut Seigneur de Sain*- 
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Chapitre J-VIII. 



Comment la Dame rejuift à Saintrt 
et aller en Pruffe, centre UsSarra- 
zins , & comment il luy promift ety 
aller , & le fift le Roy chief de cinq 
cent lances^ 

L'ACTEUR, 

A 13 vint que celle mefme année , 
le voyage éc fi uffes (a)kénc. 

(*) la Religion Chrétienne n'a pé- 
nétrée qne fort tard en Pru/Te parie mo- 
yen des Cheraliers de l'Ordre Teuip- 



xiéme fiécïe fille ne fat érigée en Ro- 
yaume qu'au mois de Janvier 1711. par 
l'Empereur Jofeph en fareurde Frédé- 
ric Guillaume IJL du- nom, qui fut cou- 
ronné le i. de ce même mois, la Re- 
ligion dominante jl'aujourdhui en ce 
pays , c'eft le Lutheranifme ûiivanc la 
Confeflîon d'Âusbourg ; les Catholiques 
y jouiffent du libre arbitre de 1* leur. 




firent la conquête au fi- 
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Alors r Madame iuy dift. Mon feu 
deiir, & conte- ma penfée, tant cft 
l'amour laine & entière que j'ay en 
tous , pour vous faire le meilleur Se 
le plus vaillant dumqndc^e vraye- 
ïpent efier cftajit de mon çueur U 
dqn^tcufe; ccawte que j'ay doibs 
avoir de Vous, mais pour celle fois 
feuUemenr & non plus* vtw*y veuit 
^dyaqtùrefii^armqs^uerous aye* 
falâes à Ux^ç(ter4eMrpnfçigneui; 
WH^;^ai^^^«vcz voulu eftrq 
Ghaifalter^voUsfexcHtot que jamais 
ne le fêtiez fr neftoit fur les Sarra T 
acins [4) , & foubs la baniere de 
Moodid Semeur s dofvc vouldrok 
Wefe^q^ie juy çulfie? faite cé plaifîr, * 
Awt fafr'aiijfi vos biens en armes 
4f pu? y feroient compter , mais d'une 
qhqfe me refçonforte : oneques bien 
m foc per4u > # pour ce m* 

r (i) L'Auteur fc trompe » ïcs Sasazins ; 
ii\\t% Maïiometans n'oric jathais en cè 
lems-i* pénétré en Allemagne t ceux 
qui n'etojent pas Chrêtic ns écoient en* 
core Idolâtres. 
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4*4 * ABistohui . 
uis appcft£4e que vrayeracnt iÎTOti* 
fault eftre y comme vos ptedocc£-> 
fcurs (a) ont efte. Et pour ce faire il 
znc femWc que plus laioéberaetft ne 
honnorablement ne le povez eftre ^ 
que à cetres fain& voyage de Pnif* 
ht, à celte tres-fainte bataille* qui 
doit eflre à rencontre des Sarrazins» 
Nous Vouions y que y ailhex àgrant 
eftat à t'honpeur de Monfeigoeur , 
qui vous y àydeta , $c auflS Jetons 
nous. Qtfaat S^ntréemeadcertrio- 
noble Se hauit vouloir de Mâdoxriei 
incontinent à genoulx fe mift y lujr 
dift , ha ma très- noble Dccflfe x celle 
qui me peut Se dôit aflfez pîus com* 
mander - 3 & celle à qui je vOeS-fi* 
doy obeyr', que' à tout te deftO&» 
tant du moude, Se tant Se fi hum^ 
Wement que jê pub de voftte boa 
vouloir y confeil & totaimandetaenti, 
a jcinéfcçs jnains , yqu* remereye > 
auquel voftte . vouloir à l'aide de 
Dieu* de noftre Dame & delà Sain* 
W C'eft à dire Chevalier * comme 
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Ifce vraye Croix ]t obeyray & ac- 
compliray de trcs-bon cucur , efpc- 
ranr en leur faihéketncrcy ,.que vou* 
eftraurefc tiouveH» teitaque vous de-* 
firez. Et ecs* ipâfolles finces quoy- 

2ue £uft dit furplùs , fi prînr congié 
'elle. Alors s'ei^va au Roy, au- 

2uel jour & f nuy&ne v cetfa d'ehfaire 
is prieras , tant qu'il eut eongié. Le 
Roy , qui comme vous ay di& plus 
[ue nulaultré, hormis les Seigneurs 
le fon fang ,. le aymoit , l&y donna 
de (es finances largement, &ôultr« 
ce,le rouit honnorcr pour U fervic* 
de Dieu, & defain&e religion, 34 
foy chrétienne. A ce très- fainô paf- 
feigede Prufffe , qui haftivement con- 
tre les Sarrazins fe faifoit , le vou- 
lut faire chref de cinq cens lances, 
tous nobles hommes, chafeune laqcc, 
îuy , & deux hommes armés, & trois 
mille hommes de traid (a) , fans les 
Seigrtôurs , > * leurs def- 

pens^ ou à ,plus f de gens furent plus 
de deux cens lances , avecques le 
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traiâr. Et pour accompaigner fa for~ 
niere y ordonna que des douze mar- 
ches (4J defon Royaulme en iroient 
cinquante , doat la nouvelle par tous 
refpaadit tant pat (on Royaiùmc que 
dehors % & lei Seigneur» 8c Nobles 
vindrent , qui {e présentèrent , def- 
quets le Roy > coatrainâ i grans priè- 
res y tant qu'ils furent cent $c foi- 
xante baniercs, defquelles il donna 
comme dit eft la charge à S aintré» 
Et quant S aintré , qui excufer ne 
k peut en eut remercyé le Roy» II 
affembla à part tous les Seigneurs É 
te puis à jpitt leur dift en riant- 
Meffieurs vous avez veu comment 
le Roy de (a grâce pour quelconque 

(a) frontières- Le Nom de Marches 
vient de Marques que l'on metroit p©ur 
corrnoîrre les bornes Se limites d'où eiï 
▼eniTlèNom de Marquis-, parc'e qu'ils 
gardoient les frontières du Royaume * 
de memp que Maréchal de Camp,, on 
des Logis, oareequece fonreux qui mar- 
quent ©ùl'ôn doicfcàmferSc oiToadoit 
loger.. • ' • 
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cxcufation que j'aye fai&c m'a vot* 
la tant honnorcr que de moy dotw 
lier cette fi grain charge , qui fuffi-' 
toit bien à ung des Seigneurs Ro- 
yaul*. Et a faiék de moy ainfi quer 
dit ung jpetit Moync , dont Fhiftoke 
dit ainto. Il fut jadis ung Seigneur , 
qui tout houfé fa) & efperonné à tou- 
te fagent{^ va à une Abbaye, pour 
ouyr Méfie, qui près de fon logis 
eftoic. Et quant la Meffe fut diète, 
illec furent cinq ou fix des plus pc-* 
rit* enfans de celle EgWe , moy- 
aeaulx^qui desboucloient fes c£~ 

(*) Efpcce de bottines légères*. 

Botté , horcé , Conj % Pefchears droif- 
très, c'eft à dite boctés , comme des Pen- 
che urs d'Huîtres. 

Villên em fin t*ft*m$nK 

(t) Atcc tonte fi fuitte. 

b\ Petits Moines -, Novices , c'ftoît 
Tiiuge anciennement que les pères fc 
mères offroient leurs enfans à l'Eglife 
en leur enveloppant le bras dans la nap- 
pe de l'autel, & ilsetoiem par la con* 
fcçxisiDicu, 

H 1 iij 
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ferons (s). Lors qui fe vie detclsgen* 
itthSXfy par les deux pieds, M de* 
manda que c'eftoscSes gens^en rianr r 
îuy dirent. La couftume de toutes- 
figtifes fi eft de rachapter des novif* 
fcs les efperons que l'en porre au* 
cueurs {by Lors leur fiflr bailler ung; 
efeu : puis appelk le plus jeune y Se 
innocent de tous, & luy dift. , Jer 
▼ucil fçavoir lequel eft le plus &g$ 
de vous tous» A tant l'en£ant , fan* 
pl*is penfer luy dift. Celluy que 
Damp Abbé (c) ¥eult- Laquelle ref*- 

{*) Les Eperons fur cour lorfqu'ilf 
éroïentdor£s , croient la marque de No- 
ble/Te, & de Chevallerie. Dans la vieille 
« coûtome de Paris & d'Orléans on lit y> 
» £ un homme qui n'eft: pa< gentil- hom- 
m me par Ton pere , tour le tut-il de par- 
«< fa mere y fbuffroit d'être- fait Cheva» 
«< lier, fou Seigneur lue peut f^ire cran» 
«cher fes éperons fur un fumier 

F*uchet de t origine des Chrualierr* 

\h) Avec lefquels on entre dans le cœur.. 

(c) Damp Abbé : c*éft- à-dire Mbnfieor 
l'Abbé. Damp vient de dominus\ dont 
les Espagnols & quelques ordres de Re- 
ligieux fe, font appelle* Dom , Velt attffi 
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mi Je kjch m j S a in t r b* 
ponce £uc notée, dont par ainfi > le 
peut dire 4c jndyTOai cambicn que: 
je foyeleplus fîmpfe de. vous, tou- 
tes fois par celle ration il fauk que \ t m 
(bye le plus faige, puifque le Roy 
le veult, de laquelle plaçant nou- 
velle cou* <fe ptf ndrent a rire. Et di- 
îent que le Roy fçavok bien qu'ifc 
faifoit, dont pour obeyr , & pour 
amour de hry , qui le touIoU fu- 
rent totts^tyez (*) 6c contens. Et & 
çantlaiflepay cy 1 parfer de «s cho- 
fcs , & diray des Seigneurs , Barons*, 
te banieres qui y furent,, dont le» 
felafens sWuyvent.. 

iè ce mot que vient Dame , Vidante;. 
Drirbifelle. 




Digitized by Google 



4©l / fti*T*i ** 

. rACT EU K 

S* enfument tes Noms des Printet+ 
ét Seigneurs que furent centre les 
Sarrasins à Pruffe. Et frèmkre* 

- ment ceulx de Ut Marche de flf+ 
1er de France* 

-Y E Seigneur drMpBB«)ttBCf 
A^ qui porte d'or à we croix de 
gueukes à cinq- aygleties d'aittr , 
& crye Dira ayde au premier Chrefc 

f*) Il y a apparence que c'eftChar* 
Tes de Montmorcnci fils de Jean 1. du 
Nom. Il fut fait Maréchal de France en 
H contribua beaucoup au Traite 
«le Bretigny , fut Parain du Roy Charles 
VI. & mourut £àn* poftterrté, ces Sei* 
gneurs prennent le ritre de premier? 
Chrétiens, & premiers Barons de France, 
prétendans être iflus de Lifoye premier 
Seigneur François qui fe jerta dans les 
fends au Baptême d4 Roi Clevis. Ils por - 
rent encore les mêmes armes excepté 
qu'ils ont quatre aiglons à chaque quar- 
tier, £* Prefidtnt fduchet. 

tien* 
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'tien le Seigneur de THeM.qd 
porte d'or à une bande d'azur & 
«yc BouJoigne, le Seigneur' de 

Ro %^),d»eràdeuAaifle $ da 
g«eulles & ci^cR.ofny, le-Sei- 
neur de Foreft f,) degueulles, a 
fpc me rl«aesd'arg ent ,l e5eigQ ^ 

_ (<0 WatJiieu de Trie dit JLohier Ad 
; -gneur de Sereftmtaine , k^yfcTe 
■222 d $ D ™P Martin, fousiSa! 
«ftable du Guefclin en ,|< 4 n °* 

J e J«« n ^Bla« .Renaud de TrilS 
.-fut Amiral de ïrance. qtU 

W Ct ; pourrait être Pierre de Maui 
wifin , Sc.gneur de XScxqàgnf}*^ 

& qui woir en ce rcms-là J affï 
•fa Louis H du Nom /Ay'JW.' 
-de Bourbon qui par fon Mariage S 
Anne d'Auvergne fille unique-* 
ttand comte Daupkin dWJ£j 
#A* Jeanne Comtefle de-ïbteft . 

«lt » f» maifonj au refte ce ne foaa 
point ici les armes de Joreft qui p. r ÏÏ? 

&4. d'pr.au Dauphin ?afmé d" 
2Ur • «jW & PreiUé d'argent? V,^ 

5v.f d L ëmlles au Dauphin pafma 
jLor, cjrefté 4c 0 orc^lé d'azur. * 
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de viels Pont ( a) qùi porte d'ar- 
gent, a pennaulx de gueulles, le 
Yidafme (b) de Chartres , d'or 
a crois faifles de fable , à ungorle 
de fix mcrle&es de c mefme , & 
cfye Merlo, le Seigneur de Beau- 
mont (c)gctcmnt(d) de treize pièces 
d'argent , & de gueulles,le Seignedr 
deUinft Priffpn (e) , d'azur l 

r*\ H pouvoir dépendre de Jean de 
Ticux Pont Efcuyet , & de Gilette d'Icv 
qui vivoienc en iJJ*. . ' 

n (j&> Vidâmes font les Officiers des 
Brêques pour l'adminiftration de la jus- 
tice & la confervation des droits de 
leur'Eglife, ce mot vient de vice d+* 
n>in»s % les Vidâmes prennent le nom 
de rivèchë auquel ils ftnt attachez, 

tc\ Le Roi Jean avoit donné en i * f 3 ? 
la Seigneurie de Beaumont àj Philippe 
» Orléans fon frère après que Charles 
le mauvais Roi de Navarre la lui eût 

^ÎJ^irtanê, cVft-â-dire divifé en 
plufieurs parties triangulaires donnes 
pointes s'unifient au centre de l'Eliu. 
7 tes €eofrov de S. Briflbn dont la 
fille Robirie de S. BrifTori éptufa R0-3 



c:. i 
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fleurs de lis d'argent, le Boutillcr 
(a), efcartellé d'or fie de gueulles V 
& crye les granges , le Seigneur de 
Marollcs(£), bandé de hx pièces 
d'argent & de gueuliez. 

Cmx deBeauvoifin de ladiiïe marche 
de France. 

' Le Conte de Clctmont,de gueulle* 
a deux barres (c) d*or, endouffées , a 
croifettes de mefipes aux longs pieds,; 

bert d'Eftouteville Seigneur du Boucher ; 
Il vivoit euçore en i$St„ 

- (4) Guillaume \c Bouteiller qui le %6 m 
Avril ijtfo. vendit la Terre Se Seigneu- 
rie de Chantilly à Jacques Seigneur; 
d'Herquery fon Goufin t 

(h Je ne trouve point le nom de Ba- 
rème du Seigneur de Aiarolles qui écoft 
en ce teins-là. 

Le) Barres f c'eft-à-dire Barbeaux 0* 
bars, je ne trouve .aucune famille de 
Clermont qui porte ces armes, Clcr- 
mont Tonnere , ou Clermont Tallarc 
en Dauphine\de gueules à deux clefs 
d'argent adotfées, &paffées en fautoir, 

Clcrmoftp Lodcve , d'or a nois fafçç* 

Mmlj 
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Se crye Clcrmonc. Le Seîgnojt 
d'Auffemonc jf*), femblable àtrpis 
fembeaulx d'or , & cryc Auffe- 
mont, : Le Seigneur de Gaucourc 
( b) 9 d'crmlnes a deqx bars endouC 
fés de gueulles , & 1 crye Gaucdiirt, 
„• * * - < 
«le gueules au chef fflerjnînes. 

Clermonc Gailcrande^eu Clcrmonc 
d'Àmboife d'azur a crois chevrons d'or. 
: ^)*.Gu7*de;NcflctroîWlnf du Nom, 
Seigneur d'Offçment , 5c de Melïo qui 
cpouÉi en i^j.MitgùWte de Çoucjr, 

* fut tué a la bataille* d'Âzincour ta 
M l t» ' H éeoit petit- fils de Guy deu- 
xième du Noh^Marêchal de France tuf 
au Combat 4e ïtioron en Bretagne en 
ifftj ?!;y 'a acïuelientent un C#nftii- 
le* au Parlement àç Paris de ce Npm|^ 

* cette Fa rrri fie. ■ 7 1 

(*) {.a Maifpn de Gaucour eft très- 
côhfîderâbîe eh Picardie? , celui dont il 
eft ici parlé, p«urroîe être Jean deGau* 
court petit fils de Raoul III» qui épou r 
fi Jeanne ât Poifij»,; Dame de Mal- 
jfôks fur Sekie.Ce Jean dé Gaucour mou» 
'rot le tt. Février îjt $. >Le dernier de 
cëtte Branche appcllé Jofeph Charles 
jtt Gaucour (eft mort fans alliance ca 
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le Seigneur d'Efpineufe (* ; , <TEt> 
toiines a ungefeuflon de Gueulle^ 
& plufièurs autres Chevaliers Se 
Efcuyefs de làdi&e» niaîrchie die 
BeauVoyfin. 

CchIx de U nufrebé de -Ch*)rnf*\gM. 

Monfieur Jehan (b) de Cham- 
pâigne s d'azùr 3 a une bfônde d\ir- 
gent , a deux crôifettes d'or % po- 
tencées contre potencéês a trois lanv. 
beaulx? à& gueulles , & crye pafïe 
avant. Le Confie* de J Retel (c) s de 
gùculles a trois rateaulx d'or def- 
nianchés , 5c chafeun de fix 4 dens 

[*) Philbertdc Lefpinafle qui le rr . 
Février ijtyépoufa Blanche le BoutciUer, 
fille de Jean le Bôuteillcr, Scigncuf 
d'Hcrmenonville. 

(b) II n'y a eu auc*& Comte Je 
Champagne en ce tems là , appcllé 
Jean, & la Champagne & la Brie écoienc 
réunies à la Couronne en ijtf . 

(fi Ce pourroit être Louis III. dif 
le Malairk, Comte de Rcthel. 

M m iij; 
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Histoire 

& crye Ratel. Le Conte de Brien* 
ne (a) , *d'azur , au lyon d'or bil- 
le&é de mefmcs , le Vicomte de 
Rofel (b) , barré d'or & d'azur a 
deux faiflès de Gueulles , le Sei- 
gneur de Caftillon (c); De gueulles , , 
a trois paulx de ver, auehiefdor, 
& crye Caftillon y , le. Seigneur de; 

(*) Comme-Gauthier de Frienne 
Duc d'Athènes & Conneftablc de Fran- 
ce , fut tué à la bataille de Poitiers , . 
& ne laifla point de pofterité, je n'ai- 
pu trouver de qui l' Auteur voula: 
parler en cet endroit* 

(h L'un des Ancêtres dé Jean Rôu*- 
xel Seigneur du Pleffis Morvantàqui; 
Charles VII. fit plufieurs dons en 14^5, 

(cy II 7 a apparence que c'eftoit 
Guy de Chafttlon, Comte de Soiilbns 
de Bîoys & de Dunois , qui fervir d'éta- 
pe pour la rançon du Roy Jean, & qui 
*a Ton retour alla en Pruffe , ou par fa 
valeur il mérita l'ordre de Chevalerie. 
Il mourut en 1 3 8z , il avoir époufe Ma- 
*icdeNamur, fille de Guillaume Coov 
te de Flandre & de Namur, 
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Conflans (a) , d'azur , au lion d'or > 
a billeitcs, a ung ballon de mef- 
mes , le Seigneur de Roufly de Caf- 
tillon (b) , a une aigle de fable fur 
le chief, & crye Caftillon, le Sei- 
gneur de Janville (c) , le Seigneur 
de Marneil (d) en Brie, degucul* 

U) L'un de* defeendans de Hugues 
de Conflans , 5c de Blanche d'Efquoy. 
Us n'eurent qu'une fille <$ui époufa Re- 
naud de Trie , Seigneur de Mareuil t 
qui apparemment prit le nom de Corw 
flans. , , 

(*) ' Ce pourroicètre Robert fécond 
Comte de Roufly, Grand Maître des 
Eaux-' & Forêts de France , prifonnier 
à la bataille de Poitiers , ou bien 
Simon de Roucy , Comte de Brainefon 
frère puîhéqui fut un des otages poux 
la rançon du Roy Jean. 

(O Henry Sire de Joinville, Corn- * 
te de Vaudemont , Sénéchal de Charn* 
pagne , prifonnier à la bataille de Poi- 
tiers , & qui aflîfta au Sacre de Char-J- 
les V # en 1^4. 11 avoir époufé Marie 
de Luxembourg, 

(W) Je croy aue c'eft Pierre de Mot- 
my , dit l'aîné, Seigneur de la Fçrté 
M m iiij 
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les , a trois tourteaulx d'or y 8c crjfe % 
* Marneil. Et maints autres Cheva- 
liers & auffi Efcuyers d'ieeltamar* 
che de Ghampaigne. 

Cenlx de la match t de Flandre rl 

Le Seigneur du Gaiire (a) , qui- 
portoit de Flandres , a troià lara- 
beaulx de gtieulies y i & crye Flan- 
dres au lion- Meffire Henry de 
Elandrcs (b) au bafton coupponné 

Nabert,Chevalîer , Concilier, & €Ham«!' 
bcllandu Roy quivivoit tn r$8*. 

f*} Gaiire ou Gavere, eflfunFourg 
avec un Château , 6c titre de principau- 
té en Flandre dans le Comté d'Aloft ftf'r 
Lefcauc. Je ne trouve qu'un RafTe Seiv 
gneur de Gavre 5 & d'Hcrimez Baron 
de Lens en i.j 40. qui maria fa fille Mar* 
guérite de Gaiire avec Faitre Seigneur, 
de Ligne. 

. /I J II n'y a point d'Henry dans la fuc* 
cefliondes Comtes de Flandres,en 134^ 
c'efteit Louis III. dit de Malle, en 1 3 48. 
Marguerite M. &en 1404. Jean Sans 
peur. 
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d argent, & de gueulles, & crye 
Flandres au coupplet. MëflGre Jè- 
Kdn du Gaurc , qui portai les plei- 
nes armes du Gaure , qui eftoient 
de GoieuHes, a" trois ' bouts d'ar- 
gent, & armés d'or, & crybit'Te 
Gaure^ Le Seigneur da Roddes 
(h) , qirî portait' cfazur", au lyôn 
dor, languéfdcgueullesv & armé 
d'argent , Se cryôit Roddes , le 
Seigneur de Giftelle (b) , le Sei- 
gneur de Commines (V), d*or aTef- 
euffon de fable diapré^) a un g orîe - 
de rofes de gueulles,& crypit Com- * 

(à^ Jean I. Comre d'Armagnac en 
1373. obtint de Charles V. les quatre 
Chatellenies de Rouergue, pour être 
«nies au Comte Me Rodés. 

(b) Jean Scigneor de Ghiftelle qdi 
maria Marguerite fa féconde fille a Ma- 
thieu III. Seigneur de Roye, qui fut 
prifonnicr âla bataille 4'Azincour en 
I41J. 

[c) L'un* des Anceftres de Philippe ■ 
de Comines qui vivoit forts Dotiis XF. . 
& qui nous a laifTé d'excellens memoi» 
res. 

{dj Diapré;figuréou tracé à fantaifie r 
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mines. Le Seigneur de Halun (a) 
d'argent, a trois lyons de fable, 
couronnés y langues & armés d'or 
Se cryoic Halun 3 & maints aultres 
Chevaliers, &c Efcuyers de Flan- 
dres. 

Ceutx de ta marche <£ Acquitaint^ 

Le Conté de' Perigort {b) > qui 
porte d'argent au fer de moli de 
Sînople , a une bande de gueulles , 
ôc cryoit Perigort. Le Conte de 

(a) Rolland Seigneur d'Halluvin ; * 
Gouverneur de Rhetd, eut de Margue- ' 
rite de Bruges Vàutier III. qui moù- 
iué en ij8r. 

{fy Rogier Bernard Comte de Peri- 
gjprd fils d'Elie Talleranr fécond du ; 
Nom, Il avoir èpoufé Elconord de Ven- 
dbfmé , dont il eut Àfehambaut qua- 
trième du Nom,fon frère le Cardinal 
de ïsllcran acconipagnoit le Roy Jean, 
lorfqu'il fut fait priifonnier , 11 avoir 
été envoyé en France areetître de Lé- 
gat pour porrer le Roy à faire la Pabr 
avec TAîlgietcrre. < 
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tflgorre ^) qui portoit d'or àrdeux 
lyons paflans de gueulles , couron- 
né d'argent , & cryoit Bigonte. Le 
Conte de Vantadôiir (b] 9 qui por- 
te efchaque&é d'or , & de gueul- 
les, &c cryoit Vantadoùr.' Le Vi- 
comte de Caoûrs (c\ , qui portoit de 
fable , a trois lyons d'argent , & 
cryoit Caours.' Le Vicomte de 
Limoges (d) ; qui porte d'ermines 
fciiodé de gueulles , & cryoit Li- 

(^) Charles le Bfcl porta le titre die 
Comte de Bigorre avant que d'être JR>oy, 
ce Comté tut réuni a la Couronne , 
en 1369; Edouard Duc de Guienne le 
donna à Jean II. Seigneur de Grailly. 

(b) Gcraur de Ventadour , Seigneur 
de Dônzenac qui environ Fan 13 n» 
époufa Marguerite de Beauforr. 

(c ) L'Ëvêque de Cahors prend le ti- 
tre de Baron , & Comte de Cahors , 
on allure qu'il a droit d'Officier avec la 
botte & les éperons, j: ne trouve point 
qui en ce tcms-là étoit Vicomte de 
Cahors. 

#)L'uadesdcfceridans de Guy cinquiéJ 
me Vicomte de Limoges qui vivoic ca* 
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mogeè. Le Seigneur d'Albert (*H 
qui porte d'argent , à un lyon de 
gueuîles , cpurppçé 4'azur , langué 
jk armé de fable , le Vicomte dç 
Combôrn (b) ,1e Seigneur de l'Ef- 
parre Lofcngés d'or , & de gueul-" 
les ,> & ; ejryoit Lefparre (c). Le 
Seigneur de Villars , cfçartellé étof^ 
& de guteuftes cryoit Villars (4J. 

{*) La'FamïIfe d'Albert de Chaurif* 
porté encore au premier quartier ^'ar- 
gent au Lion de geules eouronné d'à- * 
zùr, cclujr dorir'rf eft 'parlé ici pou- 
Toit être (îaillaume Alberr qui époufa 
Itabeau de : Rbchcchouart , fiUe du Vi- 
comte de ce^Nom?, Chambellan du Roi. 

(h) Guichafd Vicomté de Comborn , » 
fié de Trignarc; Marguerite de Comborh ! 
fa fille époufir Rcnà*ud d-Àubuflbn eh 

(c) Jé rrohvê feulement un Seigneur 
de Lefparre en 14^4. dans la maifoh 
de Foix , il ctoit fils de Jean de Foii 
Pofthiîmt , Seigncur-de Lautrec. 

\d) Guillaume de Villars Seigneur de 
Beauvoir avoir époufé Marguerite de" • 
là R,ocfhenoiay^& de Chatillbri , iLvi- 
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J*è Sèigneur de Harpadanje (4); 
.Le Seigneur de Qardillac (b) , 4e 
.gueulles , au lyorf d'argent f a ung 
orle debefans, 4c /nefmes. Le Sei- 
gneurie ,Barj)azan (r),Le Seigneur 
gej^ontmiral (4) , qui x portoit bu* 
relie d'argent , & de fable a ung 
h/on de gueulles, &c cryoit/Mont- 
nriral. Le Seigneur de la Trirnoiï- 
I e {*)/ $W'i a vois çiiglcs d'azur 

Toit vers ce rtems-la , t <eft : à : dire en 
13^0. ou environ* 

(a) Herpedane , c'eft le Nom d'une 
Famille, dont 11 ;r a eu un Sénéchal 
$P Saintpnge fojis Charles, VU. 

Q>) Hugues deCardaillac vivoit en 
*34o. donc la .flllt Jacqueline époufo 
Bertrand d'EIprès fccpnd du NomSei* 
gneur de MonVpezat. • 

[c] Sous Charles y II. il 7 eut un jCbe* 
▼alier du Nom de Bar bazan âppellé le 
Chevalier fans re^ro^e, il étoit fils 3e 
Menaud , Baron Si gtf bazan & de Roze 
de Mânas qui vivoit en 1340* 

fd) L'un des Ancêtres de Robert de 
^ioritmiraîi Seigneur de Chambourc/ 
'qui vivoit en 1487. 

(e) Guy IV/ Chevalier Sire de Ja 
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àung chevron de gueulles. Le Seï- 
gneur de la Salle/*) , ondoyé d'ar- 
gent , & de guèulLes , de huy t piè- 
ces , & cryoit Mars , ic maints 
aultrcs Chevaliers, Se Efcuyers de 
Guyenne François, 

Tremoille mort en x jtfo.laifla de fon 
Mariage avec Alix de Vouhec 
Sl de Fontmoran , un petit fils appellé 
Guy fixiéme Sire de la Tremoillé de 
Sully de, Craon de Jonvelles qui fut 
fkrnommé le Vaillant, il avoitepoufé 
Dame Marie de Sully & de Craon, & 
mourut à Rhodes, cnij98cn retour-' 
nant en France , ayant été fait prifon- 
nicr de Bajazet II. en Hongrie, au fié- 
ge de Nicopolis. 

(a) Simon de Mdun Seigneur de 
la Loupe la Salle * Viczui qui vivait 
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Cenlx qm y furent de la marche te- 
nant le parti des Angloys, & pour 
ejtrc à celle très- famée journée ; 
vouldrent honmrer , „& paJZer 
fins la baniere dn Roy , & prc- 
' rnîerU u ■ 

< Le Seigneur de Bearn [a] , qui 
portoitd'or a deux Vaches de gueuU 
\ les , courronnées d'azur & collés 
\b) y & coupènnées d'argent. Se 
cryoit Bearn, Le Çaptau [cj dç 

(*) Ce pouvoir être GaftonPhcbu* 
Comte de Foix le Vicomte de Bearn 
qui mourut; en 15911. il avait époufé 
Agnès d'fivreux fille de Philippe Roy; 
de Navarre, ou bien Jean de Bearn 
Seigneur deBeorleguy Gouverneur du 
Château de Lourde de Bigorre par le 
; dbnaue lui en fit en itfy CharJçslIIi. 
Roi de Navarre fon beau^frere» 

C'eft- à-dire çplUtécs ce qui fe 
dit 'des animaux, qui . ont des colliers ou 
courones paffées dans le col/ 

Çe) Le Captai de Buchc Jétoit StU 
gneur de la Tefte ou C ap de Buçhs prin- 
cipauté fous le titre de Captai fituée 
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Beiril, d'or a une croix de fable 
à cinq cqquilie<L'argent. Le Lojip 
de Fouezj)i| quiportoit de gueullc 
- a ung ioùp d'pr ^ langue, pnglé , 
Se 4cpc&. d'argent. 
Le Seigneur 4^ yLpqçÇcttznt (&] , 



* la bordure de fable, & cryoit Mont- 

dins les Landes de ;Bordeaux près Me- 
doc , mais celui donc il s'agit ici n'eft 
p»ïnc nommé par Ton nom de famille. 
Mezeray die ; que le Caecal de ftudi 
ajnena au R.oi -Charles V.,unc cora- 
. pagnie de cent lances qui lui fie grand 
; plaifir , il y a des Captais ou captaux 
de Buch de la Maifon de Jtopc & de 
Çasrdale. 

/ fit) Loup de ïbîx, tige des Comtes 
de Rabat , fils de Gafton premier , les 
uns prétendent qu'il éroit ;oatard , les 
autres qu'il étoit fils de ïerdinande^ 
file de Ferdinand Prince 4e la Mo- 
réc , & deNegrepont , que Galion avoir 
répudiés, & qu'il reprit enfuke. 

T (t) Guillaume de Montferrant qui 
m 13S0. fè battit en combat particu- 
lier, & en champ clos en la ville de 
Bordeaux contre Gui VIII, Seigneur de 
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ferrant. Le Seigneur de Duras U], 



bande d'argent, & cryoit Durasi 
Et plufieurs aultres Chevaliers , 
& Efcuyers dudi&party^ & mar-* 
ches d'Acquitaine. 

Ceux de la marche £An\ou , oh font 
Tonraine , & le Maine. 

Et premier d'Anjou, le Vicontc 
de Beaulmont [b) y <jui portoit de 
France 3 à lyon langue , & armé de 
gueulles , & cryoit Beaulmont. 
MëflîreHue de Craon (cj Lofen* 
gc d'or, f£de gueulles a une bor- 
dure d'argent , Se cryoit Craon. 

(f) Charles de Sicile Duc de Duras qui 
maria fa fille Jeanne à Robert d'Artois 
Comte d'Eu environ l'an 1380, 

(fy Ce poorroit êcre Jean de Beau- 
mont die le deramé Seigneur de Clichy 
& de Cour celles, donc le pere Thi- 
baut de Beaumont mourut en 13*9, 
je) Jln'y avoitpoinc d'Hugues de Craon, 
Mais bien Pierre de Craon dont il eft 
déià parlé/ 




lyon d'azur , à la 



Tme U 
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Le Seigneur de Maulevrier faj ]| „ 
d'or au chtef de gueulles $ & cryoit 
Maulevrier , le Seigneur de Mathe- 
felon , qui portoit de gueulles a Çix 
efeuflons , & cryoit Mathefelon Çb). . 
Le Seigneur d' Avoir (c)^ qui portoit 
d'argent, au lyon d'azur, a trois lam- 
beaulx de mefmes , & cryoit Avoir, , 
le Seigneur de Chaftel Froumont 
(d) , qui porta la banicre \ & por- 
toit de gueulles , à une croix d'or 
ancrée , & cryoit Froumont , le :■ 

(*) r Renaud Baron de Ma»levrier; , 
& d'Avoir donna fâ fille Marie en ma- 
riage à Jacquts Sire de Montbcron 
Maréchal de France , qui par ce ma- 
riage après la mort de Renaud & de Jean 
«le Maulevrier, devint Baron de Mau^ 
lévrier. 

M) Jean ou Pierre de Mathefelon 
fils de Thibaut quatrième de ce Nom , 
le deBeatrix de Dreux qui mourut en * 

(c) La Seigneurie d'Avoir étoit ians 
la Mailon de Maulevrier. 

Je n'ai pu rien découvrir delfc : 
>iaiXon du Château Froumonr, 
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Seigneur de Bueuil fa) , d'azur à 
fepe croyfettes recroifettées aux 
longs pies , cryoit Beuil , le Sei- 
neur de Montejehan (^>qui portoit 
d'or frète (cj dé gueulles , & edu- 
ronné d'azur: langues & armés d'or, 
& cryoit Montejehan, Le Seigneur 
de Beaunau fdj d'argent a qua* 
tre leonceaulx de gueulles , & cou- 
ronné d'août ," latigués & armés 
d'or, & ctyoit Beauneau. Et maints 
aultres Chevaliers , & Efcuyers 
d'Anjou. 

■ (*)Jeàn III. Sîre de B/rfil Sénéchal 
de Beaucaire Çc de Nimes en 1375. fils 
de Jean \l a Sire de Beuil qui yivoit 
en 13*6. 

(ij Briant troifieme Seigneur de Mon* 
tejan E.hanfon de France en 1 3 f 6. a voit 
époufé Jeanne de Montbazon donc i% 
eue Briant IV. qui étoit au voyage 
que' Charles fix fit en* Flandre en 13834 

Ce) Fretté fe die de l'Efcu , 6c de* 
pièces principales couvertes de bâtons 
croilés > qui laiûent de» efpaoet vuidci 
en forme de lofatages. 
/tfrtlfaut Uw Beaumu & non pàsBeafc» 
Nnii 
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Ceulxytd y furent de ladiEie marché 
f [de Tinraim. 

7 - . 

? Le Seigneur d'AtnboifefW ) , qur 
portoitpallé (£j de fix pièces d'ot,\ 
& de gueulles, & cryeit Ambow 
fe. Le Seigneur de Màlly Çc) , 

neau , parce que la Maifon de Beau-* 
veau porte encore d'argent à quatre* 
lionceaux de gueule &c, Ce> doit être, 
ici Jean III. Seigneur de Beauveau 
pere de Bertrand Seigneur de Preci-* 
gny dont le fils appelle Jean épouf*^ 
Blanche baftarde d'Ànjo»; en 14*7. 

i*\ îngerger premier dû Nom Sei-' 
neur d'Ambeife prifonnicr à la bataille* 
de Portiers , ou bien Pierre II. fert* 



. (hj Pallé fe dit de l'Kfca & des fu* 
gures chargées de p aux. 

[c ) Il faut lire Maillé , & non Mail- 
lf, parce que c'eftla Pamillede Maillé>* 



d'or ta de fable* Le Maillé don» il eflr 
parlé icy doit être Pean de Maillé fécond 
du Nom , Seigneur de Brezé qui /er- 
vit le Roi dans fes guerres, en fhig> 



Sis. 




N a ii; , 
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i»'b Je. h a Sa i wrr r b\ 4^ 
ondoyé (a) d'or, & de gucullcs, 
& cryoit Mally : le Seigneur de 
Preffigny • (hj > qui portoit pallé 
contre, pallé ^ a-quatre qijartiers., . 
'gironné & faille (c) contre f ailfé 
dgr,.&. d'azur, a ung efeuflon 
d'argent ou <meilleu & cryoit 
Preffigny , le * Seigneur de Liflc ' 
Bouchart Çdj ^de-gueullcs a deux - 
liepars d'argent,; langues^) & ar- 
més d'azur , ;&. cryoit. Lifk Bou- - 

fisurs occafions depuis 15/1. Juîqiics - 
en i3&i # 

^ (a) Ondoyé , c'eft-à.difc ondé/fc : 
s'entend .de fafees > paux , chevron* 
ou autres pièce* un peu, tortillées 
à ondes. 

(£) La Seigneurie de Prêcigny étôft ; 
dans la Mai ton de Beau y eau. 

{c) Fa/ce , fa'fcé fe dit de l'Hlcu cou- 
Vert- de fafees &~ de pièces diyiféei - 
par longues liftes/ 

(d) Jean Sire de Lîfle Boucharépou- 
fa Jeanne ^le Bclril è fille de Jean III. 
de Bcîiii Seigneur £le Mohtrefor qu£ ; 
Yiyoit en 13*8. 

(e) Ceft-à-dire à la langue & aux 
•ngics d'azttr, mais langué ne fe dit - 

N n iij 
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chart, le Seigneur de Montbafon 
Ça) , qui porroit de gueulles , au 
lyon d'or , & cryoit Montbafon , 
le Seigneur de fain&e More (bj 9 
qui portdit d'argent , à la fefle fc) 
de gueulles , & cryoit fain&e Mo- 
re 3 le Seigneur de Mermande fd} 9 
d'or a deux fefles de fable , &C 
cryoit Mermande. Lediâr Sei- 
gneur de Saintré qui portoit des 
gueulles , a la bande xl'or , à rrois 
hmbeaulx de mefmes , & cryoit 

que pour les aigles, il faut dire icy 
làmpafTé ' 

(*) Renaud Seigneur de Montbazon 
eut d'Euftache Danthenaife , Jeanne 
qu'il maria à Guillaume de Craon fé- 
cond du Nom , Seigneur de Sainte 
Maure, & vivoit en 137 1. 

(b) Guillaume de Craon , Sdgneur 
de Sainte Maure. 

(O A la fafee, 
• (d) Tout ce qué j'ai pu découvrir de 
la Maifon de Mirerriande, c'eftque Jean 
IIÎ Comte de Sancere epoufa Mar- 
guerite Dame de Miremàndf en Àr*^ 
fou. $ qui yivoit $n ijtfô. 
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Sàintré/ Et maints aultres Che- 
valiers & Efcuyers de ladi&e Du* 
ché de Touraine > & marche d'Aï* - 
jou. 

C*Ulx qm ' furent de la Ctnti du* 
• Maine. - 

E t P a e m 1 1 r )' 

Le Seigneur de Laval (a ) , quf l 
fi fit faire Chevalier,qui portoit d'or 
a une croix tic 'gueulles , à cînq 
coquilles d'azur :, & quatre aiglet- 
tcs de -niefmes' fur chafcun quar- 
tier, & cryoit Laval. 4 Le Seigneur 
de Tucé Çbj , qui portoit de fable , 

(*) Guy onzième du Nom , Sire de . 
Laval de Vitré, & de Gaurc Geuver-: 
ncur de Bretagne qui avoit époufi ea 
i*4*> Louifè de Château-Briant , & eft 
féconde Nôces Jeanne de Laval veuvè 
du Conneftable du Guefclin dont il 
n'eut qu'un fils qui fc noya dans un • 
puyts.^ 

(*) Guiliâume^ Seigneur de Tflcéqtà 
époufà Fleurie «teI4wr*s t & vivojt cX * 
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a-quatre fefles d'argent , jumelles; 
& crjrôit Tucc , le Seigneur de Sar- 
eel Ça) de Sinople^ au lion d'ar- 
gent 3 le Seigneur de Cormes % 
d'argent a trois fefles jumellées de 
&blè ,1e Seigneor desefchelles, qui 
portoit de gueulles a trefc fefles d ar- 
gent , le Seigneur de la Foreft , qui 
portoit d'argent au chiefendenré (bj 
de fable , le Seigneur de Beau- 
champ Ce] y qui portoit à une fef- 
t:e dé gueulles au chief , a une orlfc 
de fîx roerle&es, de meknes. Le 
Seigneur de Montfort [d] , d* 
-gueulles a deux liepars d'or, armés 
d'argent. Et maints aultres Che- 

fa) Je ne' trouve rien ici touchant 
les Maifons de Sarcelle de Cormes, 
d'BCehcUcs & de la Foreft A 

(£) Bndenté fe dit d'une fafee par 
.bande, ou autres pièces de- triangle al* 
terné de divers émaux. 

(cj Guillaume de Bauchamp Gou- 
verneur de Calais en 1390."" 

(dj Raoul Sire de' Montfort dont 1« 
61$ i Jean de Mont fotc époufa en 1404» 
Anne Dame de Laral. . . 
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▼alidrs& Efcuyers de lafliftc Con- 
té dù M aine,. & marche d' Anjou. 

CchIx de la mtrche de ftntitH > 

>£'T, P.R'BjM I E*R. 



Le , Vicoiite de Quefmes (4) ^ 
qui portoit d'argent, a; une crok 
de gueûlles ^frétée d'or , le Sei- 
gneur de Rembures (b)> d'or, a 
trois feffes de gueuiles , le Seigneur 
cle Bnureuftf) , d'argenta trois al-; 

Îjles degeulles, memtrées d'azur V 
e Seigneur ' de . Picqueny (d), 9 qui 

(4) Louis Seigneur de 1 Quefiiec 
qui rivoic en 14M» 

(i) André Sire de Rambures pre^ 
mier du nom , Chambellan du Roi tî« 
-voit en 1^7. Il avait époafé Jeanne 
de Bretigfry , 5c mourat «en 140$* 
J e n **i pa'ricn ^découi&rirxtc U 
Maifon de Bruneuv 
(jd) Les François pr&nencoient Picqui- 
gni , & les Anglois Picquenjr , de ceux* 
*ci ayant été battus au bord d'une ri- 
vière le reconnoMbuitt par cecie f &>* 
Ttmcl Oo 
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454 * Hifxatxm* - ? 
portât fe&c Jtoz te de gaatlle* 
d'arène A: iTazar , & cryoir Pic- 
qacny j le Seigneur de Cambron- 
nc (*) , fcfR de bmt pièces d'or, 
& de gueulles. Le Seigneur de 
Crcfqui (é) ,xLV>r a ung Crequier 
de gueulles & cryoit Crefqui , le 
Seigneur de Vacatwe; de gutfal- 
lc3 , a deux bras d'or cndouâés &: 
croifettés de croifettés de raefraes , 

noncKLtion, & eroienr tocs (ar*s œife^ 
ricorde. Il jr a apparence qne celui 
donc il Vagit ici eft Jean ée Pe* 
Httigny , Seigneur Oii% «ktat >fcm- 
ne Catherine de Chaftillon vivoit en* 
wrerh i^B*. - .'<';' ' ( 

ii) André de Camion, ^Seigneur 
•d'Argonne qui a*ok epoufé Gilctçe dp 
gonfler*, Tiroit en 157** 

,40 Jean HL Sirp 4c £tequi qui 
•oou i ia garde ides portes dp Paris 
j0a 1 $7*. 00 bien Jean IV. fon >fils ; 
l'on prétend que leCr equicr qu'ils ont 
-dans leurs armes eft un Cerifier^ quoi- 
que la forme n'y convienne nuUen>tar. 
* 40 Je n'd P& ««A 4&o}i wr ^ là 
Mai&n de Ya*aittk* , 
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tic Seigneur de Liniercs (*) , ^ar- 
gent a la %ande de gueulles, 6c 
et je Unleres , & maints aulcres 
Chevaliers , A: Efcuycrs d'iccllç 
îTOarçhe. 

1>* 4* mrthe de Vêrmémhiu 

îLe Seigneur de fîaugeft * 
ijui portcrft^or, a la crobc tlegueuU 
;les , & cryoit Haugeft. Le Sei- 
gneur de Jeully (c) d'argent , * 

(*) Godemar fwmier du Nom Sei- 
gneur de Liniercs aui avoit époufé Mar* 
guérite de. teexignj ^woit «n .137;. 

(}) J'ai déjà parlé de la Maifon de 
Hangcft 5 mais je n'ai pas die unecto- 
fe ajez finguliere, c'eft que dan* le 
feiziéenc fiécle^il s'jr eft trouvé .3 x # mi- 
les <pu font tDU5 morts les armes^irU 
jmin iàns4aiflèr de.fftfterkci fes biens 
font tomi>és dans celle de Gen lis. Il 
y a cependant encoce un dUangeftdc 
cette Maifon à Chauny m Picardie. 

(*) il fiant lire Genlis , x'eftoit Ma- 
thieu de Hangeft, Seigneur de Gen- 
lis , il vhrok encore en &)97. te avoir 
époufé Jeanne Àc Soyecoir. ' * 

O o i j 
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une croix de gueulles 5 à cinq co- 
quilles d'or. Lç Seigneur de Moy 
la) 9 de gueulics frété 4' or y &> 
çrypit Cçrcçllesje §eignenr de Fia. 
vy (b) \ dVrmînes , a la çrpix Sfi 
gucullès , a cinq coquilles d'or , Se 
cryoit Haugeft,le v Seigneur de Rçyc 
(c) 9 de gueulics , a la bande d'ar- 
gqnt , & cryoit Roye. Jlt ma|nts 
^ultres Chevaliers & JLfcijycrs <U 
jadi&e marche» • 

GchIx de U mtrehe de Corbie fri 
x j furent. 

Et PrimiiH 

Le Seigneur de Saucourt X^O i 

. (4) Seigneur de lifouy^ille deSoye- 
cour étoit.Seigneur de Mouy en 1 5 6o. 

{b ) Jean de- Flavi , donc la fille Jean- 
ne de FiaVi époufa en'i447« Jean 
IV. Sire d'Àuxy.; 

#) 11 y eut un Renaud de Roye qui a*bit 
été Chambellan du Roy Jean , tué en 
Hongrie au Siège de Nièopolis. 

<<ô GiUe.de £<yec©ur4it ljfBojgn* 
miroir 1574. ' * ■ 
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qfii porto it d'argent frété de gueul- 
les , & cryoit Saucoùrt. Le Sei- 
gneur d'Hcrily (a) , qui porte de 
guculles , a la bande d'or , & cryé 
Herilyi Lie Seigneur de Mally (^. 

14 Je n*ai rien trouvé de la Mai* 
ton d'Hcrily. 

(s) Il faut lire Maillé &" non mail- 
ly , qutiqu'en dife Mêrery y Ceilart 
dit Payen, Seigneur de Maillé Bouil- 
lancourt , & que Ton croit fils de Gili 
les VI. Seigneur dtf Maillé & de Marie 
dé Coucy , après avoir été au lecouri 
dès Chevaliers Tcutdniqaés en Prutfe; 
entreprit avec les Seigneurs de Prcffï- 
gny de B*uil, de Ciaôn Chevalier* y 
les Seignettfs de Gtfnlis, de Moùy d'Hèr- 
bf d'filbarres & de Clermont Ecuyersî 
d f aller à la Cour de l'Empereur poui 
y" combatre à outrance contre pareil 
nombre de Chevaliers & d'Ecuyers : 
leùr entreprîfc étbit , vttwt vifiere de 
baflinet d'or pour les Chevaliers, & d'aft 
gent pour les Ecuyers , & un riche dia* 
gnant à l'entredeux des deux banniè- 
res : Il fut tué à la bataille d'Azincour 
en Il cft parlé de cette entrepri- 
fe au Chap. de ce Livre, Saintré 
en cft le Chef, & cela fait connoîtrè 
Ooiij 
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d'or â trois malles de fïnoplès,.&: 
cryoir Mally. Le Seigneur de 
Retibcnprc (a) ^: d'argent, a ttois 
fcffcs jumelles degueullcs, & cryoir 
Reubenpré % l& Seigaeur de Mi-- 
nmimonr^J , d'argent- a fix*tour> 

5|uc la (cent de ce Rômant doit êtrV 
ous Charles V T . ou VI. & non fous le 
Roi Jean. 

. (a) Selon quelques Auteurs la Fa- 
mille de Rubempré defeend du prince 
Alexandre d'Hongrie dit fans terre , 
fils de Bela Roi de Hongrie & de Bea- 
trix d'Eire qui accompagna St. Louis 
dans la terre fainte ça 114.8; Sc quipiir 
le premier terre fur les Sarraztns, y 
tua un de leurs Rois ». s'y maintint . 8c 
par fa valeur acquit, le Nom de Ru- 
bempré de R* Jqui fignifie ruifleau, 
de de apparement parce que cette 
a&ion fc pafla dans 1 mv* pré au bord' 
du Nil. Il «y a apparence que celui 
dont il s'agit ici , cft Jean 1. Sire de 
Rubempré qui époofa Jeanne de Hal- 
ltwin , dont par les filles (ont descen- 
dus les Marauis de Piennes en France», 
(h) Ce Seigneurde Miraumont avoir 
marié Gaillarde de Miraumont fa fille 
a Jean de Montaut Seigneur de Bcnac 
Se Yiyoit en 
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tèaatfde gùeulles', & cryoit MU 
raulmont» te Seigneur d'Aubigny 
$0) t à*kqgcàt t a une feue de gucul- 
Hs» , 5c cryoit Aubigny,, & maints 
iultrbs Chevalier» Si Efcuyers de 
fediâfc matchs 

€&tâ» dà lai marche d* Normniitï 

Le Seigneur du Chaftel (£) 
- èontier , fils auConte du Perche , 
tfùi portoit d'argent, a deux che- 
vrons de gùeulles , & cryoit le , 
Perche. Le Seigneur d'Vnay , qui 
âôrtoit d'os , a trois: chevrons de 
gùeulles , & cryoit Ynay^ M.- Le 
Seigneur de Manny fa) : de iabte^ 
a une croix, d'argent eleeflee , 8c 
cryoit Manny , le Seigneur de Gra^ 

. (*)• Renaud Seigneur d'Aubigny qui 
rivoit cri i)6o. 

d\ l'un des dtfcendaus de Jacquet 
de Chafteau Gontier qui w®» 1 

m Jc') Je n'ai rien trouvé de la Mai* 
feu d'Ynoy ni de Manny. 

O ailij 
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ville (a) , qui portoit d'azur , a«»Q 
feffe d'argent 3 croifeaScs xl-or* 05 
cryoit Gravilley le 5eigneiir de 
Forges {*) ., d'azutta fix touîteawr 
d'or , & ctyota Forges ,1c Scigneus 
de la Haye (b)> d'atgenta trois efe 
cuflbns de Gueulles, & cryoit la^ 
Haye , Te Seigneur de Btacque* 
mont (c) , de fable, a ung che- 
vron d'argent, le Seigneur de Tton- 
ville (4)* qui portoit d'argent, a 
deux bandes de gueulles , a ung 
orle de cocquilles de rocfmes. ho 
Seigneur de Fcrrieres (c)i de.gueul- 
les a ung efcuflbn d'etmines, à 

(*J Jean Malet quatrième da nom- 
Sire de Gravile. 

(fc) Je n'ai rien trouvé de. la Mai- 
ïbn de Forges -ni de ht Hàye. ; - 
(c) Guillaume de. Braqucmont dit: 
Braquet , Seigneur de Sedan vivok^n 
1584* 

{d) Je ne trouve rien dc*lalamille 
de Tron ville. 

(e) Ce pourroit être Jean Baron de 
Ferrieres qui époufa Marguerite fille 
de Jean IV. Comte d'Harcqur, & vi-. 
voit en j$70.. 
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* ifE Jehan de Sa-intre^ 441 : 
tftie-faifle de guculles, Tefcu ourle 
de fers à/ cheval d'or , & cryoit 
Ferricres. Le Seigpeur de Gama. 
çèes (a) , d'argent au chief d'azur, 
a ung bafton de gûeulles , & cryoic 
€amaches , & maints aultres Che- 
valiers & Efcuyers de Normandie* 

C'enlx des marches de Berry y de 4 
Bwrbonnois 9 & d 'Auvergne. 

E t P rem i e r..] 

Le Conte de Sanflèrre (b) 3 qui 
pôrtoit d'azur 3 a une bande d'ar- 
gent i < à deux cotifles.f cj, d'or po- - 

{*) Guillaume premier , Seigneur de 
Gamaches qui avoir époufé Marié de 
FcTcamp , il vivoic en i $t6.ê 

(V\ Louis II. Comte de Sancerrequi 
vivait en 1380." Ifabelîe fa fille avtoit 
époufé Guichar Dauphm premier Sei«» 
gneur de Jaligny; 

i'cy Coticé le dit du champ, ou de 
cir rempli de dix bandes de couleurs 
alternées de potencées, des pièces ter» 
minées en T, 
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tencces , a la bordure de gueulles 5 ^ 
& eryci paffè avant. LeVicôntedë 
Villenoir (a) , qui portoit d'ameht 5 
au lyon d'azur,: qui cryoit a U 
telle. Morifieur Philippesdc Bour- 
bon (b) , qui portoit d'or , au lyon : 
de gueulles , a urig ourle dt co- r 
quilles , & cryoit Bourbon. Le 
Seigneur du Chaftel Morant (V) : 
de gucuHes a trois lyons d'argent y 
Couronnés , & armés d'or , & cryoit 
GHaftel Mofantl Le Seigneur des 
Barrés (d) \ d'or a la croix de. fi- 
nopie ÔT' cryoit les barres. Le Sci- 

C*> Je ne trouve rien de* la* Maifon 
de Villenoir. v 

(h) Il n'y avait point' de prince de 
là Maifon de Bourbon qui s'âppclla- 
Philippe. 

(#) Ce pourrbk être Jean Seigneur 
de Chafteaix Morand, fa fille avoir époa* 
féen 141t. Bcrmond de Lc*ns , Comte 
«te VillafiSr 

(i) Louis des Barres-qui é pou fa Jeani 
rte de Giac fille de Louis deGiac fichant 
(km de France en 1386, 
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giieur de la Tour d'Auvergne [*),- 
qui porcoit 'de France ,?a une tour 
degueulles , & cryoitla Tour. Le 
Seigneur de Mbntagti [bj y qui 
portoic de giieulles , a ung lyon d'er- 
mines , Sccryoit M6ntagù, le Sei- 
gneur de Challenflôn fcjytyi portoic 
de guealles à trbis tefte*' d& lyon » 
d'or arrachées , & cryoit Challenf- 
fon. Et maints aultres Chevaliers 
& Efcûyers de ladi&e marthe. 

(*) Ge poirrroic êfre Guy de l*-Tour 
d'Auvergne qui en 1^5. époufa Mâr-- 
the fille de Guillaume Rogis Comte de ' 
fieiufort. 

(é) Jean de Montaigu fécond du nom ? 
Seigneur de Couches , vivoic en 1590.- 
Il avou époufé Jeanne de Mclk>. 

(r) Guyot de Chalencon qui ea 1 }}4f ' 
époufa Ifabelle Dauphinc. 
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CchIx de la marche de Breraigne ; * 
qui y furent. 

E T P REM 1ER. 

Le Corite de Lifle [a) , qui por- 
toit de gueulles, a la croix d'or' 
vuidéc , eteeflee (ty , & plomroée- 
[bj , &cryblt Lifle. Le Vicontede 
Lefbeticre , {c)^ mil porcoit efear- 
tate Q0 d'argent êc de gueulles , &• 
cryoit la Befliere t le Seigneur 
de Chaftci Briant [e ) , de gueulles* * 

fa) Je ne rrWve' aucun Conte 
Ilfle „ en ce tems-là , mais bien un JeanJ 
de Itfler le yieùx qui en ijf*. etoi& 
Maître des Baux & Forées du Roi. 

Alezéè, c*eft-î «dire qui de leur 
quatre extrémités ne couchent pas les 
bords'dcPIfcii > ,& pommelée fe dit des 
croix te r*is tournées en plufieurs tou» 

les ou pomnie£. 

(cj Je ne troure rien de la Maifon * 

de Lefbclicre. 

(d) Il faut errfire , que l'on doit lire 
écarté , & non écarjate. 

(e) Brideâu de Chafteau- Briant Sei- 
gneur des Roches Baritaulc avoir épou- 
lé Louifc de Ste Maure & Tiroir, en^ 
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ÏT*?»'? dc ^ d ' or » * «ySc 
^Chaftel Briant. Le Seigneur de 

• S VÎ-.T" Powo'td'or, a une 
croix de fable, & ctyoit.'Rais. Le 
Seigneur de Malcftroit fè) ; 4 e 
.gueuUes.a tourteaulx d'or , Se cryoit 
■ Maleftroit. Et maints anItres Che- 
.▼aliers Sc.efcuyers d'icelle marche. 

t ÇtHlx de la marche d'amis qui » 
allèrent, 

Meffire Louis de Artoys /» qri { 
portoit Dartoys : c'eft de gueulL, 
,a urig lyon d'er, armé d'azur, Se 
jçryoit Artoys, Le Cpntc ûVfain# 

<*> rti la Maifon ,de Ray, ni celle 
jle Retz ne portent point ces ar- 
mes, ainfî je n'ai pû découvrir deoni 
l Auteur -véiu ici paçler. ^ 
Xft Jean' dc Maleïtroit Seigneur J'Oi*. 
don qui viroit çn 1390. qui épo'i 
( Xa Catherine dc Montberon. 

Philippe Danois Comte d'E« % 
•tfàir & Conneftà>le de France épouft 
en 1391. Marie de Berry il n > arofe 
^oiru de Xo»is d^tpjs. 
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#ol (*V,qui fefift Chevalier, d'ar- 
gent au lyon de gucuiles > a h. 
"quetie fourckée & croifée : cou- 
ronne : & armé d'or. Ce Seigneur 
,de Frefncs Jb) ,iqiaiportoit d'argent 
au lyon 4c fable , & cryoit Frei- 
nes, le Seigneur de Bcthune lc) % - 
t qul .portoit d'argent, a une iefle 
de gueulles, êc cryoit iBethune., 
île Seigneur de Rcmy Çd) > d'argent ^ 
a trois doulloueres {*] de guculjes, 
& cryoit Renty^ le Seigneur de 
{Ctcfgues [/) d'ari a trms feffes 

Cuy de Luxembourg Comte de St. 
,^el CMtclain de Lifle , le Seigneur <le 
-RouïTy eut Valeran troifiÉme, Comte de 
Se. PolConneftable,*. grand JBouteillçr 
,4e France qui -vivoit en 1390. 

(*) Je ne trouve rien de la Mai- 
Ton de Freine. 

[d Robert de Betfmnptt Vicomte 4e 
•Meaux en 13*$. 

[d) Ce pourroit être Foulques de 
Renty dit le Callois Seigneur d'Embry 
qui vivoit encqre en 14&0. ou bien. 
cOudar de Renty Seigneur de Curlo. 

<e J Hacftes. 

(fy II faut lire Crefequesj Robert 
Çrefeque .Seigneur de Xongjr^é qui 
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, jumelles d'or., & cryoit Bourbôing. 

Le féignear de Bailleul / a) , le 
jeignei^r Dinchy [£] , feffé de fix 

pièces d*or & de fable, & çryoic 
!d'lndby fejfe de fix pièces d'or , 

& dé , de cryoit lnchy. 

Le 'Seigneur dçs Humiecej 

[c] .: d'argent , frété de fable, 

a trois lambcaulx de gueulles, &c 

maints aitftres Chevaliers Se Ef- 

xuyerfc d'iceîle marche. * 

pe U Mœrcht > DftchU , & Cort* 
té de Boiïrgongnc. 

\ Le Duc de $ourgongne (4) , qui 

épouf* Marguerite de Pok Dîme Don* 
dckin ville en ' vfl &. «u environ . 

(*} Pierre 4e Bailleul Seigneur de 
Doulieux Maréchal héréditaire vie Ekn* 
dres qui a voit •époufé Jeanne de Cre- 
.qui /Se vivoit encore en 140 t. 

(f) II fâirc que ce foit le père de Çau* 
gttoJs^SeigBeia: d'Inchy Châtelain 4e 
;a>6î|ay. 

(ô Mffthiéu Seigneur des Hutwieres, 
fils de Jean des Biumieres qui étoit à 
Ja journée^ de Toïtiers. 

(<() Philip* il. dit le 4w«^i , fils dfc 
Jtoi Jean à ! 'q*fc&n pere avoit donné 
en appanage lc*Dtt<*éde B©itrgognj^ 
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pour fer vit le Roy 0 s'offrit à aller 
tous fa bannière , combien qu3l 
. ne fu/t point ton fubjeft ,qui por- 
. tpit .d'azur ji. „ung lyqn d'or, Se 
iryoltîCbaftilIoa, le Conte d'Au- 
xerre (a) 9 qui portpit dç gucul- 
les la bande d'or y & cr-yoit Au- 
xerre, le fçignçur de Montagu (b) , 
le feigaeur de Vergy (cj, degucul- 
îes a trois quintes feuilles ( J) d'or^fic 

^cponnô^Toit le Roi comme étant Prin- 
ce du Sang .& Pair de France, Louis 
XI. fc, rendit le maître de ce Duc^é, 
après U mort de Charles BucdeBour» 
gogne , tué au Siège de Nancy \t : $. 
JanvieM477. comme étant dévolu a,}* 
Couronne par. le défaut des mâles de 
cette branche. 

<4> Jean quatrième Comte d'Àuxexre, 
-vendit au Roi Charles V. en 1)70. le 
Comté d'Auxerrc qui fut par là réuni 
a la. Couronne , £ouis fon frère qm 
intenta procezau Roi à ce fujet , pou, 
Toit vbien encore porter ce nom. 

Xh) Jean de Montaig«. 
ic) Guillaume de Vergi Seigneurie 
port fur Sônê vivoit çn 1377. 

(i) Flcuri de Pervanch* dçcipq fettifc 
Jes percées au aûliciJU: 

cryoh 
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cryoit Vcrgy , le feigneur de fainft 
George {a) 3 de gueuïles a une croix 
d'or , le feigneur de Charny (£] , 
de gueulles a trois efeuffons d'ar- 
gent , ,& cryoit- Charny , le fei- 
gneur de Chafleumoy (c) , de 
gueulles , a la fefle d'or s le fei- 
gneur d'Auffigny (d) ^ de fable a 
deux bars endoflez [e) d'or à CroU 
fê&es recroife&ées de mefmes \ 
&: cryoit Auffigny,& maints aut* 
très Chevaliers & Efcuyers dïcet 
le Marche. 

(*) Le père d'Olivier , Seigrieor A 
St. George qui vi voit en 1447. & avon 4 
tpoufé une Rochecheuarr, 

(b) Jean Seigneur de Charny viVott 
en 15S0; 

fc) Je ne trouve rien de la Maifoa 
de Chaflêumoy/ 

(d) Un des ancêtres de Guy d'Àuff. 
gny qui vivoit en ni*, 

C*)Dcux barbeaux, le dos tourné • 




Digitized by 



4Î<* HïSTOlRBr 



Céulx de Barrois (a) , & de LoY^ 
ruine , pour honneurer là tanière 
du Rby s'y offrirent. 

Le feigneur du Pont à Mouf- 
tbti(b),y qui porcoit debar> a crois. 

Ceux de Bârrois étaient fujetf 
du Roi, comme tous les autres. Le 
Barrois fat cédé au Duc de Lorraine 
par Henry IL aux inftanecs pkfieurs* 
fors réitérées des Seigneurs de Guifc - 
tous-puiflàns en ce tems-la , encore re- 
tint il la Souveraineté. &. le refrbrt $ . 
On a vâ dcs titres qui prouvent qu'Bpi- 
nal , le Pont à- Mouflon & la plus gran- 
de partie des Viilettes ou, Villages dont 
l'Empereur Mathias compoGren 
la principauté de Lixhain dans ht Lor- 
raine Allemande reconnoiffoit la. Sou-- 
reraineté de la France dans le tems 
dont parle ce. Roman» L'on voie bien 



trèsrattacbé à . la . maifon de Lorraine t 
puifqu'il cft dédié à un Prince de cette. 
Maiion 3 & qu'il parle comme un Lor« 
rain naturel* 

Ville fitué à cinq lieues de Metz- 
autant de Nancy. 




homme 
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lambeaulx d'argent, de cryoit k 
Pont; Le feigneur de Piecreffoît f 
de bar borde de gueultes, & cryoit 
Pierrefcrt, le feigneur de Dim (a), 
qui porçoit à la bordure d'ermi- 
nes-, & cryoit I>un , McflSre Fer- 
ry de Vaudemonc (h) , <jai por- 
toit burellé d'argent , & de table 
& cryoit Vaudcmottt, lefeignwir 
de Brefromont (c) voiré d'or , fie 



lé (eigneur d'Àfprerooat {d) , de 
gueuHes a la croird'argent,& cryoit 
Afpremotif , h fcigfieur de Toullon 
qui por toit dè Vaudcmont au 

Je ne trouve tfoir de v la Matfottï 
de Picrrefort & 4e Dun* 

(^3 [ Henry Sire de Joinviile Comte 
A Vaudemont, pjifonnierà la batail- 
lé de Poitiers, mourut en 1574; 

(«) Philbert Seigneur de Bautrcmont 
qup époufa À^ncs de Jonvc]^> il tU, 
voit en 1380. v 

(jf)L'un des fils de Gobert quatriè- 
me Seigneur 9»ff sèment qui vivoit- 

W Je »c tm#* rUa dis 
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baftondcgu«illc$,liefeighei|i: dcRup ? 
pes ,* qui portoit le Beftçrnonf au 
bafton d'azur , le feigoicur des A*> > 
moyfes , quhportôk gçronnc de 
fepe pièces d'çr & dazur, le fçi- ; 
gneur de Lucres,; Jbandé de fïx 
pièces d'ot; & d'azur. Er maints i 
aultres Chevaliers & Efcuyers,.8c 
gentils honiipe$.. 

OhIx de>£ârfainc J & Bmoit* 
. m t twt tnferhbU. 

ET: PuM»H>i 

Monfieur Nicoîfe de Lërren- - 
ne (4) ., qai portoit de Lorraine, 
a une bordure endentéc d'azur , &* 
cryoit Ptigny, le Conte de Chiny 
feirellé d'or ., & de gueullçs au, 

mi- 
At Toulon t Je Rnppes * Jcs : Armoife** 
Jç.dcJLudrcs. - • 

(i) Je ne trouve point cfc Nicolas i& 
lonaine, mais bien Ferry de Lorrain 
ne w6 J à h bat*i«è r d'AiiiK?éun 
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lyon de fable , & cryoit Chlhy^ . 
Té Conte de Cletmont (a) en Baf- 
figny, qui portoic de gUculles a 
ung cci £ d'atgent ^ le Conte de .- 
grant Pré (b) , burellLd'ôr STctti 
gueulles, le Seigneur de Grancy * 
, qui poreoît d'argent au chief 
de gueulles, Te "Seigneur de Brcv 
(d) efchâcjue&é Çe) dor, AT-deft. 
bleai la bande d'argent, à .deux 
eotices de mefmes. Et maints àultres 
Cfievalicr» &. Efcuycrs des marr 

(*) L'un des defeendans de Simon 
Seigneur de Cfërmorrc en Baffigny qui 
yivoic en 1314. 

Jean III. Comte de Grand -Wé 
avoir époufé Catherine de Chaftilloh 
qui ri voit encore en 1383. 

(r) Ce pourroh être Guillaume de 
Gfancey Seigneur de Larrey qui» vivok x 
en 1380. 

(dj Je ne trouve qu'jjn Perot deBré 
Chevalier. quL eut la tête vttanchée e» 
x 383* pour crime de Leze-Majefté. . 

(e) Echiqueré , c'eft-a dire compofé 
de pièces auarrées alternées comme Ccl- 
Icfs des Echiquiers, 
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çhcs d'AlmaignequeonditlcsRu^- 

yers 

Ceulxdu DétHtphUè\b)^utfe opirent 
an Roy , & y fanent. 

Le Seigneur de Clermont (c) , 
qui portôir de gùeulles , a deux 
cerfi d'argent , en fauîtoif s , Se 
cryoit Clermont /le i S'eigneur de v 
Vaubônnoys , fe .Seigneur* de Saf- 
fenayge Cd'J , forelîè d'argent , Se 

W Ce pourroit être Voyers, Curâ- 
mes viarum ; ou Seigneurs Gruyers & 
Foreftiers, auquel cas il faudrait lire 
Gruycrs. 

ib) Le Dauphinc appartenoit déjà à* 
la France par • la doiia^on- des Hum - 
bert dernier Daupkin au Roi Jean en 

(q Ce pourroit êtfé Jean de 
Clermont Seigneur d'Ambrierts cfii 
.▼iyoit en r$7*. 

(d> François fécond Baron dë Saflfc- 
nage dit le bon , Lieutenant General 
4e* Armées du Roi en Italie en xjfy. 
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d'azur , au lyonde guculles coup-- 
ponné d^or , & cryoit Saflenay-- 
ges, le Seigneur de Maubcch Ça),. 
qui portoh de guculles 9 a crois > 
liepars d'or, armer' d'argent , & 
cryoit Maubech>. le Seigneur; cfe 
Mont chenu , dfe ■ gueuUes , a la- 
bande engrcflée (b) d'argent 
Se cryoit Montchenu , le- Set- 
gneur de Chafteau neuf (c) , . 
chargent , au chief de guculles , , 
Se cryoit Ghafteau neuf-, le Sei* 
ncur de Bellecombe -, d ? 6r a là 
bande de fable , & cryoit Belle- 
combe , • le Seigneur de Mj^pr,. 
au ly on de voir , le Seigneur de ' 

Un dès défcèndàns -de Hûm** 
fcert Seigneur de Màubcc qui avoit épou- 
fé Agnes de Clcrmonc tn 1351. 

(t) ■ Kngreflé fe dit dé bordure , croix, < 
(aucoirs qui font à «petites <lcnts é 

U) Guerin de Châttauneuf Seigneur* 
d ! Apchier aroit éponfc Miriç de Beaut 
fore en 15/3, 
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Chaftel vilain (a) , gcconnê» d'ar- 
gent, & de fable de huit pièces 
le Seigneur de Grere ( b ) , de 
ver au chief de gtreulles a img 
dèmy lyon dor, & mainte aul- 
trfes Chevaliers & Efcuyers , pour 
fervir le Roy, foubs fadide ban- 
nière, en la bataille- où forent 
plus de cent fonçante bannières. 
Or laifTeray cy i parler de cefté 
très • puiflatotc nobleffè des Sei- 
gneurs, Bàrons & banAieres: Et 
dirây du tres-pitôux & rcgretreu* 
fortement de Saintfé^ Sâ de toftfs 
lés^geigneurs Ffançoys qitànt fe 
partirent du Roy & de la Court. 

(*) Jean de Château- Vilain Seigneur 
de Luzy vivoit eh 

(6}Je ne troa*e~rien des MâifooS 
de Chihy j Vaiiboiinois, MGhthéentf, 
Bdlecombe, Melor, Château - Vilain 
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Somment après que le terme fut venu 
pur Mer en Prufc : U R,l y aiL 
la fit haniere a Saintrè, le Qem- 

- mettant fin Commifaire. Puis 
somment ledit Saintré , & Us atti- 
trés Seigneurs prindrent congé du 

. Roi, de laRoyne, & des Dames 

■ fui menèrent grant âueilau dtpar- 
. tir , efpecialementla Dame, 

V ACTEUR; 

*P T <î ua wie terme de partir fut 
X-venu,& que Saintré, & toute 
Ja compafgnie furent en bon point, 
& eurent mandé leurs harnoys & 
Ttm /« On 
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leurs bagaiges /par charroils, Se 
aultrçment, $c auflîleur* gens d* 
traiâ, qui toui portotent jacquet- 
tés vermeilles ou la croix blanche 
deflus eftoit. Alors Saintré & aulfî 
tous les nobles é qui veftus cftoient 
auflî de fcmblablçs robes , coipme • 
leurs gens, qui eftoienr tres^bellei 
chofes à veoir. Aptç* la folerap* 
hëlt Mette oujrc , que F£vefquç 
chanta à noftre Dame de Paris , 
çulx tous çonfés j l*ur donna la bé- 
nédiction & ta p*paile (a) dp pei. 
ne Se de coulpc abfolucton. Et 
illeç frefent 1$ Roy , for benlft* 
fa baniete , 6c toute* les aultres, 
JLors acçompaignercnt le Roy : puis 
allèrent tous difner. Et quant vint 
aux deu* heures que tops Curent 
affcmblés , allercn* au Roy , qui çn 
la grant faile sftofc , U floyn&le* 
Seigneurs , & Dames. Et la tou$ 
prefens vlndrent prendre cote 

(*) Papale t*fcc dit* îcy )t crois f 
aufll ample que le Pap« même fcdttoit 
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{lé. Et quant tous furent à gc- 
Mouk , le Roy dift à Saintré. Sain, 
tré je vous baille de ce voyage la 
conduite & la charge de ma ban- 
nière qui reprefente mon corps : 
auffi des Seigneurs & auitres nobles 
qui cy font & feront en la com- 
paignie. Et puis aux aultres difi: 
mes amys , vous elles nobles , & de 
nobles maifons partis : efquelles il 
a eu de très vailians hommes affez $ 
aufqucls vous avez par vos vaillances " 
maintes fois femblc [a). Or vous 
allez ou fervice denoftre vray Dieu 
Jefus-Chrift ,ou vous pourrez ac- 
quérir le vray (auvçmcnt de vc* 
ames, & a tousjours mais honnorcs : 
fi vous recommande tous noftre 
bannière, tres-fainde foy : & vos 
honneurs, Les gens combatentj & 
Dieu à fesgens donne les viâoites. 
dontn'efl; point i doubter , que 
vous & les aultres Princes & Sei- 
ncurs chreftiens > tous ceulx qui 
combatre doib vcnt, que fi vouseftet 
U* ReflcmUé. 
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bien avec Dieu , qu'il ne folt a/Tes 
mieuk àvecques vous , pour quel- 
conque grant puiffance que les Sar- 
ràzins foyent qui fera telle que le 
nombre ne s'en pourra ex rimer. Et 
quant à moy , je veus jure ma foy, 
que fi ne fuft les grans affaires que 
j'ay, que nous ferions tousd'une com- 
paignie. Et de ce je me cefTe f 
mais d'une chofe à tous je vous prie, 
*<iu plus grant au plus petit : quç 
foyez amys frères, fans envye$, 
fans débats, & fans noyfes. Car 
par ce , font maintes fois compaU 
gnies rompues , & mifes à déshon- 
neur v & pçtdicion. Et alors prent 
fa baniere 8c la baille au Seigneur 
du Chafteau 'Froumont à' porter : 
puis leur dlft. Or mesarhys, corn- 
me voftre Roy & vôftre Chiefj 
à tous v6us veuil donner ma be- 
neyflbn.- Lors frft le ligne de la 
croix &c dift ou nom du Pere , 
softre créateur i ©u nom dii Fils nof- 
tte Rédempteur , & ou nom du 
(aind efprit ; noftre Dieu illumi- 
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fleur, vray leulDieuen trois noms 
& en trois perfonnes, pui (Tés vous 
tous aller z dentourcr ceulx qui luy 
plaira prendre à fo^, & retourner 
au fauvemenc de vos ames & de 
vos honneurs 3 vous priant tous, 
que chafcuçi perte , ou gaigne (a), 
que foyez honnorablement , vous 
recordant que nul ne retourne s'il 
fait autrement. Et à ces parolles 
en lermoyant des yeulx 3 & à granc 
peine , difant adieu mes amys, 
il toucha la main à tous* Lorsouyf- 
fiés de tous couftés cueurs tendre- 
ment foufpirer, & veiffiez yeuîx 
de toutes gens plourer, qu'il n'cl- 
. toit celtuy , ne celle 5 qui peuft ung 
feul mot parler. Lors vont à la 
Royne qui pour pleurs eftoit avec- 
ques {es Dames traite arrière (h). 
Adonc Saintré pour tous commen- 
ça à parler, & dift, noftre fou- 
ver aine Dame il n'eft nulle chofir 
qu'il ^ous plaife moy commander? 

/*) Perte oa gain. 
/*) Retirée à l'écart. 
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La Roync envers eulx fe tourna ; 
& fans dire mot,à tous toucha en la 
nain , puis vont à mes trois Sei* 
Heurs les frères, & dirent fembla- 
> élément. Lors dift , Monfeigneu* 
d'Anjou , Saintrè, 8c vous aultres 
beaux coufins , 8c txes bons amys. 
Vous avez ouy ce que Monfei-: 
gneur le Roi a dift. Allez joyeu- 
tement , & faiâes , fi ne pourrez 
que bien finer. Puis vont à Ma- 
dame (a) : de celle ne fault point 
à parler, car combien qu'elle {s'c£ 
forcoit , fa nature , & la tres-grie£» 
ve paffion quelle avolt en regardant 



qu'elle ne le pafma : & fuft à l'en- 
vers tombée , fe elle ne feuft bic» 
toft levée. Puis s'en vont aux aul- 
tres Dames , & Damoyfelles , qui 
toutes cnfemble tri dueil faifoienr 
plus que fi tous leurs parens & amys 
fuffent mors : difant entre elles. Hé- 
las dolentes, jamais cnfemble telle 
ic fi joyeufe corapaignie ne verront 
. (*) Madame des belles Confines* 




à bien peu s'enfallit 
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fcs Officiers de la Coure ; cous 
plotfroiept & cryoient en regret 
tant Saintré* Pung à Paultre^di* 
fVnt 5 hçl*s / or s'en va eelujr qui en 
nos adverikés nous confortoic , Se 
qui en nos affaires nous coûfeilloit j 
ic qui ça nos neceffité» nous fe- 
couroic , & fi ne fçavons fi jamais 
le verrons. Lors de tous coudés le 
plaignaient Étffans prières Se pleurs 
en leurs cueurs que à tres-grant pei- 
ne le peurent laiffcr* Et ainfî s'en 
font toui pour ce jour repofer. 

t'ÀCTEUR* 

E T quant lendemain au tnatin fut 
venu les trompettes 5 pour met- 
tre felle* (4) commencèrent à Cou- 
per. Lors trefïous vont au mouf- 
tier. Et quant les Méfies furent dic- 
tes , ehafeun monta à cheval 5 Se 
commencèrent à partit, là furent 
mes fiais Seigneurs d'Anjou , de 

C*) Commencèrent à fonner le bout** 
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Berry , de Bourgoigne, & tous ïeu*s 



mère «fa Roy r hors dè Paris les 
vouldrent accornpaigncr : fc de» 
aultres Chevaliers , & Efcuyers 3 
Bourgeoys y ic Marchands de ïz' 
Ville tant que à peine y en demôuv 



Le Partement des hunnîcns. 

Premièrement partirent les pour* 
fuyvans à cheyal* portant codes 
d'armes , veftues , le devant & le 
derrière, deux à deux fur les bras. 

Après eulxvenoicnt lesheraulx, 
portans les codés d'armes de leurs 
Seigneurs veftues en l'endroit , 
deux- à deux* ' ? 

Apres venoient les trompettes j 
grant nombre deux, à deux, 

Après venoient les Roys dac 
.mes des marches;, 'portans les coo 
tes d'armes du » Roy , vtftues à l'en* 
droid , deux à deux* 

Après venoit Montjoye , le Roy 
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d'armes des Françoys , la coâe d' ai- 
mes Royalle , veftue , tout feul. 
. Après venoit le Seigneur de Chaf- 
tel Fraumont , qui portok la ban# 
îîiere du Roy. Enfemble MefTei- 
gneurs d'Anjou, & de Berry. 

Après venoit Monfeigneur de 
Bourgoigne à dextre , & Saintré 
à fenextre. 

Après Saintté , venoient les trots 
premières banieres , & plus ancien- 
nement levées , par l'prdonnancc , 
du Roy , aux relacions des plus 
anciens livres des Montjoyes , Roys 
d'armes des François, qui ancien- 
nement en foulloient avoir la cong- 
noiffaiice, par les vilkacions des 
marches 'du Royaulme , acconv- 
paignez des auhres Roys d'armes 
des fufdi&es marches , pour garder 
les honneurs où il appartenoit, &C 
cfchever (a) les Dames , & Sei- 
gneurs d'envye&noyfes. Et après lef- 
di&es trois banieres, venoient les 
Seigneurs à qui elles eftoient. Et 
(*\ Garder. 
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ainfi de tfois en trois > fans nuïl0 
defôrdonnartce , ils allèrent par Pâ- 
tis* Lequel parlement te ordon- 
nance y fut à tous Une tres^furap- 
teufe chofe f tarit fot belle à veoir^ 
dont ce jour > à e'aufe de ce par- 
lement n'y eut homme qui ouvrait 
Heaint (*) pltfs que lé jour dePaf- 
ques* Mats quant ainfi ils atlolent 
par la Vitle , maintes Dames , de 
DamoyfelleSjBourgeoys, Bourgeoy- 
fes , & gens de tous meftiers y ef- 
toient fur les eftaulx , & fur les fes- 
tieftres, pour Ycorr celle tres-belte 
de tres-noble çompaignie rafler. 
Lors veifliez de regret ,& de pitié 
tous foufpirer, plaindre , & plo- 
rer , 8c n'y avoir celluy ne celle qui 
tenir fe peuft , à mains jointes , & 
. haultes voix crier f Ah gentil Ef- 
cuyer Safatjré , Dieu te doint grâce, 
& à ta çompaignie à tres-grant joye 
& honneur retourner* Et en et 

/a) Aucun Marchand qtti ou y rit fa 
boutique , ou travailla non f lut %«* 1* 
•udePâkjucn 
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> prome&ant à Dieu, Me/Tes, pelle 
linages, & aalmofncs , & quant 
ils forent aucun peu tffolgnés de Pa- 
ris % i]$ prièrent à Mefficurs (a) de 
tetourner, fcttlecques dPeulx, & 
ics auïtres ils prindrenf conrié g 
& à tant de leur congié & de leurs 
regrets lalffcray cy à parler $ Se des 
grans regrets que le Roy & la Rôy- 
«e , Meffieurs , Dames , & Damoy- 
Telles , & chafeurt fait d'eulx f & 



taire aulmofnes , faire dire Meflfes , 
& à part de plaindre , & pleurer. 
Et diray de Saintré & de fa 
paignie, qui luy {font tôt» à très- 
grant joye , en Prufle, & en 1» 
Ville de Torrk (b) arrivez. 

W Ceux qui les aToîene tecemp*- 
gné , (itrtoat les tfois Princes. 

tty Torn.l'uftcdf» Villes éebPruiff 
Hoyalle, 
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L'ACTEUR. 

SAintrc à tout la compagnie Je 
gens d'armes,& detrait par leu r§ 
journées errerenr (*) tant qu'ils font 
venus en Pruffe , & arrivez en la- 
di&e Ville de Torrin , ou Paflcra. 
blce fe faîfoîr* Et là trouvèrent 
les Prélats, Princes, & Seigneurs 
qui s'enfuy vent, dont la plus grant 
partie furent très- joyeux, & furent 
au devant, pour honnorer la ban- 
nière dihRoy , qui très- joyeulx fu- 
rent , quant ils virent tant de no- 
blefle &c de gens fi bien enpoine, 
pour cinq , ou fix mille bons com- 
batans , on ne pourroit mieulx. 

L'ACTEU R. 

AU regard du Roy d'Angle- 
terre , pour les affaires qu'il 
avoir emprins , n'y voulut aller, ne 
envoyer, mais a bien grant peine 9 
C*> Marctcrcat. 
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donna aux Seigneurs qui font cy 
après nommes , congé de y aller , 
& lefquels y furent. C'eft à fça- 
voir. 

• Au Conte de la Marche ( a) , qui 
portoic d'azur, .a trois fefles d'or, 
a l'efcuflon d'argent fur le chief, 
& cryoit la Marche. 

Au Conte de Norheftonne, qui 
portoit d'azur, à une bande d'argent 
à trois raelle&es de gueulles , fur la 
bande, & cryoit Norheftonne. 

Au Conte de SufFoulc (h) f 
qui portoit de fable à la çroix d'or, 
& cryoit SufFoulc. 
^Au Seigneur de Gobehurt, qui 
portoit de gueulles , an chç- 

J*) Qjuoîque TAn^loîs n'ait jamais 
poffedé le Comté de la Marche qui ap- 
parcenoie en ce rems U a un Prince de 
la Maifon de Bourbon > leur Rov ne 
laiffoit pas de donner ce titre à qu?U 
quéSeigneur d'entr'euXjpour ne pas pré- 
jadicier à Tes prétentions imaginaires 
fur le Royaume ,de France» 

: /*) Suffolk. ; 
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.chevron d'or , a trois lyons de fa- 
ble & cryoic Hafton. 

Au Seigneur de Clifforc, qui 
portoit efchaque&e d'or & d*azur # 
a la bande d'ermines, & ccyoit CliG? 
fort. 

Au Seigneur de Lifle , qui 
portoit d'or à deux cherrons de 
table, & cryok Lifle. 

Au Seigneur de Moulins qui 
portoit de fable , au chief d'argent 
a trois lofenges de gueuttes, furie 
chief Se cryok Moulins. 

Au Seigneur de Roqucby , qui 
portoic d'argent , au Seigneur à/G 
fable, Se cryoit Roqueby* 

Jatjqutls Seigneurs allèrent enfcmhlc 
*cc9mpaignez> de cent Unces p 
& trois 0cnt archUn. 

Et pour ofter , & affoiblir la tre^ 
grant puiffance , Sç affemblce des 
Sarrasins , les quatre Roys d'Ef# 
paigne , c'eft à fçavoir,de Caf- 
tillé, d'Arragon,de Protingal,* 
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Je Navarre, seftoient aliez pour 
guerroyer par mer Se par terre le* 
Jloys de Grenade \ <îe Maroth , 
te de belle Marine (a) p Sarrazins 
les plus prochains , mais ja pour* 
t&nt ne demoura, que leur puif. 
fane* ne folk fi grande , duc mer- 
veilleufe chofç eftoie , ainfî que çy 
après s enfuyt. 

!*€$ PreUts, & f rinces % & Ut *uU 
très Seigneurs qui la furent, 
Et premièrement. 

Le Duc de Brunfinch pour l'Em-* 
pereur qui pour fa maladie n'y peulc 
*ftre, ficavoitla charge de fa ban- 
cicre, oui eftott d'or a ung ai* 
gle de lable, & tous les Princes f 
êc Seigneurs commanda pour Pao* 
compaignèr , c'eft à fçavoir. Le 
Pue d'Oftetfch (b) , le Duc de 

W Oc Maroc. A regard de Belle* 
Marine , je he fiptf dans quellt Garrt 
on poiirroic trouver ce fco/aame. 
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Bavière, le Duc de Brabant , * 1* 
Duc de Staftin , le Duc de Lena- 
bourg, le Duc de Luxembourg , 
ic Duc de Mons, le Marquis de 
Maiffe , le Marquis de Btande- 
bouirg , le Conte de Lemont^ le 
Conte Naffo, le Conte * Defphen, 
le Cpnte de Montgelbin, le Conte 
de Bratenberge , le Conte de Sonç f 
le Conte Verenbourg, le Conte de 
Maigne, le Conte de Vindo , le 
Conte Dumertjie Conte de Wafen- 
dn , le Conte de Guéries (a) , le 
Conte de Hollande , le Conte de 
Zélande , le Conte de Sene , le 
Conte de Ofte , leConte de Cyllc > 
le Conte de PuilLy , le Conte d'Àuf- 
febourg , le Conte de Loft p le Con- 
te Marquis de Blanquebourg , le 
Cpnte de Lindo , le Conte de Wi- 
tembourg , le Conte de Saulmc 
\b) , le Conte de Viernenbourg > 
le Conte de Limoges , le Con- 
te de Salebrune (c) , le Conte dp 

(a) Gueldro. 
(b) Salms. {c) Saïbwhc* 
1 Riches 
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,Richecourt, le Conté deWarden- 
ce, le. feigneur de Augien, lefei- 
.gneur Daurech, le feigneur Det^ 
tourch , le feigneur de Lingue, le 
feigneur de Fontaines, le feigneur 
de Boflat, le feigneur de Barbao- 
ca», le feigneur de Lehamede, le 
feigneur de Lalan , le feigneur de 
Coude , le feigneur de Marquettes , 
.le feigneur de Quefnoy , le feigneur 
de Sakiâ Bucift , le feigneur de 
Fontenay , le feigneur de Jumont, 
le feigneur de Tranfguies , le fei- 
neur de Hournes (a) 9 lefeigneur de 
Roberffart , le feigneur Doyfy , le 
feigneur de Ciermonr, le feigneur 
de Çrçfpy , i© feigneur de Marie*, 
tous Hannoyçrs qui y forent» 

. Les Aflibènmys (b) de la Canti 

Le feigneur Dargenmônt , le fei- 
M Hbra. 

\b) Je n'entend pas ce mot d'Àâè~ 
génois. 

" Terne /- Rr 
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gncur de Moiraumes, le feigneW 
Defcouvenoft, le feigneur deLef- 
oulle, le feigneur du Cerf ,1e icW 

Jmeur de Gaulles , de SefroaBe Mcf- 
Ire Robert de Narour , le feigneur 
de Rochefort , le feigneur de Chau- 
demont , le feigneur d'Àrgenteil » 
le feigneur de Don , le feigneur 
de Hampam, le feigneur de Baref- 
fei , le feigneur de Ranimes , le fei- 
neut de Landry , le feigneur de Du- 
ras , le feigneur de Bangines, le 
feigneur de Montguerdin , le fei- 
gneur de Salles , le feigneur de Na- 
mur, le feigneur de Huffalalfe, le 
feigneur deWaffebetb, le feigneur 
de Ville, le feigneur de Su? tous 
Ruyers Affcbennoys. 

Les Ruyers (*) dts Duché* Ai terni 
bourg , de Lu#nè»urg & d* 
Blancquefourg qui y furent* „ 

Le Conte des Mons, h feigneur 
de Famjuenaont , lefeigncur de tef- 
t»> Voyez 1» aoce ci isSju. ctup.t** 
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' fellc y le feigneur de Haulfe Dau- 
m y le feigneur de Rameberg , le 
feigneur de Coilcbaliens , lefeigneur 

• de V înufembourg , le feigneur di 
Deftelle*, le feigneur de Rodc- 

1 marg, le feigneur de Tonirengc^. 
te feigneur de Humbehe , le fei- 
gneur de Lempaft, le feigneur de 
Bïaffemarre, te feigneur de Riche 

? Bfpée > le feigneur de Jarmalie* 

LttAtmtm d* Bavhrt fiiyfkrtnt* 

Le feigneur deLefmaike , le fei- 
gneur de Mandes , le feigneur de 
Houdmcsje feigneur Dcftcmbour g, 

• le (eigneur de Roddon > le feigneur 
de Boncourc , le feigneur de Pal* 
langeft „ le feigneur de Lelîgny , 
le feigneur de w'alemberge , le 
feigneur de Hellens > le feigneur 

• 4e Maudreflét» 

La Ruyers Atnumt de Brahanu 

Le feigneur de Malinci x UîtU 
Rrij 
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gneur de ^alTemalle > le feigncùr 
de Wadelartj le feigneurde Branch, 
le feigneur de Wonarbars, le feU 
gneur de Halhele, le feigneur de 
PicrefTen , le feigneur de Bellelare, 
le feigneur de Her , lç feigneur de 
Bricquenal , le feigneur de Grant- 
berghe % le feigneur de Roffelar»' 

Ac feigneur de Roçhe, le feigneur 
de Souberf, le feigp^^d'Fiorjîcs^ 
le feigneur de Walhem , le feigneur 

. de GoffebertheJefQjgnfiais^e? ÇJçf- 
tre % le feigneur de Durs, le fei-i 
gneur de Boudebçrthe x le feigneur 

- de H4mber*he,le feigneu* <le$ iGres» 
le fèignçurf d'Envers i. le-feigjaeiir 

> de Roy v k feigneur 4c Waodrçs* 

Le è Ray ers Hoianioyt&Zclén&yt 

Le Marquis 4ejjuîies, x le Jfci- 
gneur de Bredroth (a) % le leigneur 
de Wakerie y le feigneur de tft>u- 
dines , le feigneur de Pallame^ le 
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feigneur de H irlar , le feigncur 4e 
Lifeftam , le (eigpeur de Radç- 
ronde, le feigncur de Tamebor , 
k feigncur de Lalcque , le feigncur 
.de Catendiçb, le ieigtiçut de,Ha- 
meftede, le feîgneur de Dyerbyç > 
le feigneur de Horncs , le feigncur 
de Licquç, le feigncur Dargemon- 
dc, le feigncur Dabecor, le fei- 
gncur de Lavarc, le Ceigneur 4^ 
- Vnpfte,le feigneur de Bendcbourg , f 
le feigneur de Houdcbçsge, lefitf- 
gneur de Tomes, tous vernis cresbica 
empoint ou (m} fer vice de I^ieu * 
# au mandefnçnç de l'Empereur 
qui Ernont trente mille çhevaul* * 
« &C. de gens de tgraiét , douze mille * 
. Se aulcres vingt mUlc. combauns 
àpiecL 

Lit Pnlais dei. AlUmégnts gvkf 
fitrmt* 

T L'Ârchevefquc de Coulongne ; 
a trois mille cher aulx deux mi^le 

Rriij ; 
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hommes à;pied , & trots mffie cora-» 
battans à pied, 

V Archevêque de Trêves a trois 
mille chevaulx , deux mille hom- 
mes à pied ^ ic tro* mille corab*- 
taps de craift* 

l/Archevcfijiie de Mayencea 
deux mille chevaulx , mil hommes 
de trai&, 6c quinxe cens comba- 
tans à pied* 

PEveïquede Pa& (V) a deux mille 
- chevaulx > mit hommes de traiâ y 
ic quinze cens corrtbatans à pied» 

L'E vefque du Liège a deux mille 
chevaulx, mi! hooTmcs de traiA, 
ic quinze cens combatans à pied* 
Le Maiftre de Prufles [b) , & 
fout TMofpkal : quatre mille che- 
vaulx, deux mille hommes de trakt, 
ic cinq mille combatans à pied* 
ïc.y furent le difpofi (c) de Ro» 

Paffao. 

$ Le Grand Maître de l'Ordre Ttw* 
tonique appclié de Prufle , avec lu 
Chevaliers. 

(c) Le Defpece de Ronadie^c'efte 

\ 
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menie, pour fon frère l'Empereur 
de Conftancbople , atecques fa ba- 
niere > accompaigné de trois mille 
cheuaulx y te quatre mille hommes 
à pied. 

Le Duc de teftopour TEmpeJ 
reue de Boulguerric (*) avecques 
fa bannière, accompatgnié de mil- 
le cinq cens cheraulx , & deux 
mille hommes à pied tous trois ve- 
nus cnfemble. Et fi y fut le Roy 
de Behatgne (b) en ptrfonne , qui 
portolt de gueulles % à une lyon d'ar- 
gent , la queue nouée, fourchécfc 
croifée: couronné, 8c armé d*or, 
& en fa compaignie> le Duc de 
Safcoingnc, le Marquh de Blaa* 
debourg , le Conte Palatin > le Co». 
te de Grane , le Conte de Mar* 
que,lc Conte de Wanteboureh le feï- 
f gneur deWafetnbourg , fcfeîeneur 
Deftrambourg^e feigneur dcPfonnt 

a dire le Maître, ou Seigneur êc Ko* 
melie qui co«tica£ «ne partie de 1» 
Crece. 

iéù De Bulgarie» 

k) De Bokcmc 
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meiau> le fcigneur de Dourruje fcfc 
gîtait de Brimeth^lefeigneurdeFla*- 
mouqueton ,le fcigneur de Boufluelc, 
le feigneur de Mifque , le feigneur 
de Stone , le feigneur Vnetembec^ 
,ghe, ôc plufîeurs aultres Cheva- 
liers & Efcuyersou nombre de dix 
mille chevaulx y fix mille hommes 
de tratâ , & huit mille hommes 
combattais à pied. 

Et y fut le Duc de Leftoneir 
pour le Roy de Poullainc , qui por- 
toit de gueulles > au Cheval da*. 
gent chevauché d'un hom (a) ar~ 
mé , tenant un efpée d'argent ou 
poing croifée & pommée çTor : ÔC 
avecquesluy le Duc de Cravonne* 
le Duc Dorriche, le Duc de Sur- 
duich, le. Marquis de Nafles, le 
Conte de Walendech, le Conte de 
. Surçembcrthe ; le Conte deCraine,. 
le feigneur de Loifclench >( le fe^ 

ât) D'un homme. De hom x Ton % 
jrit lé mot de On \ aînfi, On d'$r^ c'eft 
comme û Ton difoir j£#/woH un homme 
«lit, . ( . , . 
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gncur Dandaçh , le feigneur de Bri- 
quembourch , le feigneur de Li- 
femberghc , le feigneur de Nuls 9 
le feigneur Denterg , le feigneur de 
Salleberch , le feigneur de Don , 
le feigneur de Morgh , le .feigneur 
de Paighe ^ le feigneur de Sembla- 
nîch , le feigneur Defmulch , k 
feigneur Dunafmes , le feigneur 
de Plorns. 

Et plufieurs aultres Chevaliers f 
8c Efcuyers ou nombre de unze mit 
le chevauljc : huy t mille hommes de 
traiéfc , & dix mille combatans à 



L'ACTEUR; 

ET fi y fut le Duc de Migrât 
ne, avecques la banfere du Roy 
de Hongrie qui eftoit faille de huye 
pièces degueullcs , & d'argent avec- 
ques grant compaignie de Dacs , 
de Princes , de Marquis, de Con- 
tes, de Vicontes, de Barons, de 
Batuçres, de Bacheliers, fcd'aut 
très Chevaliers Se Efcuyers def- 
Tom /• S $ 
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quels pour abréger je me paffe de 
dix mille hommes à cheval. En la- 
quelle affe^blée furent d$ cent à 
fix vingt mille combatans à che? 
val , ou eûoient de trente à qua?» 
rante mille Cheualiers & efcuyers 
bien en point & de gens de trai# ? 
& aultres de cent à quarante ou 
cinquante mille bons combatans P 

Chapitre L X. 

Comment les Sarrasins efloieut en 
grant nombre de Tqrcqs & in* 
fidelles, plus qu'on rtavoitveuder 
pris le temps de Mahmmet. 

V ACTEUR., 

DE la partie des Sarrasins ek 
toient la plus grande armée qu* 
depuis la loy de Mahommet ils euf- 
fent £ai£te , car tous les fouldans s 
les Roys , les Seigneurs des quattrt 
régions |y eftoient , c'eft aflavoir 
d'Afie jk Majour ou font fix Pro- 
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minces , c'eft affavoir Judie, Pcr- 
fie, Sirie, Egypte, Surie& AiGe. 
Cette partie ae Judie eftenclofede 
Ja mer qui eft devers le midy qu« 
aucuns aient la mer noire. Et aul- 
nes l'appellent la mer battue pour 
le grant debatement en quoy elle 
eft : jour & nuyt à caufe de fept 
mille cinq cens quarante & huyt 
Ifles qui y font, defquellesen y. a 
une bien grande p où font dix C l - 
tés. I,a principale Gelbona 2 & 
an cette Cité a grant quantité A or 
& de pierres precieufes , & y mul- 
tiplient plus les oUfans (a) que en 
nultre partie à\x monde. Laquelle 
fut jadis convertie par faind Tho- 
mas l'Apottre. Jaçoit ccque la plus 
grant pairie du pays foyent fc me& 
<creansi, 

L'ACTEUR. 

ET ceulr de la féconde regtoa 
des Sarrazins qui y furent ; «f* 
toient de Perfe, c eft de Turquie^ 
M Ilepkans, 

S s ij 
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pu a de diverfes provinces , ç'eft a£ 
(avoir Auftricqu£, Medie , perfie , 
Mefopotamie où eft la grant Cité 
de Niai ve, qui a trois journées de 
long, & ores eft dide Babilonne, 
$c iilcç eft le commencement de la 
merveillcuff Tour de Babel 3 qui a 
Quatre mille pas de large , Se illec 
font les Provinces 4e Caldée^d' Ara- 
bie , de Sabaet , de Tarfîe. Et en 
ccft eft le morçt de §inay , où les 



dame fainde Catherine , qui ores 
gift en i'Eglife fainde Marie d$ 
Ruer , près dudit mont» 

L'ACTEUR; 

Ceulx de la tierce région qui y 
furent,eftoicnt de la région dp, 
Surie, en laquelle font lçs Provinces 
de DamaSjd'Anthiochejde Finicie: 
dont ftit Thir & Stfon , ic là eft 
Tç mont Liban : dont faulc le fleu- 
ve de Jourdain : £ là font les Cités, 
4e Paleftine, de Judée, de H je* 



An 
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rvrfalém, de Samarie, de Gabefte, 
de Galliléc & de Nazareth , Se 
c» cefte terre furent les deux Cités 
de Sodome , ôc de Gomorre , que 
par leur très abhominablé péché fon-^ 
dirent en abifme. Et de celles trois 
régions à celle grant bataille : fu- 
rent tant de Roys^de feigneurs Se de 
peuple que toute la terre en eftoic 
couverte, cuydans conquérir le fur- 
pltts ainfi que j'ay dit : defquels fei- 
gneurs Sarrazins j'en nomnaera^ 
aucuns cy après. 

L'ACTEUR. 

ET quant le jour préfis de la ba- 
taille fut venu , & que tous les 
Chreftiens furent fur les champs, 
ouye leur haulte & folempnelle Mef- 
fe* , bien matin , que r Archevef- 
que de Couloigne dift , & tous et* 
tahs en efliat de grâce , comme iL 
appartenoit à tous bons chreftiens. 
& après Tabfolucion donnée par le 
Cardinal d'Oftie, qui Légat du Pa- 
Ss il} • 
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pe eftoif y & les ungs au* auTtrefc 
requerans pardon. Lors qui fevoulc 
déjeuner* def jeûna : puis monte 
sent à cheval cbafcun en fes batail^ 
les ordonnées. Saintré monte fur 
ung deftrier, &sen va au Roy de 
Bebaigne. Lors devant luy tira foa 
efpée & de par Dieu , & noftre 
Bame & Monfeigneur fainft De* 
nys , luy requift l'Ordre & Che- 
valerie. Le bon Roy, qui aymoir 
le bon Jehan & tous les François * 
à tres-grant jeye la collée (a} , & 
ordre lui donna : priant à Dieu , 
qui luy dpnnaft honneur & joye * 
telle qu'il defïroit : & dès lors par 
tout fat appfellé le Seigneur de Sain- 
tré. Lors qui voult eftre Cheva- 

(*) L'imbra&ment de rAccoilade, 
cérémonie en ufage , lorfque l'on fai- 
foit des Chevaliers ; cela fe Faifoit peut- 
être â l'imitation de ce que jadis on fai- 
foit en affranchiffant les efclaves à qui 
on donnait fur. la joué' , àc que no» 
B vêqacs ont retenu dans la Confirma- 
tion. 
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lier s'avança. Là furent maintes 
banieres levées coupées les queuefc 
à maints pétions* Èt' quant ce fut 
fait Se retourne en leurs lieux : lors 
Chafcun faîfant le figne de la croi\* 
Commencèrent à chevaucher 

l* Ordonnance des ÊataiUes. 



t>leu avant & Nôtre' Datrie, fut 
ôrdonné que labannicre de France, 
celle de Tordre de Pruce(£) y cel - 
les des cinq Prélats, avecques cel- 
les de certains Ducs , Contes , Prin- 
ces & Barons Àlmans, avecques 
éelïes des Àngtois ^ jufqucs au nom - 
Ere de douze mille chevaulx^oè et 
toient cpiatre mille Chevaliers , & 
Efcuyers efleus , feroient l'avant 
garde qui cftoient à une croix de 
fable d'argent. 

Le Roy de Behalngne & fa 
compaignie qpi efloient dix mille 

U> Se mettre en chemin:, 
(*) Des Chevaliers de l'Ordre TèiW 
ionique ou de Prufle. 
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c&evaulx feroient une* dés aellcs , à 
dextre coufté # 

Le Duc de Letouen avecques 
la baniere du Roy de Poulaine j 
dont 11 avoit la charge fie fa cora- 
paignie qui eftoient unte mille che- 
vaulx feroienrFautre aellcaufenef- 
tre coufte. La baniere noftrc Da- 
me , que pôrtoit Meflïre G'adrfBer 
delà Salle, qui une aultre fois Pa- 
voit portée, 8c celle des quatre 
Empereurs , c'eft afl'avoir d* Almaf- 
gne > deConftantinople > Deftrapefou- 
dc& deBoulgueri'e(^),avècques cel- 
les des aultres Ducs , Princes , Ba- 
rons & nobles hommes , qui eftoient 
à cheval de vingt - cinq à trente 
mille bons combatans feroient la 
Bataille. Et que le Duc de Mi- 



bannîere du Roy de Hongrie te 
fa Chevalerie qui eftoient fept mil- 
le chevaulx feroient l'arriére gar- 
de 3 fie des foixante mille hommes 
à pied feroient faites, deux ba- 
Gf) De Txebifonde & de Bulgarie* 




i avoit la charge de la 
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tailles parties de moytic , Tune à 
déxtrc , & l'aultre à feneftre tout 
j>er à per , aucun peu devant , Se 
es deux aclles de l'avantgarde , qui 
fuy vroient une enfeigne , fans paf- 
fer homme devant. Et ceulx qui 
n'eftoient point de traldt , porter 
rôient à chafeuh ung grant pavoys , 
quife appuyroientjtous pains à grans 
croix blanches & ceulx s'arrefte- 
r oient quant Penfergne s'arreftroit 
pour couvrir les gens d& traiéh Et 
quant tous furent ainïï ordonnez y 
& tous furent déjeunez i par leurs 
condu&eurs ic Princes en telle ma- 
nières que oneques gens ne furent 
mieulx affeurez* A celle belle or- 
donnance y par le grant plain (*)> 
de Bellehoch, pas à pas chevau- 
chèrent. Si ne tarda gueres qu'ils 
virent leurs chevaucheurs revenir 
qpi leur apportèrent la tres- joyeufe 
nouvelle de leurs ennemys. Et quant 
ils en furent à une lieue près, lors- 
sfarrefterent pour les>gens à pied ^ 

(*) La grande plaine. 
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f>c mandèrent chevaucheurs pouf 
lés guyder , qu'ils dirent qu'ils n'a- 
yoiént que trois batailles (a] près 
à près, & fans nulles aéllcs, ouf 
âvoîc du mënir peuplé aflei. 

V 'Ordonnance &faÇonde$b4taillet 
aux Éarrazim. 

tes Sarrazins , qui avôient faiég 
fix batailles , c'eft aflavoir trois à 
cheval & frôis à pi&. Êt lefquel* 
à pié dévoient foyr , & ferir tan* 
toft en après , pour tuer tous ceulx 
qu'ifô abatroîent, & tailler jlambes 
& piés des Cbreftléns , & d* leur* 
çhevaulx dont à la première voul-» 
futeftre Âbafiri(£jle grant Turc 
de Prufle , qui pour lors eftoit 
èc qui en fa banieffe portoit de 
Çieulles , a ùne grant cfpée 
turquoyfe d'argent en bande aman-* 

M Armées. 

U) Abas v Sarfazitf , ennein j de* 
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cliêc d'azur, croifée & pommet- 
léc d'or qui pour legrant orgueuil 
de fa puiflfance <Jut eftoit bien ac- 
compaigné de trente à quarante 
iïiil cheuaul*, & plus de cent mit 
hommes à pied , ne prifoit riens les* 
Chreftiens. Et la féconde bataille y 
itizaac (a) qui fe difoit Empereur 
de Cartaige, & qui eh (a tanière 
portoit fable aux deux telles do' 
chevaulx d'or endofïefc. Et Alle- 
Itoch Soudan de Babillonne , quf 
^en fa bannière pottoit tout d'or 
fans plus. Et Azachul Soudam de» 
Mabateth accontpatgnfr de foixanto* 
mit chevaulx. Et après eulx cent 
& foixante mille homtfies à pied.» 

Et en fa tierce bataille furent les 
Roys de la grant Arménie ; de 
Sep> de Alapie > Se Bezgattil fei- 
gneur de Ballaquie , qui avoit qua- 
rante mille chevaulx > & de trois 
à quatre cens mille hommes à pied 
à'Armèftie, de Barbarie, de Ruffie* 
de Sarnaffe, & de Târtarie que 
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toute la terrre en cftoit côavcitc* 

Chapitre L X I. 

Comment en la Bataille des Sarra* 
zSns 3 Saintri tua le Tureq de 
frime face , & f ai fait filncnfen 
debvoir , qué tons Us ennemis luy 
faifiient place. Et puis comment 
tEmperenr de Cartaige $ les deux 
S oui dans de Babilenne , & 
Mabaloïh 1$ grantTnrcq furent 
mis a mort ? & -attitrés plu/teurs 
tant âCténg party qne d'aultre. 

Cy commence la Bataille* 

quant les ungs des aultte* 
furent approchés, ainfi contf- 
me le trait d'ung arc le Turcq fift 
fa bataille (a] arrefter , pour weoit 
l'ordonnance des Ghreftiens , 8c 
pour tenir eulx & tous leurs che- 
vaulx en alaine , mais quant il vit 
<Jpe l'avantgardc ne bougoic, oa . 
(<*) Faire alcc 
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înouvoit , & que le grant traid* des 
canons & coule vrines{<*), des arcs ôc 
arbalcftres des deux aelles grande- 
ment les dommageoient. Lors fe 
penfa de rompre fon propos, & 
manda fake deux pars de fes gens 
à pied, qui derrière luy eftoienc, 
Se que chafeune parc couruft fus 
aux batailles des gens de traiA,mais 
quant ils fc fentirenc , & forent du 
traid fi merveilleufemenc touchés; 
ri y eut celluy qui ofaft approcher 
qui ne recullaft. Alors le Turcq, 
comme defcfperé , fift avancer fes 
bannières, & tant que chevaulx 
peurent aller , les ungs parmy les 
aultres, eulx eferiant , viennent vers 
lavantgarde. Lors les nobles Fran f 
çoys Creftiens à haulte voix Jhefusc 
Noftre Dame , Montjoye , fainéfc 
D,enys , la bannière du Roy , Se 
Cous Us aultres là fbcent, & tant 

ff) Ce fat Berthold Schwarc Cor- 1 
ddier Allemand qui inventa par ha- 
zard la poudre à canon , elle com- 
mençoit à être commune en 13*9, 
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4^4 Histoire 
que deftriers pcurent aller , les uage 
parmy les aultres , s'entcefierent (*J 
tellement que le Seigneur de Sain- 
tré, qui eftoit fur fon puiflant def- 
trief tout armé très-richement hout- 
(é d'orfaverie, efmaillé de fes ar> 
jnes. Et fur fon bacinet tres-ri- 
^he y houfle par fus tous > moult 
appâtante , comme % Dieu pleut 
attaint le fer de fa lance, fur le 
TurCq par i'eftroiâ: de fa vifiere, 
fi que il luy mift le fer dedans, 
fie à Pcmpraindre que il fift , lé 
f enverfa tout mort à terre. Lors 
commenta la bataille très dure fiç 
forte : car gueres de leurs ne fça.- 
voient , ne ne {je prindiient mye fi 
toft garde de la mort d$ leur Sei- 
gneur* Lprs yeifiiez gens & chevaux 
cheoir &î tresbufclier les ungs fur 
!es aultres , & de toutes parscryet 
que c'çftoit nœveilleulc chofe* 

(*) S'entreWeflerent $ ce mot j*<m£ 
trefierent fe trouve (burent dans le Ro- 
man de Pexceval & vient de tmtrt g 
de/mr. Ccft-à-dire blcifcr. 
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Mais quant le fcigneur de Saintrc 
fc vit defgarny de fa lance, incon- 
tinent met la main à fcfpée, 8ç 
ficrt (a) à dextre, & àfeneftre, que 
il n'y avoit Turcq qui place ne 
iuy fift, & quant il vint joindre 
à la bannière. Lors fut de toutes 
pars aflfailly , que fi ne fut layde 
de Dieu , éc qu'il fut bien toft fe- 
couru y fans nul remède H eftolt 
mort. Mais la bannière du Roy ^ 

3ui par tout le fuy voit , ï l'ayde 
es bons 5c vailians François , &C 
des aultres qui la conduyfoient , Se 
faifoient de merveilleufes chofes \ 
donnèrent de fors affaires aux en- 
nemys , & de les nommer feroic 
trop longue chofe , Se declairer 
leurs proches , §c auffi qui ne fe f 
roitdeclaracion des armes des ungs 
comme des aultres , j'en pourroye 
cftre en malle grâce , parquoy je 

S>rie à tous que à tant leur veuille 
uffire , & foye tenu pour excufé f 
Mais dufelgneur de Saintrc, dvkè 
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quel l'hlftoire parle par exprès me 
convient plus avant procéder. 
Quant le feigneur de Saintrc fut 
ainfi délivré. Alors brocha fort 
deftrier des efperons , & vint au 
Turcq , qui teneit la bannière, & 
luy donna fi grant coup fur les bras 
de fon efpée, fi qu'il la luy fi$ 
cheoir à terre. Les aultres Turcs , 
qui attendoienten combatant leurs 
fccours, fc deffendoient comme les 
plus vaitlans d'eul^c tous. Et eij 
deraentiers-que cefte fi fiere bataille 
fe faifoit, les deulx Souidans apr 

I>rocherent. Mais quant ils virent 
a bannière du grant Turc à terre, 
fe arrefterent , pour prendre con- 
fcil quel party ils prendroient ; 
Be quelle chofe fls feroient. Le* 
iTurcs qui ne fepeurent plus por- 
ter, ne la charge fouftenir, tant 
à cheval , comme à pié , fc rom- 
pirent. * 

Alors tant que chevaulx peu* 
rent aller les deux Souidans s'ap- 
prochèrent, & leurs gens, en haf- 

Ont 
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tant venir après eulx , la tierce ba- 
taille pour leur ayde & fecours. 
& à ce coup fut heure , que pour 
conforter , ayder , & fecourir l'a- 
vantgarde dç. nos gens , & qui laf- 
fez ic travaillez eftoient, le Roy 
de Behaingne, & fa bataille qui foi- 
foie une des aelles, Se le Duc de* 
Leftouen qui faifoit l'aultre aelle , 
dfautre part , les vindrent tellement 
hurter, que tous paflèrent jufques 
aux bannières, dont Tune fut por- 
tée & ge&ée par terre , & quant ' 
leur bataille de pied , qui après 
eulx venoit, apperceurent la ban- 
nière de leur Seigneur à terre , n'y 
eut celluy qui ofaft pafler plus avant. 
Après la troyiîefrac bataille qui fe 
conduyfoit parles Roys delagranc. 
Arménie, de Sep , de Maroth Se 
de AUapic & le feigneur de Bal-* 
laquie , virent les aultres deulx ba-, 
tailles defeonfites , & que encores 
n'avoient aflcmblé à la grant batail- 
le Tarrieregarde , ne les deux ael- 
les, furent tous esbahis. Toutesfote 
Tome l n X% 
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pour ce que venus eftoient pour 
combacre , & eftoient de gens à 
cheval & a pied fi trçs-puillàns , 
conclurent que le plus toft qu'il» 
pourroient tuffent aflemblés. Et 
quant la grant bataille des Creftieni 
virent la dernière bataille des Turcs 
approcher : lors les Princes qui la 
# gouvernoient , & qui n'avoicnt en- 
cores veu qui leur fuft , ou euft 
efté befoing d'affembler, mandè- 
rent à l'artieregarde, que quant | 
ils les verraient affembler, que haf- 
tivement s'approchaflent, pour ferir 
du coufté , car en ce grant plain» 
(a) y n'avoîent , boys, ne vallées» 
ou gens fe jpeu&nt embufeher , la* 
quelle choie & ordonnance fut bien: 
tenue , & fur ces pacolles forent 
tous pour affemblez. Là fut la tre** 
iierc > cruelle y de mortelle batail- 
le qui euft fait du mal aflfcz ^.mais- 
rarrieresarde, au cry de noftre Da- 
me Se du Roy de Hongrie, o'efè 
• 

(s) Cette grande Haine* 
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âfTavoir Lancclot (a) , tant qu'ils 
pcurent courre les lances couchées 
fiir les arrerfls frappèrent les tra- 
vers, êc les deux aclles de traiâ:,, 
à ce grant nombre de Chevaliers 
de gens mauldiiÊts , & incontinent 
qu'ils fentirent ce traiét , fe rom- 
pirent , & mirent en fuyte. Alors- 
ftitla mortalité fi grande, fans plus 
de deffcnce,comme cc'è)ce faft des . 
ferebis , mais la bataille des gens 
à chevaldura tres-longuement , Se 
çuft eu aiTez plus de durée pour lç 
ffes-grant nombre, qu'ils eftoient* 
fe l'arrieregardene fefiift avancée,, 
qui fut caufe de leur defeonfiture 

fdus briefve. Et à ce coup forent 
eurs bannières portées par terre 
& defeonfites, & le iïïrplus de ceulx 
qui s'en peurent efchapper, par la 
grâce de Dieu mis à k foytte. L* 
hit d'eulx l'occifion fi grande , que 
paravant oneques puis la bataille de 
Pharfaic y où Pompée fot defeon- 

{*) H J a apparence qu'au lieu de laa* 
celoc, il faut lire Ladiflas. (fr) Su 

Ttii 
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fit ,. ne fot fai&e la femblable. Et 
la forent mors F Empereur de Car- 
taige, les deux, Souldans de Ba- 
billonnc , te Mabaloch (a)> le 
grant Turcq Baïul , lé Sire de Ba- 
Faque, les Roys de Maroth, & 
de Alapie prins tC tant d'aultres 
grans Seigneurs, prins, &mors/ 
que pour abréger je m'en paflè J 
dont dura la bataille plus de fix 
heures, & pour la nuyâ: quifur- 
vint fut befoing à nos gens de re-i 
traire, & d'eulx loger ïur les ma- 
rays d'ung cftang , te à l'entrée 
d'ung boys ,. & la fe raflfrechirent 
te repoferent eulx J & leurs cKe-? 
vaulx , qui moult las te traveili- 
lez eftoïent , & medeciner les per- 
fonnes, & chevaulx bleffez jufques 
au lendemain bien matin qu'on a!-» 
fa vifiter te congnoiftre les mors y 

{*) L* Auteur fait ici deux Grands 
Turcs , Abazin ou Abas & Mabalok ; 
mai* il faut entendre que le premier 
étoic Chef des Auxagas fc le fcco*4 
iH Turc*, 
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& quant furent fur la place, trou- 
vcrfcftt entre les mors maints Sar^ 
razins navrés, & férus qui ten-, 
doient lès mains , pour cul» ren- 1 
dre y mais tous furent mis Se rendus 
à- mort,& lors tirèrent tous lescreC- 
tiens qui furent cogneus aux croix 
de diverfes couleurs , & ceulx qui 
n'eftoient mors , forent portez en 
loft & es bonnes villes pour les 
guérir , & les mors à tres-grans 
honneursj&fervices de Dieu,furenc 
enterrez , & par fur tous les Fran- 
çois furent exemple des aultres 
car tous fe veftirent de noir , & 
par celle amour qu'ils monftrerenr 
porter l'ung à Paultre, furent d* 
Sous txes-grandement louea^ 

à > 
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Chapitm LXII. 

Comment Us nouvelles coururent par' 
tout y ejpecialîement en France r 
épate petit S aintri avoit fditt mer* 
ve*Ues>efpvcidkment entre les aul- 
tres ehefes aVehtui le grandT nrcf 
& abbatu fa bannière r dont le 
May fut grandement foyeulx , &* 
en remercya Dîeu > & les Saktih 
en grant foUempnitc. 

LECTEUR. 

DE laquelle trcswfainâto vïéfofc 
rc , lès nouvelles allèrent par 
ttouc 3 ainfi que fift de Perfeus \a\ 

{>ar fcgafas, lexheval volant, de 
kquellc chafeun efeript en fes (b) 
marches, & comment avoitefté,, 
dont entre les vaillances^ue chafeun* 

0*) Pcrffie monté for le Cheval Pe- 
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avoic fci&es , celle d'ung jeune Se 
nouvel Chevalier de France , que 4 
«i nommolc le Seigneur de Saîn- 
trê forent par tout portées & dic- 
tes 3 &commentàrademblerdes pre- 
mières batailles, de coup de lance* 
H porta le grant Turcq mort £ 
terre , Se depuis par fa grant proef- 
(e Se vâlîeur^tant 0k d'armes r 
vint à la bannière d'iceltuy 
Turq , qrfil porta à tetre , fie 
tant d'aultres armes mervdlUufes^ 
queTefcriptureferoit longue chofe- 

I/ÀCTEUK 

ET quant celle très fainte n©u£ 
velle &t ainfi par tout publiée: 
tors tous vrays chreftiens, de quel- 
que part qu'ils forent , inconti- 
nent coururent aux Eglifes à gtan* 
fcns de campancs (a) , noftre Sei- 
gneur remereyer * dont entre les> 

(4) Dc9 cloches, i* îmf*** qui 1 
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*" awlcrcs Princes chrefticns le Roy- 
de France incontinent monta à che- 
val, & s'en alla enlagrant Eglife^ 
remercyer Dieu, &noftre Dame, 
Se puis fain£t Denys , mais ne tar- 
da gueres que le Roy d'arme d'An- 
jou qjui à la bataille avoir cfté; 
vint au Roy , te de bouche luy 
difl; la chofe ainfi qu'elle a voit ef- 
tc fei&c , & les vaillances des no- 
bles de fon Royaulme , vifs Se 
mors, que on ne pourroit comp- 
ter , de en efpeclal celles du fei~ 
gneur de Saintré , que toutes les 
letres ainfi le contenoient. Et quant 
le Roy eut entendu la vérité de 
celle chofe , dift., lors. Ha beau 
Dieu foyes tu loue , veuilles avoir 
«ercy de ceulx qui en ton fervi* 
ce font trefpaflez. Et pour ycelle 
bonne nouvelle ,,audiû Roy d'ar- 
mes donna fa robe & trois cens 
efeus. Alors fut joye par la Court 
Se par la ville , telle que on doit 
Se peat bien penfer : fors que des 
Dames & Damoyfclles ; Se de ceul* 
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jqirt at&ient perdu leurs amys. Et 
A tant laiflcray cy à parler d'culx 
& de ces chofes , rcviendray an-, 
.dkk Seigneur de âaîntté* 

CflAfîTM LXIIL 

Gemment Saintri , /4 
- fmpaignie des Cbrefticns Fran- 
çois , après U dejeenfiturt des in- 
fidelles % Mwrnerent à Paris 9 où 
ils furent jtytafemcnt recèns dp 
Eoy 9 dfiU Rêy*c p &4c $o# 

V^VUant leStftgneur de'Samtté ; 

celle noble & chcvalereufe 
corapaignie iurenc <yenns à fainéb 
^Denys , Se faînes <en l'*Eglife leurs 
.derociqps, pour entrer à Paris 9 
furent au «devant d'eulx les troia 
Seigneurs Ducs desfufdi&s, fie 
tant d'aultres , qu'à peine en de-; 
jnoura ung feui, & en celle mef- 
me ordonnance ^çevindjjent coin-: 
fac partis e% «flkoicat , defcendli»; 
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en la gtant courti.dç (aind Pol (a)j. 
Fors que de bai*rûeies des marc # 
& du Seigneur du Chaftel Frou-; 
montf , & aulcres -qjii citoienc dc-^ 
mourez navrez fb) , Et en fon lieu 
portage {Jejgn§iu? ^df ^aujemier 
fa bannière du Roy , par eleÎHon 
de rcJus. Lots* furent faites à enl$ 
ttesgrans honneurs , &c bonne&cber 
rcs , aufli des auitr<? 5k>milx. Jit 
qu.ant ils, &n*nt ckuçss ^^QY * 
^ ^ Çlpyne * Madame* & leurs 
çoippaigni<%, <jui .cq U -grant (ai- 
le eftoient , & eurent an R©jr à 
l'entrée faites leurs révérences pre- 
mière?; ^Lé ggUfcffi* eftofn: 
pour les faoïîçoiçr , B^ pQtola grW 
joyequUayoit , fedréfla furpieds,s 
& fift ungou dejuîc^pas au devant^ 
puj s ; à . ce! le très - &*ant t joye ton-; 
cka les ? maif* à' tpg$ , ,&> oademm*: 

gnj^r r d©r S^intj-é jfc: , les laultbes^U.; 
k?enf U>*yepKie* à la Rof 
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«^evà M&dame , &c à toutes, les Da^ 

mes qui la cftoienc -, qui de leur 
venue tires- grant joyefaifoient: fors 
aucunes à qui leurs parens, amys 
eftoient demourez* Et qu^nc tous 
curent fai&s leurs révérences, de 
les Damoyfelles baifées &c accollées, 
le Roy reffut fa) en fa chaire af- 
fîs, qui leurdift. Mes amys, nof- 
tre Seigneur foit loué-, ;& fa ires- 
benoifte mere , qu int à tel -hon- 
neur ôc joye vous eftes retournez , 
ôc veuil le Dieu pardonner aux âmes 
<Je ceulx , qui y (ont demeurés , 
ainfi que félon noltre faincte foy 
le devons tous croire /.&.qu'ils /ont 
fauves y mais affin que no lire Sei- 
gneur vueiile délivrer leurs ames 
f des paines du purgatoire 3 .& les 
anettre en -repoux , &: en foii tres- 
.glorieux ^oyaulfoe de paradis , 
Nous voulons Se ^ordonnons que 
-aux vefprcs nous (oyons, tous z 
c noftte Dame £ Se ferons dire les 
vcfptcs 3 & vieilles des mors i k 
^ (s) ^Retourna, fâc fe retneerrej^ 

y v ij 



Digitized by 



& demain les recommandacions ^ 
& Jblcmpnciles Meffesque PEvsf» 
que dira , & par toutes les aultres 
Edifies feront di&es Méfies de rc<, 
quten y par tant qwll y viendra de 
Ptcbftces : fi vous! prie que coi» 
y foyons : lequel fcrvkc voulions 
& ordonnons eftrç ainfi par traite 
jouss, continuels. Et à une laiflc-? 
ray. cy à p**ler de ces çbo£es , & di- 
ray comment Madame tres-dcû- 
jrante de parier a«di/& Seigneur d* 
Sainttc , iuy fiftfon fignal , & coi»t 
jnejat pat lp luy fçfpondifc 

Après que toutes ces chofes fi^. 
tenc ainfi faiôcs , ce foir , 
.^ue;le; Rsy.* $c U Roypç, tous 
. Mcflicuîs 4k IcsDaipcs ic ^copient 
de tous leurs pouvoirs de ces Set- 

f ncurs feftoyer y elf cçialleraent je 
dgneur de Sainpré , Madame ; 
<. qui pas & graiWL iicroblapc .que \fi 

' ;i v ^ 
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four la erant joye de fon cucur 
tenir ne le peut que devers luy de* 
vant tous ne sapprouchaft , Se hif 
dift. Sire Saintré , au moins quant 
les aulrres Dames tous auront fcf- 
toyé, que nous vous voyons ànof- 
tre tour : nous ayons veu le temps 
qu'on vousrenoit ung gracieux Ef- 
cuyer y elles tous point à caufe de 
tos vaillances , & que Ton vous 
dit Monfieur (a) 3 & de nouvel 
Chevalier changié. Et en difant 
ce4 parotlesP , elle pr int* fon efpin- 
gle,& en fift fon ftgnal ; auquel in- 
continent le Seigneur de Saintré 
refpondf t f fie en loubfrianf luy 
dift Madame quoyque foit eô moy, 
ne qùel que je foyc depuh, que 
ne tùe Veilles , jt fuis tout tel & 
celuy que f eftoye par avant : puis 
tllec preféDt , entrent en aultres 
parolles jafques à Fhcure du foup- 

W A caufe que l'on vôus appelle 
Monfieur, & que vous eftes à prefent 
Chevalier , feriez vous changé. 

y. v il) 
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perpdont forent aucims, qui après 
cpte loi erablés dfuDerrr pftécs j par-? 
ÎSsrénf 4 é î ■ daacer , laquelle ebofe 
Diiycg ierRoy^& 3a* Rdynts dirent* 
que pour l ? arn©ur dés trefpafleS ? 
dont l*en ne devoir myc cftre jo-> 
atjeulx ,. : ja. n'y ferok chaaté 3 ne 
dahte Faiétcr^ Mais pouir, le ira* 
tin efhe tous à F Egltfe' 9 > deroan* 
da lesrefpices & fon vin dm 
congiér r 



i*\ Le ©«fierté %*s CeûfitHre^^ 
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C^aHtrë LXIV* 

Comment Saint A reqtift au Roy , 
• que pour fa bien venue , couchaji 
i avecquet la Rofne , yn'i/ /«y 
- promu , comment la Roy ne en 
' fift grande rïfie ,* /#/ demandant , 
, ponrqmy il avoit faiEle celle rc* 
quefle ? pms-tnfin comment i fies 
r ta winnyi t il alla parler a la Da* 
me en Jecret 9 qni luy fit la plue 
grant chère du monde , nompas 
fans plnfitHrs baifers y & accol- 
femehs. 

L'ACTEUR. 

ET quant le Roy fut en fa cham- 
bre, le Seigneur de S^ibtré 
çn tiant luy dift. Sire pour po&- 
tte bkn venues je vous ptre que 
ce^foir avecques la Royne dormes, 
ie Roy oui tres-gïacieuk Prince 

y y 

v 
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eftok, & qui rantPaymoi^en rUnf 
Kiy dift. Tousjours fuites & ferev 
gracieulx, & du party aux Da- 
mes : pour l'amour de tous je le 
vueuil. Alors tout en riant vint à 
la Royne & luy dift , aumotm Ma- 
dame donnez moy ung grant mer- 
cy. Et quant la fioyne le vit alnfî 
rire , luy dift. Et de quoy Sain- 
tré vous donneray-je ung grant 
mercy. Madame donnez le moy , 
& puis je le diray : non feray dift 
elle # car vous vous farcericz de 
moy. Madame c'eft chofe , ou le 
Roy , vous, 5c moy prendrons plai- 
iîr. Ne vous fiez vous pas en moy! 
fi fais dift elle : & puis quainfi cft 
je vous dis grant mercy. Alors 
le Seigneur de Safntré luy dift. 
Madame, faiâes bonne chère, car 
f ay efpoir que cette nuyd , sit n'eft 
feiâfc , vous ferez ung très- beau fils, 
Se pour noftre bien venue, le Roy 
m'a accordé de dormir avec vous; 
Hé dift la Royne que vous eftci 
bon : il n> que hier cotre deux, 
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^ûe je dormis avecques luy , mai» 
je vous prie que vous me di&es y 
qui eft la chofe qui ores vous % 
efmëu de faire cefte requefte à MonJ 
feegneurl Madame dift il 3 je vous 



aucun Seigneur ou Dame viennent 
là où les enfans (ont à lefcolle ; 
par couftume skieur requefte lesef- 
colliers font délivrez , & allent [4) 
jouer. Haa dift elle Saintré cen*eft 
mye la droi&e porte, paroi vous 
cuydez entrer. Je vous adjure , fur 
armes , & fur amours que me die* 
tes la vérité. Lors le prent pat 
la manche , &iJdit tant que je le 
fçaiche , vous ne m'cfchappeœZé 
Alors le Seigneur de Saintré apW 
pella Madame, & luy dift. Ma* 
dame vueillermoy ayder , car veez 
cy la Royne , qui me veult forcer* 
Si luy compta la requefte faiâc 
au Roy , & ee qu'il avoit dit à la 
Royne tout au long. Lors dift 
Madame à la Royne , hee Madame 
'fij Yonc, 




Vous fçavez que quant} 
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feifléz te aller , il vous a die li 
vérité , non a dit elle ^ aultre cho- 
f a foubs le mortier , car Mon- 
feigîieur tne dift hier qu'il defiroir 
fnoult fa venue y pour bien avec- 
éjues luy devifer,; Se M a trouvée 
cefte façon y pour aultre 1 pat t aller 
Madame qui fe' doubte ainfi que 
la chofe vraye fai<St doubter, SC 
que leurs feigneaulx ne la fiffentf 
tufpecoMier ^ pour bien couvrir 
teur emprife y dift ainfi au Sci- 

reur de Saintré , hee Sire, Sire,, 
Madame me croit , devant que- 
taf efcfrajppez vous ïuy direz la 
Vérité. Alors il leur dift y Se pat 
Vos fois, Mefdamesy, fe je le vous* 
xlis me laiflerez vous aller } Ouy 
vrayemeht difljk- Koyne , vous 
auffiMadame,leit)epromeâ:ez,av€C- 
ques la Royne ? Lors il dift , Ma-- 
dame il y a urig^moys , ou fix fep- 
maines que ne ceffafmes de che- 
gaucher. Et pource que le Roy 
-tne voullèitî airraifonner , & je ipe* 
joulloye dormir,, & repofer^ pour- 
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te Madame fuis je de luy ainfi ef- 
cBâppé. Fîa'diftla Royne : àcefte 
foiijc vous croy. Lorsdift Ma- 
clame en renoûvellant fôn fignal; 
vrayement Madame c'eft biénfai& y 
yous la poyez bien laitier allerv 

. ...L'ACTEUR, 

£T quant la trés-defirée tieurtf 
fût venue^quebien à loyfir Ma- 
dame fon amy peurent parler en- 
fcmbfe. Que vous dirois-je? L& 
forent fes baifers donnés , & bai^ 
fers rendu*, tam^tfib ne s'en pou^ 
▼oient faouflef y. & demandes, &T 
refponces telles qu'amour vquI- 
loient , & eommandoient. Et ctf 
celle tres-plaifant joyé , forent juf- 
ques à ce que fortune les firent 
departit 3 en laquelle retourner nepo- 
yoient\, fi la Roy ne ne dormift 
fcvecqucsle &oy:pùils s'employer 
rçnt toutesfois que au Roy plaifoit. 
Que vous ditois-je plus ils furent; 
pac quinze moys. Et * unt laif- 

r 

Digitized by Google 



fié Hisioïit 
fcray cy a parler de leurs amoifttf J 
qui furenf a Ioyallcs -, & fifccrct^ 
tes que oncques plus Ioyallcs , ne 
mieutx cohduytes ee mondé rte 
forent. 

Cràpïtrï LXV; 

Comment te petit Saïntri delibefd 
de porter une vîfiere de Ba£* 
ftnet £or\ far 'Ce/pace de triis 
ans 3 & comment le Ray r lnycet** 
céda, nomhfiant que ce fnfi cotp- 
tre fa vonlenti* 

fACTEUK"; 

ADvinc que âU qUinfiefratf 
moys , qu'il fut retourné 
de PruflÊc, par maintes foh fe mift 
tn ung nouvel penfer , ic en foy 
tfiefmcs difoît , helas povre de 
fens , pbvrfe d'avis* , 6c de tous 
biens que tu es * oncques par toy 
àCUcun fait d'armes ne fut emprins j' 
qw ta ttes»noble & doulce Dceffe 
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ae j'y ayc mys. Ores vrayement 
je me conduis & délibère que pour 
Famour d'elle , Je vueil faire auh 
eun bien. 

Lors ^ appenfa de trouver dnq 
Chevaliers, dont il en feroitl'ung* 
& cinq dis Efcuyers les plus -fufc- 
fifans ic des meilleurs èn armes 
qu'il pourroit trouver en France; 
fefqueîs il requerroit cftrc tous en* 
jfertible compaignôos ^ & frères 
pour porter par icfpace de trois ans; 
une vifiçre de bacinet (4) dor p 
pour les Chevaliers , & d'argent 
pour les Efcuyers. Aufquels y au- 
Soit ung debe ; dyamant à l'entre- 
deux de$ deux bannières. Si y raye* 
ment que s'ils ne trouvoiçnt fern? 1 
Hable nombee de Chevaliers \SC 
pfeuyers , qui les combati ffent j u& 

« (W) Voyez la Natte fur Collait Aie 
Paye» , Seigneur 4ç Maillé, vous jfj 
troav.çrc* les noms de tous les Soûre* 
liaA^ de cette entreprise * àTexceptioa 
dé celui du Seigneur de Saintré donç 
il jtfôàfàéfiit motion. <tim#hfrtixsj 
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qucs àoulvanccv pwt jefee quJ4M* 
chafcun défaits ày^wns, & lç£ 
aultres de fonblable % Jfc «que nulle 
perfonne ne le fçauroit jufquies. a& 
dcçpjer jour d ? A-VfU, ftfU &?)it 
fa raqpflft« , ciwfàljip^s : i?P 
cuypç$ qu'il c$ij^t, fartant il^fu^e 
4utout 4eUbcré, à ce* il.eiivojft 
^ Flcur^nce ung >p&wu* de tofllev 
4^9 1 : ep . f^me fotja ifigutç'tpufi 
bl^no, patfeçoi^^viûar^^d'o^ 

pour leurs çobbes 8c pkemças £f8 
fChevairtx devECçuyers;, & d'asti^a 
par.t /(Çfitççtceaçnt i^t quetit fchft} 
Ivaul v fe&s'ibUnes les fius; fee<*wlii 

4uits à cordia lieu iecrçr. $t enti 
£gg& é : éft.£vkcçd>ix les, f\$tïhça\d4 
& nouveau!* chappeaitlx 4 e bro^ 
Aâries j'femUkWesietoxi'açow'deî^Uf; 
«téf d'oftrùffe îçih&gées SeTerfaveii 
ifes d'or pouir W Çherafiefs^ 8é 
figent ; jour Jes .Efcuy.crs., "> E£ 
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yottcs de Florence, & lefdits chc* 
at aulx trouvés. J-ors fift tailler iet 
4i&es robes > fus perfQnnesfembkr 
•blés des corps à ceulx qu'il vou^ 
ioic re<3fuerir êc -aufli des draps mef r 
jnes fiaic foite dix tres-beaulx par 
fetnens i à grans franges blancjhes 
foye coupponnée de fil dor, & 
^d'argent , qui tous forent frits fç- 
crcttefpent. Et quant^leilendemaîçi 
Jpur , il fut: venu , iiiw- 

rnorrtà foiïpper leXeigoeur de Prêt; 
fighy , lé feigneur de r Bucil , te 
jfclgneur dé Àtailly Ça) , Mcffiçe 
fine de Gfaoti , & luy*, ctnq.dcf 
Chevaliers le feigneu* d^JÊaulyijfe^ 
le feigQeur- de Moy^ f k } ,j U feu, 
gneur-d*Erby ,;le leigtieur xks Bar# 
«es, & les foigaeurs de* Glermoni 
Efcayers aufquôk il ftft-ttej>bocu| 
pe cbiere m foft logiiy toquant 
les nappes ftr <Jn t hxhh * n knsjofté* 
jt^jib^^Ws «ndirenc^grftcç&i 
M II faut lire Maillé, & nçn MaiJ^ 

{'J De Çealis, d*#dt*# ; ) 
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Dieu : il appella le varlet J qujf 
•gardôit fa chambtt , <& k fift bail* 
1er un petit coffret, tors fift vuy* 
<ler chafeun {*) de (a falic , pour 
aller foupper , Se alors en riant 
<Hft, Meffcigncuts & mes êetes ; 
£ je eftoye prefomptueu* des cho- 
ies que je .vous ycuil dire, chaf* 
xun me pardonne , c& fu$ ma foy # 
je veuil eftre de tous qui cy fom- 
«oes le mendre (£) , o:,que j'ay 
eu en pensée , Se que vous vucU 
dire chafeun me pardonne , & n'eft 
que pour accroiftee nos honneurs ; 
ainfi que tous nobles cucurs doy* 
yent defîtor a faire, & pou/ ce 
4jue fur Jûous aâx M ce royaulme 
Je vous ay choi£s f pour eftre tous 
ensemble fircres Se compaignons ; 
four qucïqucbieniçe *rm«sjpour l'a* 
mour de nos Dames & tonneuis; 
Qx ,ça Mcffeigncurs; Se mes firç w 
jes , qucndi(ftcsyow. Aloxs cha£^ 

<4) Sonîr com le minier 
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eun de joyç wgîirdé Puntf Taultre; 
pout relpondre , & luy taire Hon- 
neur. Ea difant refponderZ vous, 
xpais vous. Alors Io Seigneur de 
Jully , premier pari^ fic dift» 
Monfeigneur de Saimrç die chat 
cun fa voulenté. Mais à ù. très- 
belle compagnie, & auf&requefte 
ne fcmble qu'il n'y fault point granc 
delay. Quant à moy je fuis celuy 
qui de ma part à L'ayde jde Dieu,, 
ic de npftre Dame , je yousao 
corde 3 remerciant quant m'avez en 
tel nombre accx>nipiignc , prins &t 
efleu. Alors n'y eut; çeluy que qui: 
naieulx fe peut; offrir , jj s'offrit £ 
& ja fuft que U en eft que àutel 
pour autel \a) à . ne penfaft valoir 
çeluy de Saintré. Mais tant eftoienf, 
l$s vailla^njccs., comme avez ouy , 
les Urgeffes doujecuts , Se cour- 
toises , quipaflbtent les bornes Se 
jne&es (b), de. tous > dont n y avoic 

{ét) Tel pour tek. 
, (*) Bornes, il vient de »w* qity, 
lignifie bornes 1 limites. 

" : pmê l. X » 
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celuy qui n'euft mis fon corps pour 
luy , & tant plus que le Roy l'ay~ 
moit par deuus tous, dont chaf- 
cun ayoit joye de luy faire plaifir; 
Lors tous les remércya, à la mei- 
lcute façon qu'il peut, puis ouvric 
fon coffret, & à chafcun donna fa 
<vifiere, toutes pareilles de façon & 
de dyamans, Puis leur dift : Or 
MefTeigneufs & mes frères, ou nom 
de Dieu le Père , le Fils & le Sainct 
Efperit , aufli de la benoifte Vier- 
ge Marie fa Fille, & Mere, je 
les vous baille,. &: vous les prenez 
par telle condition', que chafeuri 
les portera 'fur foii efpaule fehex- 
tre, fc.par l'efpace de trois ans \ 
fi dedans le terme-, nous ne trou- 
vons femblable nombre de Clie* 
valiers : & des Efeuyers de nom Se 
d'armes , -fans reprouche , qui de 
lnnccf de gtyS! , de haches d'armes, 
defpées de corps, & de dagues, 
nous ayent combattis , " & neusèulx, 
jufques à prendre chacune partie, 
ces quifrjjjoinâes , ou tftre portes 
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çàr terre. Et la quarte , à qui Dieu 
donnera du pire , chafeun de nous 
-fera qut&e pour donner fon dya- 
raant*, Se fa vifiere, & nous ie^- 
Tcoos epride» pour doi>ntr ? cbafcun 
vtmg ferabiable dyamanr * qui r forçt 
les noftres , & du pourfuyr nos de- 
-Jîvrances. d'envoyçr à la Court du 
Roy dos Rprftmainsf, puir en An- 
gleterre x ôclà ©à miciihp rjous lenv- 
blcra, attehdstf votf? en à moy,, 
aufli je rocmployeray devers le 
Roy, qui nous aydera à fuppotr 
tet noftre diefpence- Alors cha(- 
cunf do Wtoeftmicutx l'dn Kraee- 
cya> & poufcttjieulx nous acqui- 
<*t ,&C faire nordevoirs, jè lpue (4) 
que chafeup voyfe à fa Dame, Et 
pour la première fols fiipplier que 
la vifierc luy vueille fans plus à 
Ik main afleoir , fur l'efpaulle fe- 
neftre fans la lier autrement jufquçs 
-au: marin, que tou$ enfetpble les 
porterons , mais pour faire noftre 
'^ehofe plus nouveÛe , jç vous prie 
i"l J'approuve , j'eftîme- i propos. 

X k ij 7 
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que foyel à quatre heures àu pluï 
marin , fi yrons efvcillcr le Roy ,' 
& la Royne , qui coucheront en- 
femblc* & fi leur plaift, nous les 
xnerrons (a) au may. Si furent 
tous fi très contens , que plus ne 
peurent. Lors fut le [Seigneur de 
May, qui dift. Helas! 8c com- 
ment fera celluy^ui Va point lot* 
toy (b} de Dame. Alors le Sei- 
gneur de Saintréhiy dift. A mon 
irere de moy, tant aura il plus de 
caufe de franchement requérir fa 
grâce & mercy, car fi elle neft 
pas la plus fieredes aulttes, pour 
ung tel bien jamais elle ne le re>; 
fdfera. Et Alors les ungs des aul- 
très prindrent congié, & allèrent, 
chafeun oà dift eûoit. Et à tant 
laifferay cy à parler de ces Sei- 
gneurs, Se de «leurs Dames, & 
diray comment il en print au Set 
gneur de Saintré envers fa Dame» 

(m) M-errons , c'eft-à dire par abre«i 
tiatîon* nous les mènerons, commue 
ionrom pour donnerons. 

ik) Celui qui n'obtiendra pofot de- 
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Cramtm LXVI. 

Comment Saintre fut au près* par* 
1er à la Dame r & luy compta 
fin entreprise 3 dont elle fut 
moult dolente y & marrie , toutei 
fois tant fupplya le petit Saintri;, 
que a fa requeftc ladiUe Dame 
luy attacha fin entreprififurtefi 
paullc* 

,V\E foir; qu'il fut la vueilledtf 
1 _p P remier jour de May , après 
c« qie le Roy eut prins les efpi-: 
ccs.^. &c le vin de conglé, leSei* 
greut de Saintié Rapprocha» de la 
Royne, & en riant a la Royne> f 
il appclhuMadame, & devant elle 
dift à la Royne, que me donne* 
rez vous y Madame r fi cette nuy&: 

•fe Dame lapcrmiffion At faire ectt*; 
«nereptife» 

Tuai 
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te foits que. vous ^ormez^vejcqtte* 
& Roy? Hêe Sire diftla Royney 
de ce je ne vous fçauray ja nul" 
gré. .Et .en, riant de «s parolles 
îi fait à Madame fon fignal , Ma- 
dame qui bien cpngneuc "Ion patWr^. 
que ce fot poui; ladvifer du cou*» 
cher du Roy ^avecques la Royne 
nefotxnyefourde,, ne muette. Car 
jhcohtinent, par fon lignai luy ref- 
ponditi & quant le Roy fut en' 
îon lia ,& le Seigneur de Saintré; 
ainfi que de couftume efloit , aux 
Princes, & Princcffes, Seigneurs 
«b J&unee que les Chaftf. 

fcell .ans lait dohnrientdil'eauclifri 
itoiûe, quant ils eftoiënt' en Aenrr 
lits, ceque à plufieursaulaurct'fauy 
<eft honte & choie mal 
«tant foht affeurwtde Pennçray^ SS 
Equant il eut donné de 1 eau benoiC; 
te , Se clofcs les couvertures, & 

(*) Ce quepluficurs d'aujourd'huy 
*>nr honte <£: fttjfe, *c reg&rdentccoofrr 
me une folie, craignant fott ; |£tt4c 
«ion é 
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jïoririée la bonne nuyéî , il sjen ; al- 
la en fa" chambre, où il dctflôti* 
ratant que la tres-defuée heure : 
que Madame &luy furent enfenir 
ble. tor$ dcbatfer & de rebaifer,; 
.de jouer, fie devifer ayx jeu? , & 
devifes que le jeu d'amours leu* 
avoir commandé , & quant ils ett- 

Srant ; pièce deyifé< te Sàgncur 
e Saînrré', lors pi gépoul^ le mift.- 
.ÎPuis à Madame dTft. A i^trei-'; 
fcaulte JDecffc % fan* pet tant & fi' 
humblement comme je fça/ , te 
ÎSÀï graç e« pardon , merçy & 
leri^rdey^^^^^ Etdequoy;. 
iiift WUdamemon, amy I Madame 
^dift le Saintrç , du temps îju'ilV 
~que je fuis Voftre ttes-hûmble ferf ,\ 
bon Se loyal ferviteiir, Qpçques ^n 
"M ^7 4c W«U qiie.poqr 

Jîaraçur & ïQip^èduk nuk faits 
. d ; armcs emprins. Maïs çpus ceufc 
_ que j ' ay faits,; & ou je me. fui? tjrQU-: 
vcont efUî par voicommandeincns^ 

ja^yosr 

tftRj^uc fç'me coiignois fi grande* 
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ment avoir mcfpris & failty ^ Se 
,qjie trop mieulx vault faire hich 
tart, que jamais, pour ce Mada- 
me très- humblement vous fupplye, 
8c requiers qjie cefte emprife pour 
Tamour de vous moy dnciefme ay 
tnife avant , fit emprife de porter: 
vous plàife pour la première fois ; 
de voftrc main l'afleoir fur mon 
efpaule, alnfi que tous mes com- 
pagnons on t fait , au bon gré de 
leurs Dames, lefqueli font tek, Se 
tels , Se làts les nomma tous, & 
en ce difant, tira fon emprife de 
fa manche , enveloppée d'ung de* 
Kc coeuvrechief , & en luy prefen- 
tant , la cuyda haîfer. Madame 
quant euff ouyes ces parolles tres- 
'grandement fe courrôuça, & no 
. voult plus appxacher , puis luy diff; 
avez voas levez emprife de partie 
çà & là fans mon çongléî Jamais 
tant que je vive mon cueuritevoiis 
àymera parfaitement; Qùi fûtef- 
c bahy 4e ces parolles, certes ce fut 
il. Lors fc f>rint à la regarder. Et 
- ;l " ; , gîtant 
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pe Jehan m Sa-iht&iV$i} 
pliant il vcic qu'elle tenoit fon yre. 
Alors luy dift , helas ! Madame, 
vcz cy povre nouvelle, quant pour 
bien faire , je doy cftre pugny , 
qui vous ay tant & û loyaulmènt 
feryy , mais mon cuenr , mort corps; 
mon honneur, Se ma vie, pour 
tous obeyr. Et ores que je cuy- 
^oiye, en voftre fervice faire mon 
4ebvoir , acroiftre grâce , 0c mon 
honneur , fault que je perde ceflef 
à qui je fuis tant tenu , née ma très- 
redoubteé Dame , fans per , aye« 
de voftre povre fetvueur-mercy,$c 
cefte fois vous plaife. me pardon* 
Wt , car fi jamais j'y retombe^ 



dame luy dift. Allez bien toft rony 
j>re voftre emprife à vos compai- 
rgnons. Helas/ Madame, & com- 
ment >. km c!ie éft jà fi ^yant t ' 
<q«e -fi tfeftoit ma .mort , qu m* 
vie , je ne vvis penfer que fil 
fut feuft poflible * yous eftes celjie 
que fur, toutes je 'doibs obeyr le 
f lus.Et pour ce Madamc,à genoul* f 
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& à joip&es maiiis, tres-humbfeS 
ment je yous fupplye , que lye- 
ment, & de bon cueur me pardon- 
nez, & que mon emprifç rae&c* 
"7 (*)• Pc de forplus ne vous fou-».' 
cyez > car j ay efpoir en Çfcu , & 
lioftre .Dame, qu'ils nous en feront 
comptans.Ec à ces parolics, Madame 
tout mot yement ( b) la pjrinc , & fuf 
lî'cfpaule fcneftre l'*ffift.£t puis moy* 
W*3 initié non ; elle fouf* 
fric qu'UlabaiÉi&: puis pourPhèu- 
te tar4e, de clip princ congié très* 
humblement, s'en .partit. Et à tant 
fci^ay C y à parler de Mada* 
mp, .ôftdiray dsJa yeniueau^n^if 
coirçp^igçpn* 411 Seigneur deSâfcf* 
ttc î f & dçjeur ttes-J^lf a&m* 
plcç en/on logis. . 

-W r Af , attaçWct. t fiiF:Wpaii^.v ; 
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Chamïu LXVIL 

XoTnmnt ïes quatre cêi*p*ignônsl 
vindrent U matin devers U Rej. 

J/ÂCTÉURJ 

Cndemain , qui fut le premier 
'JLjouf de May s fie que les neuf 
compagnons furent bien matin au 
fcgis de Sàtetfé, pour abréger aprèt 
4jue lèur IfLtfSè fût Içaiw M ouye i 
le Selgrfèiir' de^aifttrécèn fâ ebimbre 
arenir T^fift. tors à chafeun don- 
m fa robbe de drap de foyc , avec J 
<que* tildes ft$V# d'argent 
fttôcbfej Étnfl r ^tftiyçt ouyy puif 
|ty '"-lies- iéb^ppaulx # £ 
&aûlx','& fi apparans*, comme 
Ils ettoieot , ";4t pàs duTcun fou 
#érçlc d'or , & d'afgœt f pour(aij^ 
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dre fur leurs robbcs , dont tous fu.- 



11s furent pour yffir tous, hors de 
l'hotte). Là furent les dix fringans 



feçrcttprmw açhaptcs i.tops .qnhar- 
naches de melmes draps , dont 
leurs robbes eftoient , qui au bcm.t 
despendansou meilleu , & parles 
carrefours (a) eftoient femées de 
vifierc? d'argent , ,dorées ; pour les 
Chevaliers, & blanches pour les 
Efcuyers. £t lors fut garny de trois 
dez p 6c dilt , à fortune de chaf- 
cun, celuy qui plus aura de point?, 
a la vçi^e de loeil choifira. Lors 

(é\ Ç'cfl: à dire dans les endroits de 
la broderie q*i fe croiloicnc. 



rçnt efmçrvcilfei'. Alors '4émari4j£ 
fes vïfîerés -, puis de fes mairis à chaf- 
cun jjqur coftç fr^ /l}r K \çwt& ef- 
paules (cnettres attacha'*, & en 
rterçt leur demanda çonimcnr .çb.a^ 
cup eftoit contant de Ta Dajçpe. 
Hclas, mais il ne dit mye de la 
fîenne , ne la fainte doujeur , que 
fon trifte cueur portoit. Et quant 




blancs , qu'il avoir 




Digitized by 



#1 Jutait di SaiiOpïib% 53Î 
chafeun qui mieulx peut & fceuc 
Ven remet cya , difent lHing à Paul- 
fré , rie fut onoques tel ? Et aatnon* 
fer , chafeun ftk pôùrvctt de noii- 
veaulx y Se femblables efperons qui 
dorez [eftbient, pour les Cheva- 
liers ; 4 de argent*»', pour les ^EC 
cuyeftV dont les rourroisieftoient 
de tiflus dlfrfoye, comme l'en les 
(buloit à bon temps* porter. Lorfc 
à Pyffir de l'hoffcel , vdffiez che* 
taulx faillir, bopdir en l'air, crier * 
huer y où cbafcu-kacofîroi t , Se 6u- 
yoit,\ que'oncques' ebofe plus joi 
yeufe à veoir ne fut. Er ainfî sVn 
silierent en'la grant court de i'hof* 
ttl defainéfc L Pol. Lors chafeun fa 
joye renforça j car bien fçavoient 
que le Roy eftoit efveillc.' Et quint 
le Roy oyt le bruyt des gens -> fift 
lever les Damoyfellès qui en la 
dhàmbre gyfoient- , pour fçavoir 
que c'eftoit. Lors allèrent aux fe- 
Iteftrèà ; «eîllis. Et piltsau Roy 
dirent. A Sire , Sire , venez veoii? 
)k grant merveille , que ônequet 
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fi belle ckofe ne vifmes. La RoyM* 
gui pas ne dormolf , ^e&antà veoir 
que c eftoit , dift au Roy, atlan» 
vcoir que c'eftv Lors rcriïidrenf 
les Damoyfelles , 4e joyç fi cfpri* 
fes , que à peine fçavofent elles par-» 
1er* Lors le Roy, & la Roy ne fi 
firent habiller , puis lé; Roy 3 a 
tout fdn habillement )denuy& (a) f i 
fur fa telle , vint a- la gfant fcnef-# 
tre, & la Roync aux treillis,* Et 
quant les dix compaignons , qui 
fringoient Se chantoienr y apper* 
ccurent le Roy, Lors tous ver» luy 
coururent , & puis quant ikapper* 
ceurent la Royne, à haulte voix 
s'ef crièrent, Sire , Sire , le tres- 
bon jour & te très- bon may vou* 
foit huy (b) donne. E t le Roy leur 
dift: Bon jour % bon jour , cora- 
paignons. Alors le Roy, & là Roy* 
lie Te retraUrept pour «ulx habit 

{*} Àvc« fou bonnet # ro|*#(4* 

Air». , • • ^ r .. 

(0 Aojourdlliofw 
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Se Jehan *i SAiNtki'. 
1er , & les dix cômpaignons def- 
cendirent , Se vindrent en la charii* 
bre du Roy , qu'ils trouvèrent ac* 
compaigné de les varlets de cham- 
bre , qui l'abilloient. Alors tout 
les Scigncuts à genoulx y & le Sci* 
gneurde Saîntré commença le pre- 
mier y Se dfft , Nofiré fcinrerain 
Prince, Mcffetgnetirs tùès Frères ^ 
qui cy font , de moy en leur com- 
J>aignie j avons fous aujoufd'bujr 
roué que , & voêrebott cpngié , & 
licence, nous porterons celle em« 
prife d'armes fur no» efpauIWfe- 
iieftrcs^ que cy vées* pa* Pefpace 
de trois ans , & fe iurplus aind 
qu'en cefte lettre nos armes poutr- 
ttz plusà phin veoir,voUS très f*um~ 
blcmcnf luppiyant , que vôftre bofc 
plaifir foit ta nous laiflfer pourfuir* 
Et quanf te Roy entendit cefte nou- 
velle y & vit fur les çfpaufles leur* 
emprifes,, ne fot myé bien comp- 
tant, & feut dïft me* amis, Vou* 
fai&es comme celuy qui efaoufcfa; 
coufîac * puis en demande tlif* 
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peafadon. C'cft à vous tous cho- 
ie mal faide , d'entreprendre , && 
puis d'exécuter , fans le congié de 
fon Maiftre & Seigneur , ou de* 
ecluy qui a- (on- pouvoir & fa char- 
ge, & qui vouidroit regarder à la* 
rigueur , quelque bien qu'il en ven- 
lift 3 il çn desvroh tres-griefvemenù 
eftre pugny , qui le fait àultrement* 
£tcndifant< ieeiles parolles, print> 
leur le&re d'emprinfe,» puis leur 
commença à- dire , je versay quif 
y a. Et quant à vous Saincré vof* 
tre cueur & vous ne ceflorea ja-r 
mais d'entreprendre armes & voya% 
ges y il me (embfe que c'eft aiTez.' 
Ah a Sire , dift Saintré ce n'eft 
mye mon cueur nemoy y mais<:'eft 
honneur qui a ce nous efmeut,eâ 
laquelle vous partez à tant 

le Roy fut preftj.&sen alla à ta 
Meffe. 

A ces paroiles arrivèrent Mei- 
lleurs les fkeres du Roy y qui vi- 
sent les dix compaignons ainû bar 
Avctftrt, 

4 
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DI JfrfAV DE Saxnthb 9 .()7 
billes, & leurs riouvellcs ëmptin- 
fes , aufqucls firérit leurs révéren- 
ces , puis leur recommandèrent leur 
Bue mais ils dirent , quant au fait 
des emprifes, Monfieur a tres-bon 
•droit, «& vous avez mcfprins(*) , 
jà^oit ce'qù'aveaf retenu fon con- 
fié plaifance, 61 ordonnance, ta r 
-Â aultrement eftoit ce feroit tre^- 
fhnplcmènt45efonghé(^j,nous ferons 
^àVecques ky*, & 1 cri prierons. Après 
te Roy y & les Seigneurs ne tarda 
-guièWi què la Royte *rht, qui à 
tKSfrgfàiït Jèye Tes réceiipt. Après 
tint Mad'artiè, quiguierede chief- 
ne lfcur fi(K fcors flireht tous au 
(Service de i* grttnt* MeflTe. Là veif- 
fiez Dame* , & Damoyfellè* , Che* 
valiers , & Efcuyers regarde* pàr 
merveilles ces compagnons. Et 
quant le Roy fut en fa chambre,, 
appdla Mfcffeigncûtsfes Frères , * 

j{d) Mcfprins viènraettiàl;& de pren- 
dre y c'eft à dirt ici , vous *vcz mil j»S' 
tfos mefures, 

C*fcroit'cics-»mal fait** 
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leur monftra leurs lettres d'armée 
Et puis leur demanda confçil : SC 
pour abrégé* la conclufion fut tek 
le , que pour cette ibis le Roy leur 
en donna congié,ain* que ftfr peiner 
d'indignackm, & d'en efee pug* 
tus, eulx , n<ç aultf 6 de fon Royaul- 
tnc ne portaient etîiprife devant 
ion bon plaîfîr. Alors tous le ▼ind» 
rent tres-humblemênt remercier 3 
quant les feftés furent paffées, ntf 
ceflèrent d culx mettre cû potot g 
& pat tous tes jour$ delà (epmai* 
liés faire robes pareilles, pour leur* 
jéorp** & fous leur gens d'une ti- 
trée» te le$ harnoi$ dcleqrscbe* 
/fauly * quteftoit tapait belle cho- 
ie à veoir. Qye ditQis-je tout te 
Royaulme ta brùyoft, 3c en de- 
inentiers qu'ils s'feabilloienf , Sain- 
tré & fes cotnpaignons ordonnèrent? 
Une tres-b^le lettre d'armes * ad* 
dreflans à ta Court de l'Empereur^ 
fi comme fa prfoef paflé des aul très , 
te Incombât par le Roy d'arftie* 
^eKorpaandiel^ firent porter. E* 
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itj laiflcray à parler ungpeudefeS 
ehofes , Çc revicmkay au iurplusit 
M madère* 

Chahtm LXVIÏÏ. 

Comment le Xay parte i Sdintrt^ 
& des dons <ju il Ihj 0, & & 
Jk fà comf'ùgiïe. 

I/ACTEUft. 

Iff (ïcmentfcrs €pi*ifs s*lia&If- 
loicnt , tout aintf qu'avefc ouy § 
Roy qui aytnoït Safntré luy dift; 
Saintrc qui vous a cfmcu de ceftc 
cmprïfe faire, fat», môn eongïe i 
Ou font les feeïfés (a) des prômefc 
(es de fortune quî tant a eftc pour 
vous, qu'elle ne vous pûiflc rcYoc- 
quer* Et d'àutte parc p Tyre de 
noftre Seigneur ne ta ccaigftea vou* 

(<0 Oi cft H sôreté : **«rw *Vf 
Wfiït la fortune tous a-uelle donnt 
4cs lettres bien (allées », &cv 
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pas , qui hotis defFend telles vaihéè 
chofcs ? Et s'ij Vous &i' ï y pat tarit 
de fois enrichy & de tant luy cà 
eftes vous plus tenu , & vous vous 
devw garder* de plus Foffendre , 
fk Vous eftes bon chreftien. Ores 
<|ue cefte ehofe eft fi publié?, qu'elle 
ne fe peult retourner > pour cefte- 
fois je m'en contente , & vbusdef- 
fend que* n'y retournez plus. À a 
Site dift.il , pardonné me foit , s*il* 
Vous plàift , dift le Roy je vous* 
pardonne» de tireç-bon çucur* Où* 
entendez vous faire vos. armes y 
Sire nous ehtietidons les lignifier à 
la Court de l'Empereur , & fi la 
'fie trouvons que nous vucillc dé- 
livrer , nous les fi^iifierons à la 
.Court du Roy d'Angleterre, cf* 
Rcrant que^œ l'ung de ces deux ne 
Jaillirons rtiye fa). Or bien diïjt 
le iloy, quels habitlemeris, quels 
gens fërcfc vous tous aUnebourle^i 

, (*) ÎSTous ne manquerons p as dé Che* 
ralieh combatem contre non$ r . 
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fu <jbmmcnt,î Eî quanr le Roy 
eut feetft la rcfgonce de fout, il 
|uy dift. Je vous dooray qu^trç 
mille qfeus, Se àc^afeun de vos 
fçmpaigqpnj jnil çiqq ceps, Et 
JU ; JE^qyne4#y en donna mil cinq 
ççns , une pjcoç de vcloux çramoy- 
£t> tout empourpré. Se cept marçî 
4fr vaifeljc Wtfgcat , & .à çfcaf- 
jui^des aultpes fix çcps<ç[çj& , aujc 
k Chevalîcrs, à chafcu^unepieçe^Çt 
tYeloux gris, & aux Efcufcrs une 
ftiece de damas suffi gris $ & Mc(* 
{leigncurs luy donnèrent rhafcun 
mille & cinq cens efeus , 5c qua- 
!&ntg mâr^dp v^q|le A £taqxaul- 
|res à çhafeun fax cerçs efeus; £t 
lie tarda gaer es qi^e j^ur partemenç 
fat, r^t quai\t le joi^r éit vcnu , jUf 
jrMrtjntjtpus pa^fe ^^M 1 » 

&à&i&>jfol Ç^<^^dfîbjwuli 
ojuçkrs ,^i^uy dirent & îde,lfqfc 
jpiens remercier je me paffe , pour 

JH^iP^^g^^ foufpirs , que 
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it tres-doulx cueur de Ma<fem# 
faifoit /du département dé fon amy,' 
dont plus que oneques , mais to& 
partement luy dephdfoît. Et ton* 
tcskl* s'en Mllçfk II départit. Et 
i tant laHTcray à parler du coi** 
gif qu'ils ont pris te dé leur va* 
yage , où ils vont à la Court <!# 
l'Empereur. Et djraydu dueilqu* 
Madame marne , fit d^ung aultr* 
éourcl party. . J 

'Du grane dutil de Madame \ <jt - 
dt fin fortement de la Coure. 

f ~\ ' Midiwne,qui eft ainfi dethourÉé 
fetdle d'amy /ne voit bafcoursf<i|; 
He jouftes , 4anc.es , chaflfes \ né 
jipltres deduits , où ion çueur peujfe 
fetçndue plalfir. £t quant eilè voit 
ï# amans , pét ï per '4éyifc&, êc 
}ou^f enfemMé i lôrs lienouVeHéâR 
; jputes les 4ou leurs m fm pueur ^ 
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Se tant que à cefte langueur fut 
âhurtée (a) , tellement qu'elle cil 
laiffbit le boire & le manger , pour 

Î'eufner, & le dormir pour veil- 
er * 6c tellement que peu à peu (4 
très. vive face. coHorée, c'eft chan- 
gée <n rres-palle couleur, dont cha£ 
çtta s'efmervcillojt. L'a Royne qui 
la voit mai difpofte , pafle Se pen- 
five j plùfîeurs fois luy denuadg 1 
qu'elle a , Madame dift effc çé n*e« 
tjens: voqs fça ve* qu'entré nousfem- 
nies femmes malades , quant il nou| 
f laift. Mai* à bpn efcient,betle Cou? 
Sne,diâes nous que vous a vefc,& oui 
ce mil vous tient > & fi nous ^ 
foutrions ayder, car Vou* ;dfcV(êi 
(Cftre certainc;que de tresbpti cueuf 
nousyou$ y aydprpns, ' A m* 
tre$ - iloùlce Dame V ( butfiblemerii 
je Vous féraérci0 ; ! $tfht të 'fiiijtfç&î 
îedrîd pârtilles^ mais; la 1 ^byné cpfr 
bietï Faymbit, d'oubli* bas mani 
ier km îyUdfcclh; Hiiç' dé Fifol j 
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lophcqui de part la Roync , fc ior 
Forma de fon mal , & luy ordon- 
na qu'elle gardaft fon çftat, & qi*e 
le matin la viendront veoir. Et 
alnfi fut \c rçutin, que Maiftre 
Hue eut tout biep veu fon f?î#$ 
trouva Ton xor ps fain , & ne^fc de 
douleur de ^tefte, de fiebvres, fie 
de tous aultres maulx fors que ep 
fon cueur ayedt dpuleur endofe^ 
que fi brièvement n'y cftoit pour- 
voi , fans remède que en danger de 
mort eftoit, car par celle eftroi&c 
douleur , en elle mourojent tous (es 
efperits rclpondans à ion cueyr^ 
le que prefque tqus .eftoient ope 
pilés : toutesfbis, au rnieulx qui] 

Kut , Il la réconforta , puis luy dift 
adame,au regard de yoftre corps^ 
je le, trouve bien dilpolé, mais y$(- 
tre cueur ncl'eft myc u quia en fov 
tulcune grantdouleur fecrette^que u 
foutveu n'y eft briefvement , vbuç 
tomberez, en mie grande langueur 
ites-forte d'en guerif pour 
Madame ofte* vous celle douleur t 
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de- je pcdferay du ! iurplus.- ' 

Çt que dit Mddtme a Maiftrt Hne 9 
& comment il la réconforta. 

Quattt Madame eut ouy aio/î' 
Maiftre ' Hoc parler de Ton mal 9 
lhy dift Maiftrc Hue , lafle (a) 
ittoy-, je n'ay douleur en mon cucur 
que une, en laquelle de voftre pa- 
iftUe feullcment me povez bien ay- 
der. Et par ma foy , fi alnfi vous 
plaifoit , je vous en fetoie à touf- 
jours mais tenue , & oultrece, je 
tous donroyc ung bon mantel de 
h plus fine efcarlatcquc i'en pour* 
ra trouver. Quant Maiftrc Hu©' 
ouyt parler de mantel d'efcarlatt , 
a tres-lie chère (b) luy dift. Ma-* 
dame cbmmandez moy ce quil 
Vous plairx, car il neft chofeque 
4 mon pouvoir y pour vous ne face;; 

; (*) Hclas, G'cft lehoime des It*f 
liens. 

a) ày*c grande ftrisfaôioi* 
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▼olrc. Malftre Hue* dift Maiïa* 
yae , nous vous en remercions r 
Médecins font Confeflfeurs > & ce- 
que je vous vueuil dire ne toucher 
à voftre delhonneur, ne domina^ 
ge, fi vous prie qtie le tenez fe» 
cret. Madame di&cs htfdienwnf ï 
car jamais p*rollc n'en fef*p*nnoyî 
diète* Or Maiftre Bue nous vous, 
difons que la defplaifetice & 
ladie de nofaecueur n*eft > fo& qtito 
du defir que npus nvons d'aller de*** 
fnoy*, ou crois, nos wws revk 
fiter, dont Û efcgpant Wiwg,', 
car il y a plus de (etee ans que no» 
n'y fofines , danfcnâ& affaire* Mi 
«lient que pis * &/ nous Éçawi*! 
que fi Madame^ ^/£$awit <çie d* 
nous venifr, qu'elle tfèn fcroit pa% 
contente* Ho MadamevdHb Maif* 
tre Hue > fen ftate k .chârgp 

& fçay bien la façon comment. 
Il faut que ttois' ou cpAxkb jours 
vous, tenez en chambre^ & dufiys 
£y I<a Rsinc. - - 
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plus laiflcz faire à moy. Et Maif- 
tfe k Hae vint à la Royne , fi Iuy 
dift, Madame, )c viens de veoir 
voftrc Coufine. Helas dift la Roy- 
Mj Maiftre Hue comment le fait 
elle Madame pour le vous 

dire très- petitement, n'y voy qu'un 
feul remède. Lafle que dic- 
tes vbus? 8c que} renlede Pour 
0|èu Madamfe , ^ufefle s'en voyfe 
cft>at±e, en fon air naturel , deux 
moys,ou trois. Helas t fe elle y 
eftoit , feroit elle guarie ? Madame 
dift Maiftre Hue , j'efpere en Dieu 
que ouy, & je voys penfer d* fe* 
viandes & d'aucuns cleduaires con- 
fcrtadfe. La Roync s'en va incoh- 
tinent vçoir Madame, qu'elle trou- 
va couchée en fon lift. Lors la 
réconforta au mieulx qu'elle peut: 
efpeciaHcment quelle feroit tantoft 
guérie, s' elle ef oit en fon air na- 
turel, comme lify avoir dit Maif-/ 

(s) Se poxtç-ç-clle. 
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tro Hue , & que pour Dieu fift bon* 
ne chère, Se fa difpofaft d'aller y - 
où elle vouldroit pour fa fanté y . 
& guarifon trouver. Madame 
qui autre médecine ne queroit avoir, . 
que de fuyr le defplaifir que fon 
cueur fentoit , quant elle veoic 1er 
aultres sunans dancer , chanter 
jouer & les ungs avçcques les 
aultres devifer, & elle ne povoie* 
ainfi faire, jufquei a là venue de- 
fon très- parfait aray : Ci print en elle, 
refeonfort, de s'en partir , te pour, 
abréger le plus toft qu'elle peut ± 
print congé du Roy^&xic la Roy- 
ne. L'a Roy ne ne luy donna congé, 
qye deux moys selle eftoit en botv 
point , luy promettant de revenir.. 
Et lors prent congé,. & s'en va^ 
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Ch AH'T R * lxix; 

Comment Mddétme efl en fin Hof~~ 
t«lvcnuc.£t ctmmtnt onU ftfttyyi.- 

L'ACTÉURï 

v . ...iv.. 

DR nous feulf il lai&r ltfriorÉf 
du pays, de la terre, & de' 
fbn hoftel oà elle ailoit , carThtë- 
toirc 9*en taift, pour aucunes eau-; 
fes <8c chofes quf après vicôdroienf V 
mais faindray quefon principal hof- 
tel fut à» une lieiie crune priftei-* 
pallc cité, ici une auftre lieue d* 
fondit Hoftèi , fuft. une Abbaye-*'- 
que fes prcdcccfleurs fondèrent,. 
& de celle Abbaye^ n'avoic que' 
aultre lieiie jufques à celle citt,dont 
parainfil'hoftel de Madame, l'Ab- 
baye , & iadi&e cité eftoient ainfi 
cérame en ung trcpier. 

Zr llj; 
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4?*/* venu? de Jléddimt > # 4* # , 
/ 'J* dS>wv des gens 

L'ACTEUR. 

QUant la nouvelle fat par le pay» 
feeye dé la vcdujc de Mada- 
me en fon hoftel , Seigneurs , SC 

feli Bourgpoyi Se Çcmrgeoyfes la 
*ont veoir s- dant par leur vernie 
fba graae ducil commença a; pat* 
Et ijwe UiîSrray *yr à par* 
mt idem peu du fcjtmr de Ma-f 
A«ae, & dicay de l'Abbaye , 8e 
ét D*mp Abbé». 
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ify pdrlt de Dam* Abiix.»& dm 
fin A*b*fK 

. L'ACTEUK. 

GOmmç j'ày dit,ceffie Abbaye^ 
qui cy n'a point de nom, h» 
pjredeccflcut» de Madame la fon«f 
derent, & tant y firent de bien*» 
que aujoufd'huy c*eft uo« des dû» 
Meilleur* Abbaye» de France. 
Darap Abbés, qui pour lor$ et; 
toit, fi»t fiisd'ung trewichcbouiw 
geoys de. la ville, qui-, pour don» 
& pour prières de SiçtgncMrs> ••*»• 
\ des tf»y« de Court de Roraroe* 
donna tantque foa fijs en fut Ab* 
bé „ qri de l'àag* de vingt - cHxi 
ops estait grandi de corf» » fert jBfc 
J^bjUe s»nr \ Wtter . Jaillit ga©4 
ter (a) barres , pierres, à là pauU; 
ne jouer- » no «ouvoit. xnoyne.,;, 

W VôUà4'«K«ite»fS qualité» je* 

ta Abbé.. • v: - 
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Chevalier > ne Efcuycr f ne Bout? 
geoys , qliant il eftoit à fort pfciyév^ 
qui riens fift à iuy (a). Que vous di- 
rbys je } en toutes joyeufetés s'em* 
ployoit affin^qu'ilne &ft l trop oy- 
leulx ? & d'aultre part , large & li- 
béral de toiis cefc biens , aoht eP 
tbit moult aymé , & prifé de tous; 
Qùànt Daxnp Abbéz feeut la ve-- 
ntié de'Mâaamc', 'il fut très- jô-* 
/cuit; Lois fift tfng 5 de fes chars 
chàtfget dè cymifcr* dè cerfe, dé 
hures , de couftes , de fangHers , 
'dè lievrfcs , de connins, de Faifaifc, 
der perdrix, d« gràiïs chàppohs, 
de poullailIe$ , & de pigajn* , &* 
ufte qùéùe^de'vin de Beanthc,^ 
Penvctyà preste* à Màdi&é Dâ*; 
*Be , by îupplyanc qtfeiid prtnkefr 
gkï* Madame y qui vit te beau* 
frètent ^ ne demttfrdtz myt & cité 

< ^i) 'ïl-tiy aroft * perforât qui te iïë 
fà force & de fon addrefle , quand il 
Su dÎTextilfoit amfi .dan* fon parciqa- 
lkr,. . 4 

611 
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©e Jehan de Sai^tr b'-ms 
for joyeuCc -, Se commanda fcfto- 
yer le prefenteur, & Damp Ab- 
fecz remereyer. 

En cclûy temps on cftoit près 
de Carefme , & en l'Abbaye ef- 
toienc de grans pardons le Lundy , 
le Mardy , lcMcjrcredy, Se Je Ven- 
dredy de Catcfme. Madame , 
efprinfe de grant devocion , fe dé- 
libéra d y aller. Mais que la pref, 
fe du peuple for paflie, Se les quinze 
premiers jours. Lors manda à Damp 
Abbez quelle y feroip demain * 
la MciTe en fon Abbaye , pour 

fangner Ips pardons* Damp Ab* 
ez , qui oneques ne lavoir veue 
en fut très joyeulau Lors ordofrg 
na a parer le grant autel de Re* 
licques, l'oratoire, ou la chapelle 
où gifoienc fes predeceffeurs (s) m 
D'arcre part mandaà la bonne Viî- 
ie, retenir lamproycs, faulraon*; 
& d'aukrtt meilleurs poiiTons de 

i*y Les Ancêtres de la Dame des 
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mer, & de eauc doulce que l'en 
pourroit trouves : Pois comman- 
da lescftables à chevaulx appareil- 
ler de toutes chofes, fie fift fenw 
blabiement appareiller viandes de 
tputes façôlas * & taire feux en plu- 
fieurs chambres , dar encores en 
eftoit trifon. Et quant Madame 
- fut v^enue, & defeendue à la por- 
te du mouftier, là furent les Of- 
ficiers les plus nobles :Religieuxd* 
r EgUIe >qui de parDaqip Abbe* 
à genoutx y Hsi c^Frurehr » tous tes 
beaulx omemehs de* bans ; , aveci- 
ques leurs fervices, ce que Mada- 
me remercya grandement. Et quant 
tlieîeut faidelbiiobkcion augran* 
•autel , fût cotfdui&c ènfa ckappel^ 
le , pour Ta Mcffe ouyr; Lors à* 
*attir, à la fin desieures, fued* 
«©amp Abbez i accompaigné des 
JNiwar , & .ConT^c «}ui îàgenopix 
s&y «itfljîic*ftteiiie& tredoubiéeDi- 
me , vous foyez la très bien venue 
en vôftre^âtfon;blen Tommes tics- 
iyez , ôc joyculx , quant Dieu nentt 
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donné la grâce de vous y veoir; 
cômmc noffçc patronne , & fon- 
ïterefle (a) vous offrbns' l'Abbaye, 
les corps , & les biens. Alors Ma. 
dame luy dift, Abbé de tres-boa 
cuear nous vous remercions , auffi 
Vil effort chofie quepéur vouspuif- 
iibhs fâirçi & pour tout le con- 
sent , nous l'accomplirons de très- 
bon cueur. Alors Madame deman- 
de à veoir, les Relicqucs , Damp 
Âbbez fe ;leva qui à ' genbufx eu 
ébit , lors pçènt les cleft , les bras 
h les oflfcmenii des Corps faînds, 
À grant planté {b) qui là eftoient.di- 
fant Madame , cy gift le tres-vail- 
îant Princr tidèr e ptemièr Fondeur 
{c) , <jui des premières conqueftea 
la Terre Sainâicy 'apporta 
<e çhlcf, cejle tnaln &c ces os de 
Meifieurs tel &! tel,& Saindçtcl- 
k r))4&nl4wGUt^ donn* 

U) > Béatrice/ " t 

A gH&d nombre. 
* Fondateur» 

A aa i| 
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céans ces ,grans doids # & ces ma<- 
choucrcs, Se ces os de kracs de Mef- 
fieurs Saindt tel & tel , & Saincîfcç 
telle : & pour abréger , ont tous 
vos predecçflcurs donné toutes 
ces Reliques f , Sç fai#e ccftç 
Eglifè & grant partie du furplus, 
tel que voyez , Se le furplus onç 
kiéfc mes predecefleurs 'Aubes* & 
les Seigneurs & Dames mes voy* 
fins, qui gifentçean$. Qyant Ma^- 
damç eut les Reliques baiféps , Sç 
donné une çhappe (a) , &lpsdeu* 
tunicques'y avecques le parcmenç 
du grant autel, tout de bel fin velou* 
velouté çramoyfy, Se tres-riche* 
mçn t bt»çhé d h ot, ttçc fait^ cllo 

* e J.I/ " ij • ' ' • > -' • ... • , 

- <*) la Qhtpè en ce tems U fer- 
voit de Chape te de Chafuble , elle 
&oir faire comme un manteau qui fe* 
roit cottfu par devant , & bu il n> f 
*uroit~qi£*n trou pour ptffcr l**£t*V 
quand le Prêtre ou l'Erêque marchoic 
fes bras ne paroifToicnj point, &quaAd 
il écoit befoin à, l'autel, on JGClcvfliç 
la Chape des deux çétez. 
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s'en cûyda retourner, & tandis que 
Ifeufschevaulx des charrîots Scaul- 
fres mefigeoieht , qu'on haftoit pour 
brider, Damp Abbez mena Ma- 
dame en fa chambre chauffer , qui 
eftoit très- bien tendue,, nede, U- 
picée/& verréef*} comme ecluy 
qui bien aife & joyeufemenr fe te- 
noit , & comme très bon compaî- 
gnon , dift à chafeun faillons tous 
hors, & laifïbns chauffer Mada- 
me , Se foy un peu aifer en fon pri- 
vé (b) , &ainfi fut. Et quant Ma- 
dame i Se toutes les Dames, 8c 
Damoyfelles de fa compaignie fu- 
rent tres-bicn chauffées , Se ay- 
fées (çf Madame fift demander fe 
les chariots eftoîent prefts : Lors 
Damp Abbez qui ja aveit dit au 
Maiftre d'hoftei que Madame dif- 

(«) Qui avoir tics fenêtres garnies 
de verre. 

(0 fin fop particulier fe mttere i 
fon aife. 

(ô Qu'elles fe furent mifes a leujr 
aile. 

A a a iij 
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neroit leans, & que. le mangé eA 
toit appareillé , luy priant qu'il. lu y 
voulait tenir la main. A ces pa- 
rolles entra devers Madame Damp 
Abbez , lequel la mena en fa rres- 
geçte faliette , telle corçwje. un^ 
çtambre de parement , très - bien 
tendue , tapicée , ic natee^ & le$ 
feneftres verrées & très- beau feu, 
Se illecqucs eftoient trois tables cou* 
vertes de tres-beau linge merveil- 
ieufement, & les dreflbtrs (a) gar- 
nis de très- belle veflclle à grant 
largefle , & quant Madame vit les 
tables mifes , dift a Damp Abbez 
voulez vous ja difner.Madaïuen'eft 
il pas temps , il eft tantoft midy : 
niais il l'avoir fait avancer, incon- 
tinent midy frappa. Madame qui 
ouyt fonner mydy fe voulut hafter 
de partir. Et quant Damp Afebez 
vit quelle vouloir partir il Ijny 
dift. Madame par la foy que je 
vous doy , voûis he partirez , jtof- 
ques à tant qu'ayez, difné : difné 
M LcsbuffcM 

[À IL A 
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dift Madajne? certes je ne* pour* 
royc demeurer , car j'ay moult i 
befongner. He Maiftre d'hoftel, 
& vous Mefdamesfouffrcrez vous 
one je (byc de ma ïçquefte/rcffu* 
le i Alors les Djatpes Se Bamoy* 
{elles, & aulcuneroenrie Maiftrt 
d'hoftel , qui jeufnok (a) , 8C avoit 
bonapperit,penfantque tropmieulx 
difherote , , que- de l'ordinaire de 
fhoftcl , l'une guignant: & boxiraric 
taukre tant ppenent: ^ pour 
k première reqùéfte de Ç>amp Àb* 
bez que Madame fe consentit. Alors 
Darop Abbez corqme joyeulx , gra* 
creulx, Sç atxiydblf ,i genoulx prek 
tement fe .mift^ Se - Madame rc- 
mercya , & aufli lès auhres Darnes, 
te Damoyfelles. Lors Éîirent, les 
Ghevaulx retournas es cftabies dont 
totfcc la cc^npaignie, jiçciic ce qu'ils 

; • : . j : ' . ' 

(f) L'une de fes fenrfiaes lui £ai^ 
fane de lksuil d'afccttgtf r k dî- 

ner^ rauuje 1$ pouffant* ^ A 

A aa iiij 
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tuflentî bien ^defjeuriez ; fi en fo- 
rent ils très joyeulx,Ores dift Damp 
AbbeZjMadame vous eftesou faind: 
temps-de penitence,&pour cene vous 
efmerveillez point û vous eftes pev 
memcèi fer vie £ Sc'paur aultre rai- 
fort que juïques au foir bien tard , 
de voftre venue n'en fçavaye riens» 
Abbez dift Madame , nous ne peu- 
vbns <jue bien eftre. Alors Damp 
Abbez i demanda l'eaue pour la- 
ver les mains ,; qui efteit toute eaue' 
rofe tiède, dont Madame , Se les 
aultres firent grant joye. Madame 



Prélat îavaft le premier , mais il 
ne le voulut oneques faire ; pour 
donner lieu aux Preftres de Mada- 
me, il s'en alla au dreflbuer. Lors 
fut k table levée , & Madame dift 
à DampA^bez qu'il s'affift, Ma~ 
dame vous eftes Dame & Abeffe 
de céans , feez vous , & laiflez 
faire à moy. Quant Madame fut 
affife & au bas bout de fa table, 
Madame Jehânne, Madame Ca» 
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therinc , ic le Seigneur de Gency 
qui avecques elle èftoit , y forent 
aflisàla féconde table. Le Prieur 
du Couvent , Yfabel & aultres Da- 
moyfelles , & deux ou trois Efcu- 
yers, & Meflïre Geoffroy de Saind 
Amant , vis à vis de ladiâe Yfa^ 
bel. Alors Damp Abbezune fer- 
viette fur fon col &'cn va au dref- 
fouer au vin , & fervit Madamt 
de touftées (a) à lypocras blanc , 
& auffi toutes les tables , puis lep 
figues de Carcfme, avecques le fuc- 
cre rofties , Madame qui moult lt 
prie de feoir , ne le peut faire feoir: 
difant Madame ne vous foiten def- 
plaifir, je tiendray compaignie au 
Maiftre d'hoftel & pour cefte fois 
je luy monftreray te chemin , & 
quant Damp Abbez fut venu 8c 
le premier mets aflîs , Madame dift 
à Damp Abbez, vrayement Abbez, 
£ vous ne vous feyez , nous nous 

(m) Touftées , c'eft à- dire rotiesi 
toftftées vient de tofi*s qui fignific x&ci. 



Digitized by 



' His r 0111 T 
lèverons ; Or bien . Madame je 
yueih ofceyr. Madame voult fâiw 
retirer la table, mais Damp Abbex 
dift y ja Dieu ne plaife que la ta* 
ble en bouge ja pour njoyJ Lors 
fift apporter une 'cfcabdfe , &vi$ 
i vis de Madame ung petit plôs 
bas s'afïïft. Lors fai£fc lervir de via 
blanc de Beauine , puis du vermeil 
de trois ou de quatre façons , dont 
tous en furent férvfe. Que vous 
dirois^je.les prières de faire bonne 
chiere , Se de boire les ungs aux 
aultres y furent bien fai&es , de 
tellement que grant temps avoit que 1 
Madame nfa voit Éaiftefibobnechie* 
re , dont en Madame? à £>w)p Ab-, 
bcz , & Damp Abbez à Madame, 
les yeulx archiers de cueur , peu £ 
eu commencèrent ruag des cueurs 
Taultre ttiire -tellement que 
pieds couv«rs' des très - larges 
tenailles jwfques en.tcrre^œmmcn* 
cerent de peu à peu Tung Taultre 
toucher , & puis l'ung fur Taultre 
marcher. Àloti ce très- enflammé 
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daris d*ati¥3ur$ fart le cueur d$ Pijng 
4« . Tclle^nt.quiU 
en perdirent le menger , mais Damp~ 
Abbçz^qui de ce(te quefte now- 
vclle cftoit fur tous le plus joyeulx , 
bctytpÀ l'une 1 * fuis à l'aulne , qu© 
voulez you$ qi^jcifous dye, ooe- 
gues Abbé ne foc fi joyeulx > une 
fois fc liere, Se fait porter fon cf« 
cabelle devant les Dames, & là 
aucun petit s'affict , & va au de- 
vait des Damoyfélks, & les prie 
4e manger & faire chiere joyeu- 
fc , puis va aux femmes de cham- 
bre , & boyt à elles , & revient à 
Madame & de joye vis à vis elle 
{e fier. : LocSirçcpmmancexeiuileuts 
^rchiers d'amours plus fort à traire , 
$ç de leurs pieds Pung fur i'aulcrc 
marcher , plus quencores n'avaient 
€*i&, de$ aultres tw-barines chie* 
lies dévias , nd d^ viandes , de lem* 

Îroye$ 5 maînts aultres poif* 

>ns de ïtKt & d'eauç doulce. Pout 
abréger , dont i|s furent fer vis ; 
deWfle qu*at jt< pfefe&t à. : en par-» 

/ - 
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1er plus avant poùr venir au fûr-^ 
plus deThiftoire^ui gràclcufè. 

Chjlmtrb iXXt 

Gemment Madame & Damp Âh%eQ 
• Àivifirent , cefamenleUt 
le rtmefcya. 

L'ACTEUR. 

QUanc les tables forent levées^ 
& leMaiftred'hoftel, &tou* 
les aultres allés difner , Madame 
remercya Damp Abbezde la bonne 
chère quejuy avoic fai&e , & de 
parollcs en patolles* de pas en pas 
turent à Taultre bout de la (aile , 
où deviferent de joyeufetés jufques 
tous feuflent difnés. Et en demen- 
tiers que les derniers difnoient , pour 
repofer Madame , Damp Aobez 
fift de très- beau linge fon très- beau 
li& appareiller. Et quant le Maif- 
tre d hofteleut difoéjMadamé corn- 
manda les chariots traire. Corn- 
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ment Madame, dift Damp Abbez 
pillez voi»joraprèleV bonnes c(i} J 
tûmes de céans? Et Qu'elles font 
elles » Madame elles Jont tejles , 
<jue s'aucunes Dames d'honneur' 
ou DamoyfeJJes y ont difné , il 
fault qu'elles & leur compagnie 
Je couchent , dorment,, ou veillent; 
•toit en y ver , ou eftéi & celles? 
ontfouppé. Pour celle nuyt je leur 
laifle ma chambre, 8ç m'en voy$ 
•ailleurs coucher ; Sf pour ce Ma- 
tlame t'ufaige de cèfte vojftrè Ab- 
baye ne devez mye refufer. Tarit 
furent les prières de Damp Ab- 
bez ic des Dames , que Madamp 
•fut gracieùfe , j8c voiilt entretenir 
celle cdùftumfe.' Lors'Mà-damceni 
tr* en i fa chambre , # là fù c £ 
▼in & les^fpices appareillées. Là 
porte fut fermée, & Madame iu& 
-Qj^l à vefpres s'en ya reDofci. ; 

. ■ w 
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Chàpi tri tXXX 
Conmtnt pmf Abhifa 

Y^\l/ant tes Dames & !Ôampj|- 
^^fclles forent appareillées , lors 
Yfabel print à parler ? youp 
ne di#es riens Madame;, ^ vjOjus 
aulnes rfottes de Wfyp&frtl&ti4fi 
Dapp Akbf£ » & cpmnjicnt iijjoi$ 
ateltoyez , Se tenu aifçs;dc boffc 
vins & Je bonnes viandes, : & de 
taons pofflons grant largeflfc.Cec^ 
tes dift M^meiLmpfc^etfftrp 
hommçî de bien, Coïpmônç tJD di£ 
♦ adame J^hannc^ ondj^ue» sfi gra* 
eieulx homme ne yy, £c vous Ma* 
dame diû Cathçr^ wu * c ^us 
faihez prier de demourèr. Ha dift 
Yfabel j$ me «congrus bien à fe$ 
prières que la cWëalloitbien, SC 
le failblt de boij jeucur. Alors kg 



Digitized by 



di Jehan pi Saintrb'. 557 
PaoïDyf^lçs toutes enferable,ainfi 
que femmes ont acçouftumé louereût* 
les largeife , la joyeufcté, 8c la 
belle perfonne de Damp Abbez, 
tant quelles ne fe fçavoicnt taire. 
Madame qui ja-en eftoitferuç,& qui 
les duciis avoit oubliés , dift à brief* 
yc$ parollcs j il «ft, tres^botpmc de 
bien. Et en démenties que do 
Damp Abbez partaient , yefpreaj 
commencèrent à former, 6c pous 
y ^ftrje fans dormir ,ie$ convinj 
levèr. Et quant vefpres fj^rerft dic« 
tes 9 6c que Madame eùy^ar raoa, 
jter , Daifap Abbez la print par la, 
roain,&ejleluy dift Abbez, héeo$ 
fK>us iflerçez voms } Jç vous pqç 
M&kttiç $ dift Pamp Abbez , qua 
je vous maine à ung peu de 
lacion , car il eft temps de là fai- 
re. Et en ce difant Damp' Ab- 
bé ta -Vfcusprent , par deflbub* lç 
bras , 6c en eftraingnant la^ main ; 
la rpaitiè en la falle bafle bien t!ap- 
picée , & à bon feu ? , où étoit Ici 
arclfouer, &ies taWes roifes, les 



Digitized by 



, j6i Histoiri 
fallades ^effus , crcffon , vin aigre J? 
«pkts de lemproyes rofties, Se en 
pafte, Se en leurs faulces, rougez, 
barbeaulx , faulmons rouftis , & en 
pafte grans carreaul* (a) , & grak 
les carpes , ptats d'eferevices plains, 
& grofles anguilles renverfées à la 
gallentine {b) , plats de divers grais 
(c) couvées d'entremets, & gelléc 
blanche, vermeille, & dorée, tar- 
tres boutbonnoifes , talemoufcs , & 
flans de crefme, d'amendes très* 
grandement fuccrées Se pellées i 
eerneaulx à i'eaue rofe ; auih figues 
de Melique , d'Allegarde, & d« 
Matfeilie , Se raifins de Corinthe; 
Se maints aukres chofes ; tout mit 
par ordonnance en façon de banç» 
guet, 

<*> Broeketf» 

<*) Voycx ip Cuifinier Fratrçoi**; 
lettre g. 

le) PiYCjrfcsfayences f ou porcelaines; 
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Comment Madame fift fa colladon, 
fourrée 

MAdamcqui jeufnoit, & hij 
penfoit prendre , que des ef-t 
pîccs , &c du vin trouva fes tables 
ainfi garnies. Car le traître Dieu 
d'amours à fon difner Tavoit fi fierez 
fpent aïfaiilie, que de fes dàrs amou- 
reux l'eut de menger toute rem*' 
plie ; ncantmoins nature fe voult 
acquiter , qui luy donna tel appé- 
tit, quelle ne /en fit gueres prier. 
Bt quant Tes aultres dé fà com- 
pagnie virent Madame affife , &C 
Damp Abbez ou meilieu de la ta. 
ble, vis à vis chafeun, où la plus 
grant partie fe biffèrent aux priè- 
res de Damp Abbez couler {a) Se 

l& Aller* 

Tome I. B b b 
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confolcr : auffi pour obcyr à Ma* 
dame 8c de l'acompaigner^aux deux 
boucs de la table ', Se dcsdeu*<:oC- 
tes tous suffirent , & pour plus cf- 
tre jbyeufemcht , qûattre t>ii cinq 
moy nés des plus gracieulx entre deux. 
Lors veiflîez boire dautant, & men- 
ger à ladvenant. Que vous dirois- 
je } la joye & la lyeflc y fiit .tanj 
Se tellement, qùeà tel nombre de 
gens n avoit eneques efté fài&e , 
mais fault pour cette fois à granc 
regret & foufpirs , de Madame Se 
de Damp Àbbez, départir, miW* 
au monter ou chariot , fllécqûes fut 
Damp Abbcz,^ les Prieurs remer- 
cier Madame très - humblement 
& recommandant fEglife Se le 
couvant. Lors Madame îùy dift , 
npus vous verrons aflez* fouvent'/ 
câr nous entendons acquérir ifofc- 
ire part de vos pardons , plus lar- 
gement que ères ; dont tousjen fu- 
rent très jçontens^ niais guaht.à vous 
A&bé nous vous "puons dé vos * 
grans apparçils de viandoèVous dt» 
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porteç , çar Gms.fauUe ^ouspn^v^z 
eftp, rjqp aqitr*geas.(*) , & n'ça 
voulions plus. Et bien Madame 
de II iofttë aiopoudle*!* <&c 
au vin blanc , à lypocras , au muf- 
cadet y à la gucnafche, à ta mai- 
fcvdjRç^ $j *i£vja grec? f: tçyje ajnfi 
qu'il vous pj^à^après^la Mefle, 
pour le dirtgef^dii temps , ce ne 
deffendez yorçs t rrq^ . §1 fais dift 
Madame car en CeS 'jours nous 
entendoos à jpvifner > j^u/hqc Mar 
dame f ja poiit ee ne Jaiflerçz & 
jéufner , & je vous en donfivy l'ab- 
folucion. Et à ces pavolles Damp 
Abbez monta à cheval unejpiece 
convoya Madame x Se puis print. 

^W* ' CVft 5-dirè Téus iift'r rop bien 
bitlâs fchofesj butïageux vietu Ac*krs. 1 
Dt IfL rôtiç au fucre , je jrfai pâ 
trpjiyj^c ce qu* #tçk quf la poudrç 
de dûc, ; . ., - 



Si . - - 
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Comment Madame y & fis fimmm 
l fi louèrent tu^ a faultre de 
i Damj> jiMcz • .., 

rACTEUR. 

QUant; Datnp ^bbez fut pa*-' 
ty & retourne en fon Ab- 
baye^ commencent les louanges , 
à qui mieulx le pourrait louer: Yfa- 
bel , qui eftoit la plus joycufe, corn-; 
mença la première à parler, Se dift,' 
haa Madame, Madame, tant je 
vous loueçoye,, pliant vous refft*- 
fez le bien quant il vient. Alors 
Dame Jehanne dift , & vraytment 
Yfabei vous ayez tort ,. Madame 
entent y venir fouvent : dônt à 
chafeune fois ^ f 3oît elle difncr. 
Bift Madame Catherine Tune 
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l'aukre avez tort, il n'y auroit poin* 
de raifon qu'à chafeune fois que 
.Madame y venift y elle y deuft dif«- 
jier i tte auffi ne lpueroys-je point 
que de fois à aultte elle print en 

tré l'ofifr^ , car fur ma fby l\ 
dt * de très -bon cucur , fi je ne 
/uis deceue , & voulcnticfs & qui 
31e mift mye à jeu (4).: j'entenp 
qu'il a bien de quoy.. Et qa'cn die- 
tes vous Madame,, ne dis- je pas 
bien ? Madame qui les eut toutes 
ouyes rçfpondit, il fuffift de prendre 
de là' brebis la layne , & pour ce 
je m'arrefte aux toftées > & à U 
pouldre de duc, à lypocras , & aut- 
tres vins eftranges y & délicieux , 
qui nous doy vent bien fuffire , mais 
vrayempnt nous, entendons à gai* 
gner tqus ces pardons , ou la plus 
part y car nous ne fçavons fe y pour-» 
tons recouvrer > ne retourner en 
aultre .temps.; & à tant font à l'hof n 
tel venus. Madame qui de ce nou- 
vel feu.A'aipoitfs s*wit -foi coeur 
Qu'il ne mit au jeu. 
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enflammé , toute miyt ne cefla de 
fôy plaindre j gémir , & foufpirer ^ 
tant Ide cr&in&e (<) ? èftoif de* re- 
voir Bamp ffBbfcf , # de Mph de^ 
vifer à luy. -Et Damp Abbç* af- 
failly de telles mefmes amoprspar 
les doulx regars , 8fe {5pfnblans, qà ? ib 
ivoient fiing à Tatiltre &îfts , nè 
fài m je toute cdllè nuyt: à fejbirri 
nier (b) ? car foufpîrs y 5c defiri 
d'enflambées amour* le garderenp 
bien toute nuyt de dormir. Et quant 
le tres-defiré jour fût yçmu., 
dame drft à nés femmes qui pout 
mieuk Se dignertîent gaignçr les 
pardons, que vrayement a Damp 
Atbez, qui Prélat eftoit, & hom- 
me , à fon femblant , degrant d^ 
vôcioh fe vouldroit corfeWr. 1-ori 
âift Madâme Jehannë 1 Wàdmse 
ce ferait bien Fak ; & quant à moy 
je y fus hier. Lors Madame fift 
monter a cheval le jpcttt Pcrrintfe 

M Twk èllfc tvok tffanfe.* 1 
( (*). A atcexHjré, - - V J 
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fa chambre 3 & manda à Damp 
Abbcz qu'il venift incontinent à 

c , Damp AhSaea fiit diligent i dc> 
àçMadauieiutftiyeincntobeyt. Loti 
Madame , fatétc la revewnce (a) , 
prefent toutes, Ces femmes > publi- 
quement luy dlft* Abbé pour plus 
digncmÉht ( galngt}er tos pardons,' 
nous! fommes diipeféefs a nouicon- 
feiïcr. A Madame T dift Damp Ab- 
bcz : otes efte&vous avecques Dieu. 
Et Madame , qui «ft voftrc Côh-' 
feflèur , pour luy donirçr. quetotte ; 
pui flanc e li bcfoîhg eft î Lors dift * 
Madame n'éto y a cy plus digne, 
ne piusfulfifant que vous. A Mi- 
dame c'eft ( doneques à caufe de la 
cçoflè , car du Tarplas je £uis le ptus : 
ygaorant de tous; A ces parolks 
Madame en fa: chambre d'atour, 
Se à rrcs-bon feu entra , Se Damp * 
Aebbfiz devxitement la fuyt : puis j 
fut la porte clofe , & deux heures 
elle <te> fes bîttrfi*i<is y $C amouts lo- 

{f) Après avoir fait* la rCTercnt^ 
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yallcs tres-rcpentant & contrifte en 
tout honneur a jeu fans villennie : 
Damp Abbezla confeflatres-douL* 
atfnpnt, Se a départir qu'ils firent 
Madame s ! cn aUa à ,fon coffrer, 
SfC print ung tres-bd & gros ruby 
balloys (a) m orlié, que en fon< 
moyen doigt luy mift , difantmon 
cjueur ma feule penféc > 6c mon 
vray defir , pour mon tout feui 
amy je vous retiens , & cfpoufc de 
cette anncl. Alors Damp Abbez 
fi ttc$ humblement que il pcutTcn 
remercia : puis £e penfa d'ung com- 
mun proverbe qui dit. Celuy qui 
fert , Se ne perfert (b) , Ton loyer 
pert. Lors à Madame donna l'at>- 
folucion , & par charité y la baifa 
ttcs-doulceraent , te prtnt congié , 
& au paffer que il fai& par la cham- 
bre, tout faigement dift aux Da- 
mes & Damoyfelles , jufques àxe 
quelle appelle nul n'entre mes leurs 

. ).*) Un ruby balay monté en or. 
(*) PcxfcYcre. 
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9ç mes aroyes jufqucs au rptour , 
l f Dieu vou$ çoiximçnd (*)Madanic, 
ui pour, reptcndjre/axouleur que 
es peniçencps ayolt perdues , dc- 
moura feulle auçuoemtnt. Ses Da*. 
nies & Darooyfcllcs J & tous Ces gens, 
qui pur puyi; Mjefle Rendaient, 
tant que l'orlogp fonnacuofehcu- 
Lors Madame appelle Jchajt- 
nette, 8c 4,e fon plus iïrople atour 
s'atouepa , # pour flûcuix couvrir fa 
façe , fift sipttre fon gran* cuyre- 
chief, & en ceft <ftat (impie & 
coyc , de fa cbàmbre yffit les yeul* 
& lacWcre^) bafle, va à la Mc& 
fe en devocion , & pijjs difner # ' 
& àiafî paflà « jouf . Lendemai» 
Merçredy, que, recommença le par* - 
4on , Madame y retourna pour lç$ 
ap quçrir , Damp Abbcz, tout plai* 
4c joye fift àgrant fryfon tpftée? ap* 

Je vous recommandée. . . 

:M) ht Y ifage tourné rers la terrt ; 
<Toù les Italiens ont tiré, Çitr* qui figai 
fîp tirage, 
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prefter* & appareiller ypocras & 
vins cftranges de diverfes façons , 
harencs blancs > & forets y & aul- 
tres viandes pour les cornpaignons ; 
& au furplus fift très-bien penfet 
les chevaulx. Quant Madame eue 
Meffeouye* Oamp Abfefezlaprctot 
par foubs t ie bjras^ & en fa chartW 
bre à bon feu la mairie , où tout 
le def jeunet eftolt appareille. Et 
quant Madame fut biendefjeunée, 
I^mp Abbefc la pretit > Se luy dift, 
Madame > tandis que voftre com-; 
paignie fera bonne çhiere , j« vou$ 
veuil monôrer mon édifice nou* 
vei. 

: Lors de chambre en chambré 
tous deux altèrent , tant que les 
Dames ne les fcêurent trouver. Etjaij 
départir de la cfiambre fecrette, 
Damp Abbez donna à Madame- 
une pièce de fin veloux noir , & 
plain que depuis feetettfctfief* en* 
voya 1 quérir. Et lors Madtthd en 
la grant chsttnbrc de parement y 
où tous eftoient, revint, Se quant 
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tes femmes furent venues , Mada- 
me ^ comme fort courroucée les 
tenfa : difant ; je vous avoye dit, 
& cuydoyequc vous me ftiivtfliez, 
mais vous aymes mkulx garder le 
bon ficu , & les bonnes toftées , 
que.rroy accompagner, A Mada- 
me nous ne peutïnes fi-tofl aL 
l& après vous, que trouver vous 
puiffions. A Madame dlft Damp 
Abbes pour cefte fois il leur foit 
pardonné. Alors Madame, com- 
mença les édifices de Damp Ab- 
bcz qu'elle avoit veu , très gran- 
dement à louer , puis s'en va a fou 
chariot monter. Etiilecques princ 
Damp Abbez d'elle congié. Que 
vous dlrois-jc , ja ne paifaft lep- 
,maine de toute la Carcfme , que 
£<>namc dévote n'allqft Jes pardons 
gaignjer , & maintes fois fans grant 
compalgnie, furmicrement difner; 
banequeter, & fouppçv Et apret 
jfondorrayr (a) , aux regnars, tair- 
ions f & aultres déduits par ce bojâ 

if) Â uxis arcrir fait la méridienne* 
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fouventefois chafler. Et par alnfi 
€oute celle Garefmc païïa le temps 
joyeufçmcnt. 

Chapitre LXXIV. 

Comment la Royne efcrîpt à 
Madame , la première fois* 

L'ACTEUR. 

AD vint que les deux moys 
qu'elle avoit promis à la Roy-» 
ne furent pafïes , fans fçavoir nou- 
relies d'elle, par lettrés ne autre- 
ment , dont là Royne de ce tres- 
efmer veillée en la manière qui sten- 
fuyt luy refcripvit, 

A Noftre tres-chiere & tre?^ 
ayméé Çoufine, 

TRes-cbiere & trfSramie Coujîy 
He y attendu que la fromejfe de 
vous à nous % dont les deux moys 
& demy , & fins, /ont fa fajfei ê 
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ér oncques puis voflre partement une 
feuVe nouvelle ne fceufmesde vous± 
dont nous Jbmmes tres-cfmtrveillês , 
trous requérant que de voftre foy pour 
tout ce prefent moys vous veuilles 
acquit er ^ tant avons defir de vous 
veoir , & fi chofe voulez que nous 
feujfions i de tres*bon cucur l'accom- 
plirons j ainfi que vous dit 4 neftre 
féal Secrétaire Julien de Broy y au* 
quel fur ce vueillez adjoufter foy y 
tomme a tioks méfmes. Tres-chiero 
& amye Coufine , noftre Seigneut 
foit garde do vous 4 Efcript en nôfi 
tre Villle de taris s le hmtiefme jour 
JtApvril* 

BON N E (z) 

(a) Bonne de Bohême, Reine de 
france , femme du Roy Jean, 



**** 



C ce il) 
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Cbaht«.ï LXX V, 

Comment Madame , 

/4 crcance , /if* 4 /<* Jbjnir 
[a refponce* 

L'ACTEUR* 

EN dcmentiers que madame et- • 
toit en l'Abbaye pour acquérir 
les pardons , arriva iedidfc Maiftrc 
Julien de Broy Secrétaire de la 
Roy ne , qui la trouva à table af- 
fife , où elle difnoit. A laquelle 
franchement & lyement , comme 
l'ung de fes efpeciaulx amys de 
Court , penfanc avoir très - bonne 
chierc , luy prefenta les lettres de 
la Roy ne. Madame qui de fa ve- 
nue n eut que defplaifir , &c à tres- 
peu de parolles print les lettres de 
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<fa T * Roynè , & lds leut , ààÀt poift 
«fhis toftéftffe délivré de kty fehai- 
dè difnet, puis incontinent s'en 
Va en fon hoftei pour eferipre' la 
tefffonce, ftiris dift à Maiftre Jif- 
iiert, difnet , éiincbtittootif tftmc» 
àmoy. Dâmp - Âbb*z , \|UÎ gra- 
deulx eftort , fiftà Julien tres-bort* 
fie chiere , & s'aflîft , pbut devi- 
fef , Vis à vis de luy & tandfr 
^U'il dtffiote vint à Damp£bbc2, 
^Kig de fè5 : braconniers , qui dïft 
avoir deSoiîÉhé ting tres-beate cérf, 
•accompaigné de dix ou de douîé 
'trifehes , pour veoir ung. bel dç- 
Ûuyfé Lors; dift Damp AilbbfeE , je 
^âftisqueMKlaYxîe n'efticy , mais 
i tout perdra à&t's à&kn r dron$ à 
demain. Et comment dtft Mail- 
le Julien Madamc^va elle charter 
youlentiers > Voulcntiêrs dift patnp 
kbbefc, fans y r penfèr > àeux oSu 
trois fois h fepmain* i 1 tau* à* pi é 
qu'à cheval, puis à unechafle, puis 
à aultre , &Monfîcur, dift Maif- 
tre Julien , eftes vous gàrny de 
C ce iiij 
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vos cbién$ Se lévriers t Si j'en fuis 
gtrny ,ouy fçay- je bien, auflî-bieb> 
& de très- beaulx oyfeaulx que Pre* 
lat de France quel qu'il (bit. . Saine- 
te Marie dift Maiftr$ Julien, c'eff 
à vous Wg g«W faonfieiîr , $s eô 
-devifant avecques Datnp Abbetf, 
H vit en fon doy le bel & grep 
luby balloy qu'il a voie autresfbte- 
veu à Madame. Si n'en dift mot, 
mais ja pourtant n'eu penfa pas 
moins , & quant U eut dilné $c 
letenu des parolks de Dam Ab- 
bez, ce qu'il veult- Lors prent con*. 
gié le remerciant tres-humblement 
: fk tres-gf andement : puis monta i 
.cheval, & alla a Madame com- 
me elle luy ^voit dit , à laquelle 
iLdift fa créance ainfi que fa let- 
tre contenoit , Madame qui foy 
çn délivrer fut diligente , luy bai- 
la fa ledtrc des resfponce addrçtr 
Jançà 1 * Roy ne qui fut telle* . v 
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À Mâtres-redoubtée & fovt- 
veraine Dame > la Royne. 

Mudf ires.feJoubtie Dame & 
fouveraine , i tw/ïré t res- bon* 
fie grâce tant humblement , comme 
je puis > me recommande p4r Mdif- 
tre Julien de Broy, vofire Secrétaire, 
j'ay receu "vos leElres & bien veu t$ 
tonienn iicellès , dont tant humble* 
ment , comme je puis veus fupphe 
Hue de m* promejfe faillie vpus plaife 
my pardonner $ a la necejfïti qui 
ut a tenue jufques a cy 9 combien que 
Dieu mercy je commance fort d 
émander (z) s & ung feu après que 
fauray befonfni avec mes gens > je 
firay devers vous , pour acquitter 
mafoy* Et au furplus flaife veuf 
t»oy mander & commanderpour très*' 
liement a mon povoirobeyrauplaî** 
pr du Sdnft'Efperif. Matres-rc- 
doubtie & fouveraine Dam que 

(a) A me mieux porter* 
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vous esjeutjft comme de/irez. Efcnpr 
de ma main , U fèifiefmïjour 'dt'Afr 

Toflre trei- humble 
& obeyJptntCm 

Comment Madame baitUfes leEIrff 
a Maiftre Julien* & luy difi 
fa créance* 

£T quant Madame par fa granf 
diligence > pour foy au plus 
tott délivrer de Maiftre Julien * 
Incontinent hj bailla, fa. relponde, 
& luy dift fa créance telle qui Iûy 
pleut (a) , & luy fift affeï bonne 
chierc Et luy fîft boyre de Ton Tin, 
fans plus. Comme quoi en la Court 
"il eftoit Tung de Ces plus obçiffans \ 
amys & privé d'elle* Et pourtant 

(*) Lui die de bouche ce qu'il re- 
portèrent à la Royac. 
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h Royne luy avoit envoyé, mais 
du grant dcfir que Madame avoit 
de fon expedicion, & qu'il s'en 
fuft ailé , oncques ne luy deman- 
da du Roy, ne de Seigneur , ne 
de Madame , ne de la Coure , mats 
luy dift toft adieu* Maiftre Julien 
qui avoir bien ouy de Madame 
$t de Damp Àbbez, tes dedui&s- 
(a) des chafles qu'ils faifoient, n'en 
penfa guieres mais , de la vérité j 
piintcongié d'elle, &tyrafonche^ 
min y ou il peut aller le foir au 
gifte , fi erra (b) tant que par Tes 
journées , il vint à la Royne qui 
luy dift, de tant loing qu'olle le 
tfc. 5eile Coufine vient elle Ju* 
lien ? Madame dift il froidement , 
elle fe recommande tres- humble- 
ment à voftre bonne grâce , & dit 
que laurez bien bficfvement. Lors 
luy prefenta la le&re puis luy dift 
fa créance. Et comme faige pour 

(*) Plaifirs , Un rtiflemens. 
(b) Marcha cane. 
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lors , ne luy dift plus avanf. t à 
Royne , qui de la refponee , de la 
créance ne fut gueres contente. A 
Maiftrc Julien dift, eftelle en bot* 
point ? En bon point dift Maiftrc 
Julien , oneques en meilleur point 
pclavyy & que fait elle, enquoy 
cft elle ôccûpée? Et par ma foy^ 
dift Maiftre Julien , je ne fçay s 
car je n'ay mye arrefte ucle heure 
avecques elle 9 car je fus dcfpef-* 
chè fi toft , que je ne peus onc* 
dues parletf4 Dame , ne à Damoy* 
MUi+Jàp à Dame Jehanne ^nt -j 
Dame Gatherlnc ne à Dame Y fa- 
tel , ne à homme , ne à femme d& 
fes gens 5 fors a dire vdus foye* 
fe tres-bîétt venu y & au retour adieu 
foyex. Et que peut ce eftrc qui' 
elles des principaulx amys , qu'elle 
ait ? Lors luy compta comment y 
quant il avoit efté vers elle , en une 
abbaye f pour gangner les pardons* 
il la trouva avecques Damp Ab* 
bez, vis à vis à table , à bien' peu : 
de gens, & comment il luy pre- 
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fenta les ie&res , 6c que après Icc- 
Xres rcceucs , elle fift trefinate chc? 
te (a) , tantoft fift ofter les tables, 
Se brider pour foy en aller en foà 
Jhoftel, & comment le braconnier 
ivoit apporté la nouvelle d'avoir 
deftournt ung graac cerf y & plu- 
ficurs bifehes i où Madame dcwijc 
aller à la ebafle 3 & plufieurs aulr, 
très chofes iuy dift, mais duruby 
baillay qu'il vit ou doyd, de l'Ab- 
bé , camme falge n'en paria pne- 
ques. La Roync , qui entend ces 
parolles, pour celle fois fe teut , 
ic luy deàcnc -que à quelque per- 
ibnne n'en dye riens pour garder 
jWionneur de Madame. En difant 
qu'il falloir puis es ungs , puis es 
filtres aulcunes fais eftanoyer {b) r 
JSt à fes parolles , la Royne tout* 

- (<0 T*es-jxoide mipç. 

Eibanoyer, c'eft-sudirc fc KjftUky 

Tout contre V*l tJbMnoytnt , 
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penfive , fe départit : non cuydanC 
que Madame ainfi mefpxint^^ 
o.u voulift mefprendrc, & faire faut- 
ce. Et penfa que tout ce moys Sç 
demy attendcoit, pour luy envo^ 
yer meCaigc, ne eferipre. Ce moys; 
& l' attitré furent paflés > que Ma^ 
dame devers la Royne ne vint 
ne efcripvit aucunement. Lors la 
Roy ne de ceelmerveillée , fift faire 
unes aukres le&res fui la fub£- 
tancedcsprcoedwîS < .Le)Gheyauçheuc; 
de fon efcurye , qui porta les let- 
tres , fe hafte de bien to# revenir y 
fift diligence telle , que fur le$ 
champs avecques Damp Abbezla 
trouya j & prçfenta Ces lettres £ 
Madame 0 qui avecques Damp Abu? 
bez eftoic , & devoit foupper 1* 
fur les champs fift fa isfponce pax 
«feript , qui contenoit s ^ue brlc£. 
vement ferok à ette^ Lors lechc- 
bûcheur print £ongfc fan* boite ^ 
fans mangicr ? Se fans guieres auË 
tre chofe luy dire, & fift grang 
(4) S'écarter 4c fax devoir. 
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diligence de retourner. La Rbyne 
XtccMts Se bien veues les lettres 9 
ainfi qu'il luy dift qu il Pavoit trou- 
véefur les champs, avecques Darap 
Ablbcz, foc dolente, 6c fe penfci 
çat iuy plc»t. Et; en foy penfa qu* 
plus ne luy eferiproit. Et que quant 
«Ue-vGuldroit, venift, ou demeu- 
rai! , quant elle vouldroit. Mada- 
me , qui de laiflcr Ton beau pere (a) 
luy eftoit une mortelle douleur , 
Uiy dift , mon feul amy tant que 
je pourray fiiyr & retarder ; voftre 
defîrée compaignie > fôyez certain , 
n'abandonneray. Que vous diroi$ 
je* en chiffes , en voiler , en gi- 
Bier Se eh maints âultres deduytç 
«ne partie de Pefte paflTercnt. -Et 
icy laifferay à parler des grans plair 
îirs , que Pung Se î'aultre prenoient^ 
Se ret^urneray au S eigneur de Siiifc 
jp?é ^ 3ç à fes compagnon?. 
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Ch a fit ri L XXVII. 

Comment le Seigneur de S aintré , 
/f / Çompaignons vindrçnt a U 
Court de l'Empereur } & com* 
ment > a leur grant honnenr for 
tent par les Seigneurs > cy aprif 

- nommés , délivrez, de leurs armes y 
tous hommes nobles , hommes df 
nom, & tfarmes. 

C'Eft affavoir. Le Conte Def- 
tembourg,qui portoitde gudjj 
les au chief de argent. 

Le Conte E)efpenchem , qui por* 
toit efchaqueté d'px fie de gueula 
IcsJ ' ' " 

Le Seigneur defcouvenofle , qid 

Sortoit à tourtçâulx de gueuUs 
'argent. 

Le Seigneur de Flouraille , cp4 
port oit d'argent, i ung faujtouer 
cfp gueullcs. %S 
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Le Seigneur de Semailles , qui 

portoit d'or, a une croix de fino» 

pie. 

Le Seigneur d'Huftaleze, qui 
portoit d'azur a une croix d'or. 

Le Seigneur de Vnaflebech, qui 
portoit d'or à ung efcuflbn de fino- 
pie. 

Le Seigneur deHuppain, qui 
portoit de gueulles , a trois lofen- 
ges d'argent. 

Le Seigneur dfc Congié, qui por- 
toit de ver, aune croix de gueula 
les. 

Le Seigneur de Feux , qui po*~' 
toit de gueulles comme croix d'aï-- 
gent. 

Quant kitouYelle fut en la Courir 
«le l'Empereur, que dix Barons de 
France venoient , & portant em- 

Srife d'armes , le bruyt qui les de- 
vreroientenfut grant. Lors furent 
tous les Seigneurs de Barons çy-do~ 
vant nommez , qui enfemble furent 
à l'Empereur , fupplicr qu'il hxf 
Tome h Ddd 
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picuft confentir que les délivraient» 
Et l'Empereur voulentiers leur oc- 
troya. Alors chafcun fe mift en point 
de toutes chofcs neceffaires , touf- 
jours enferablc, firent aux Françoys 
leur gracieufcrefponce. Et n'y eut 
celuy qui ne donnait au Roy d'ar- 
mes, robbes,bagues, ou valfelle d'ar- • 
gent. Si ne tarda mye longtemps, 
que leurs fourriers vindrent , pour « 
prendre leur logis , & puis eulx, de- 
dans huyt jours. L'Empereur corn- 
me tres-iaige Prince,, fift à luy ve- 
nir lefdits Seigneurs ,. & voult fça» « 
-Voir s'ils eftoient d'acord lefquels 
-choyfiroicnt. Si fift rne&re en et 
cript le nom des Françoys,ainiî que 
en la le&rc nommez eftoient , pour 
lès ofter du débat. Lors fift joiier 
au fort, ceulx qui choyfiroient , 
dbnt chafcun tut très- contant, 

9& 
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' Chapitre LXXVIIL 

Comment Ip Franfoys vindrenè 
& le grknt honneur au on 

: r açteu k. * 

QÙant le Seigneur de Saintré 
& fa tres-belle compaigple, 
"furent de la Cité de Coulongnes^ 
à demie journée près , place oçdcrçf- 
'tiée, où F Empereur; & les Set- 
' gneur $ forent venus , pour veoir les 
armes, firent à leurs gens fçavoir 
due là eftoient, & que à eulx fc- 
roieqt à foupper ' laquelle vende 
* feeue à rEmperéur,aU devant d'eutx 
envoya lori Cbufiri'îe Duc de Bé- 
funflich (^ , pour conduyrele Se|- 
^neur de Saintré r ôt neuf Contes 

(m) Bronsvik, 

Dddij 
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pourung chafcun des aultjrcs; £t 
avccques culx pluficurs Barons ", 
Chevaliers , & Efcuycrs cous no- 
bles hommes grandement accomw 
paignés. Et ainfi fut; ic quant ils 
forent affez près de la ville ^'Em- 
pereur ordonna que les deux Con- 
. tes , & huyt Barons , qui délivrer 
les voulpient, ou dévoient , feuflent 
tous veftus pareils y ainfi que les 
Françoys eftolent x & au devant 
d'eulx bien 6c grandement accom- 
paigner > & ainfi très- grans-joyes 
& honneursfe firent. Lors ainfi que 
PEmpcxeur eut ordonne chafcun 
d'cuU à la fchefltrc de. {on compa{- 
gnon fe rnift, quelconques' prières 

3ue les François fiffent. Et ila 
extre les premiers. Contes 3 & en 
. celles belle ordonnance & <CQtnpM* 
* gnie, par la ÇitSé y Se devant : le Pa* 
' IaySjoix Ç Empereur ^Émpeuçre^ 
eftolent furent çônduy t&, en leurs 
hoftels. Des aultres fctimonies & 
Ordonnances des heraulx , trompée» 
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tes,& des mtneftricrs,pour abréger, 
te mepaffe, auflî des honneurs, 8c 
bonnes chères que les ungs aux aul- 
tres firent, par l'efface de quinze 
jours que illccques iejournerent* 

Chahtu LXXIX r 

Comment U Bdiailtt fht f l & PVt* 
dannmee dt ÎEmytiiKt 

VA C T E U 

LE huiticfme jour après leur ve- 
nue , fut ordonné que la batail- 
le feroit. Les lices faiûes , l'Empe- 
reur en fon hourr , accompaigné 
des Princes de fa Court, Se d'aul- 
très Princes, te Barons, venus pour 
: yeoir les armes. Et l'Empericre 
4Kx fôn hourt , à la feneftre , acora- , 
paignt de maints Princes & Dames, 
de grant façon. L'Empereur man- 
da Fe premier cry du Seigneur de 
.Jaintré nomméeraent^ & des neuf 
ioraaigpoQS , lefquçls au fécond 
Dddiij 
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appel furent venus. Et ainfi fut il 
jàes Almans > dont pour abroge? y à 
.trcs-belles U grandes çompaigniçs 
^indrenf. Et quant les, wg$ & fes 
aultrçs > en \om pavillons forant, 
& eurent faits leurs fermens acouf- 
tu*o« (4) y rE^pereiîr-loç fift yffi* 

„, (a) Il fe faifoh alors dcs<fombat$ fiiy; 
gulien,©» duels , qui quoique dépendus 
par les Ordonnances de Police , croient 
cependant tous les jours enufage , foie 
pour le plaifir feuldes combat an s, & 
les obliger à apprendre leurs exercices, 
foie pour découvrir la vérité ou la fauf- 
feté d'une accusation , tant étoit gran- 
de Pign.oiance des gens de ,cé rerhsJ$; 

L'accu&teur ctoit obligé de paroître 
ky même dans le champ de bataille 
.qui étoit affigné par Iç Jugr , î'ôn pef- 
mettoit à l'aceufé de jrefent* r un cham- 
pion, fi c'étoit une femme ou unhom* 
me hors d'état de fc déTëndr^ , $r les 
~Icclefiaftiques qui auroiènt ttèî fachex 
4t n'avoir pas de part à ce fpcAiçlef 
apponoient en grandie pompe toute! 
les Caintes reliques fur iclquelles Us fav 
foient jurer chacun des combatans,qu'jl ! 
,croyoit faeajrfe juftp , & qu'il ne fe fcï- 
^iroir, ni d'armes cachées ou dpffea* 
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«Funepart, ic d'aultre, leurs cq&es 

nduef , ni de fortilege % pour vaincre fin 
«nnemi $ le Moine Sîgebcrt raconte* 
-ce fujer que s'était prefenté une quek 
tion devant l'Empereur Othon premier, 
pour fçavcdr fi en ligne dire&e la re- 
prefentation auroic lieu , êc les dateurs 
le trourant embarraffës , cela fut décidé 
par le jugement dei armes , & celuy qui 
étoit pour l'affirmative étant demeuré 
: -vainqueur , les neveux fuccedererit avec 
-Ifcurs oncles & tantes, ainû qu'enflent 
fait leurs peres & mères, s'ils euffent 
«eu. 

L'on voit encore une preuve authen- 
tique & bien fingulierc de cet ufage , 
peinte fur la cheminée de la grande 
" Salle du Château de Monterais ; un 
Chevalier foupçonné d'avoir tue en tra- 
hifon un autre Chevalier fen ennemi 9 
parut devant ic Juge armé de toute piè- 
ces , & jetta fon gand par forme de deft 
- fy de Ce battre en champ clos contre 
celuy qui le ramaflèroit, perfonnene 
s'étant prefenté, & le gand ayant été 
ramaffé par le chien du défunt qui le 
porta au Juge , il fut ordonné que le 
Chevalier fc battroit contre le chien » 
*n ltti^ta Ces armes deffenfîves, par- 
«cque l€chiçn.»%n>ww pas jteciien 
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F d'armes veftues , & que ttcs bclle 



k combatir 5 lui fauta à la gorge, le 
renverfa, & l'obligea d'avouer fon cri- 
me enprefence du Juge & des fpe&a- 
tcurs. 

Quand à cequi concerne les reliques 
apportées par les Ecclefiaftiques, il refte 
encore dans le Parlement de Bordeaux 
des veftiges de cet ufage , dans une af- 
faire dont la demande Ta jufqu'à *oo.l* 
& au deffus le Demandeur deftituéde 
preuves s'en remet au ferment folcm- 
sel & decifoire de fa partie qui eft con-; 
damnée à le prêter , le Juge la conduit 
à la Paroifle , oà le Curé auffi vient met- 
tre fur l'autel le Saint Sacrement 
miffcl, le Juge après une courte priwe 
monte à l'autel où on lui prefente àv 
laver les* mains , aree la même céré- 
monie qu'au Prêtre , quant il offre le 
feint facrifice, celui qui doit jurer les 
lave auffi à quelque diltancejle Juge fait 
en fui te une profonde révérence , en paf- 
fant devant le très. Saint Sacrement , 
& fe place de même façon que le Prê- 
tre qui veut donner la Communion , 
alors s'addreffant à celui oui doit jurer 
qui eft agenouillé au bas de l'autel, il 
lui dit ces parole». Em f refente du très» 
S*$*tS 4crcm*»td4 Ïs*te4 f fur hsjdim& 
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Aofeeftoit, & Saint ré, ou moii- 
Keu des Cens , les deffences (a) fk- 
rent criées. Chafcun Françoys qui 
tenoit fa batmerollcen fa main , en 
fift un graot figne de la croix , pull 
k baifa , Scia bailla. Lors chaicua 
armé de ce qu'il devoit , prenc f* 
pavefche (b) en fa main -feneftre. 

(.vMmgilesJr Dieu p*r U pansue <v*h 

prétendez, en farad t s , ($ a La damnât** 
de vitre ame , me promettes vôm de dire 
4a ver/té. Le jureur l'ayant promis , le 
Curéremetie Saint Sacrement dans le 
tabernacle % 8c accompagné du Juge Se 
<lu Greffier , le Crucifix à la main U 
conduit dans la Sacriftie cehiiqui vient 
de jurer, «4 il employé .enfuice les mo- 
tifs ( de religion les plus rouciians pout 
Tempêchcc dî mentir. Le Juge drcûe fut 

4îckampfonprocez rerbal delà cérémo- 
nie , te de la déclaration faite par celui 
cjui a juré qui cft enfcite communiqué 
à fa partie adverfe pour en tirer les iri- 
irions qu'elle jugera à propos. 
{*) C'eft à-dire que perfonne n*e«c à 

,1e mêler dans ce combat que ceux qui 

.avoient entrepris de Je faire, 

[b) Son pavois , fbrre de carge on 
•ïe bouclier. 

T'orne /. E ce - 

/ 
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' Lots baiffa fa vificre & fa lance 
de geci en fa dextre main & en très 
belle & joyeufecontenance,les ung$ 
devant les aultres , jufquesau com- 
mander de l'Empereur qu'ils feiflent 
leurs devoirs, ôcque onleslaiffaft 
aller. Alors tant d'ungeoufté, com- 
me d'aultre defmarchans , à l'affem- 
bler, & gc# des lances , deux Fran- 
çoys furent blecet, mais non choie 
de quoy ils leiffaffent à befongner , 
& trois des Almans , dont l'une 
put le pied percé. Lors commença la 
bataille fi fiere, &dure, quemer- 
Teilles , & toufjours fut combatue 
fur la partie des Alemans que onc- 
ques, pour tel nombre de gensonc- 
ques femblable ne fut , qui dura 
moult longuement , en laquelle 
le Seigneur de Saintrç avoir ja ton 
eompaignon fort arrière defmar* 
chê. Quant l' Empereur veit la vail- 
lance de ccftegent.Scqucl'ungpar- 
ty , ou l'aultre falloir que rompiit, 
alors s efcrya , & dift , helas où ci- 
toit mon cueur de fouifrir. ung te! 
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Inconvénient 1 Lors haftlvemcnc 
ge&a fa flefche , eadlftnc bg. Lors 
Furent tous prins , &c tirés chafcim 
party, à foa epufté, #,p*vefïlon. 
A donc l'Empereur les fift tous de- 
vant luy venir , de leurs cbiefs de 
gantelets defarraez , & ordonna 
taire appareiller les bleccz. Puii 
6ft demanda à tpus les vjqgt com- 
paignons les pris qifils de voient pa- 
yer Tung à l'aultre s'ils euflent per- 
du , lciquels luy firent apporter p 
lors les bailla au Roy d'armes de 
l' Empire, & ordonna rendre à chaf- 
cun le fien , & de fa part leur dire 
les parolles qui s'enfuirent. 




E ee M 
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€ H i.t l THE XXXX. 

Comment le Roy d'armes de tEmfirt 
rendit ùpris\ & parla aux 
Champions. 

jJL'ACTEUR, 

LEs parolles de EEmpcreurfi- 
nées , le Roy d'armes dcfcen- 
dit , .& quant il vint aux champions, 
Uurdift, Meilleurs les Contes, & 
aultres Almans, & François , tous 
qui eftes cy. le très - Augufte & 
vertueux Pjrince y & noftre fouve- 
rain Seigneur, le Roy des Romains, 
Se Empereur quicy.eft, m'a com- 
mandé vous dire , que vous tous > 
tant d'ung cqfté , que d'aultre , tant 
Françoys , que Alcmans aves aq«. 
jourd'huy fi hautement combatu^ 
honnorablcment fai&cs vos ar- 
m*s, & vos devoirs, Se que ne foqt 
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aucuns qui Tcuflcnt fccu mieulx fai- 
re. Et tant que à peine quant fuf- 
xes prins 3 pourroit on juger lequel 
de vous tous , ne lequel party avoir 
le meilleur. -Erpôurc*, veult , pi- 
ge , & ordonne que les ungs aux 
aultres > chafeun a fon compaignon, 
donne courtoyfement > Se amiable- 
ment fon pris s comme s'il avoir garJ. 
gné , mais pour ce que vous Mef- 
heurs les Françoys , pour vos vail- 
lances , avez fans defmarcher {a) 
tenue la bataille , fur le party 6c 
terrain de Meilleurs les Allenuns* 
l'Empereur vcMit, juge, & ordon> 
ne , que pour ce, ils s'acquiâent les 
premiers , & puis vous à eulx , af- 
fin que vos tres - belles Dames ne 
perdent myc leurs droits j 6c enco^ 
res qûe au faiHir dés lices , foyez 
deux à deux , per à per , & vous 
Meilleurs les Françoys pour l'hon- 
neur» de vos armes 6c de vous, vous 
yfttçz(b) à lamaindeftre. Et alors 

(a) Sans reculer. 
Serties, en prenant la droite. 
Eeciij 
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tous à genoul* l'Empereur remer- 
cièrent, puis s'acquiterent de leurs 
pris, à grant honneur , lesungsaux 
suitres , Se comnfce ordonné eftoir , 
ils y flirenr hors. Les ungs des aul- 
nes lors prindrent congé, &s'en 
vint defarmer en leur logis , jufqucs 
ou foir , qu'ils foupperenc avecques 
t Empereur , 4c ie lendemain dif- 
férent avecqtics l'Emperiere , qui 
kur fift très- grant chère, & hon- 
neurs , Se les ungs avecques les aul- 
tres difnerent & fbupperent, tous 
les jours, jufqucs au quinziefme jour 
de leur venue , qu'ils difnerent de 
rechief avecques r£mpereur,& lors 
de luy , de TEmperiere , & des aul- 
tres Seigneurs prindrent congé qui 
leur donnèrent drap d'or , & de 
foye, vaifelle d'argent, & debeaulx 
deftriers , & maints aultfes beaulx 
dons , leurs compaignons à eulx , 
4c eulx à leurs compaignons. 

Lors quant eurent congtéprins, 
à cheval montèrent , très - grande- 
ment accômpaignez de plufieurs 
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Seigneurs , une bonne lieue. Alors 
à très- gr ans honneurs , Se courtoy- 
-fîes doulcemenc les ungs des auU 
tres prindrent congé. Et pax maints 
jours après louèrent tous & toutes 
qui là furent, les grans honneurs & 
vaillances raufli du bel eftat & com- 
paignic qu'ils menoient , difant les 
ungs aux auhres pubHcquement , 
que fi l'Empereur eut tant foit peu 
cardé de les faire prendre & dépar- 
tir , que vrayement ils eftoient au 
deflbubs. Car l'ung eftoit fort ble- 
cé s ou pied tout oultre , tant qu'il 
n'en pou voit plus,& les aultres deux 
avoient ja tant perdu de leurfang , 
qu'ils eftoient prefquc pafmez, Se 
oultre avoient perdue place grande- 
ment , fi que la journée eftoit pour 
culx. 

Et à tant laifleray cy à parler de 
leurs armes & cle leur tres-gracieulx 
retour , & diray de leur venue de- 
vers le Roy. 

ce m) 
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C H X P I T R B IXXXU 

€§nment le Seigneur de S'entre , & 
je s empoignons font venus à Parti \ 

L'ACTEUR.- 

Q liant le Seigneur de Saintrk, 
Se les aultres fes<coiupaignon$ 
vindreat , par Lufarches , à Sain# 
Cofme & Sainâ; Damien pèlerins, 
jxuis au foir à .Sainû Denys. La nou- 
velle fut par tout de leur très, joyeu* 
fe defrrée venue ^ dont le Roy \ la 
koyne, les Seigneurs &: Dames Se 
yng chafeun furent très- joyeulx, 
Jïu devant leur furent par ordon- 
nance du Rç*y , Meilleurs les Ducs 
de Berry , & de Bourgongrie frères, 
qui.ou milieu d'eulx menèrent le 
Seigneur dç^Saintré. Et y furent les 
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Contes de la Marche , de Flandres, 
de Clermont , de Rctcl, de Brlen- 
ne,du Perche , de Beaumont, d* Ar- 
mignac,& le Conte Paulphb d'Àu- 
vergne (a) , ordonné chafeun de 
accompaigner le fien. Et quant ils 
forent devers le Roy , il leur fitt 
très - bonne cKçre auflîla Roy- 
ne , & les aultrçs Seigneurs & Da- 
ines, & les Dampy (elles, & tous 
ceulx de la Court , ,dont,pour abré- 
ger , quant tous eurent fais leurs ré- 
vérences , & bonnes chiercs , 6t que 

(*) pfcraud fécond, Dauphin d'Àii- 
rergne-, Comte de Clermont, dit if 
grsnd eut deux femmei , Jeanne de Fé- 
rez 6c Marguerite de Sanccre. Il eut de 
la première une fiile appellée Anne 
mariée en 1^8. à Louis fécond Duc de 
Bourbon , Prince du Sang Royal de 
France , en laquelle finit la branche des 
Dauphin d'Auvergne , lorfqu'elle fut 
devenue Dauphine d'Aurergae & Corn- — 
te/Te de Clermont, par la mort delà- 
Princcffe Jeanne fa Niéce t — 

(ty Ttèf-bpnne mine» . 
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leur retour fut aucun bien peu repo- 
fé. Le Seigneur de Saintré , tout 
clbahi de ce qu'il ne veit Madame, 
comme celle à qui plus ou monde 
il defiroit à patler , dbubta qu'elle 
fut malade. Lors fe rraiâ devers 
Madame de Sainâe More fa coufî- 
nc, Se d'unes parolles après les aul- 
tres , comme fi rien n'y penfaft , luy 
dift:Hée voy rement ma Commerc, 
quant je m'advife, eft Madame ma- 
lade, car elle n'eft mycicy ? Ma- 
dame dift elle, eft bien malade , 
quant au cueur de la Royne , elle 
a bien paflee en fon jacques de foyc 
(à) y car environ trois fepmabcs 
après ce que fîiftes party, une ma- 
ladie la print, telle que à veue d'oeil 
elle feichoic , tellement que félon le 



<*) Ceft à dite Madame des belle» 
Confines eft bien mal dans TeCprit de 
ia Reine, eiie 9 fi h*tn mai tUmt fa j*- 
ÊÊffte defije , comme nous difons coin* 
mun'emenc, ctt hnmmt ejt msl dam /#» 
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dit du Phificien (a) de la Royne, 
clic eftoit bien' brief ethicque , ou 
motte , Ci fon ayr naturel ne l'euft 
retournée. Et lors pour deux moys 
h Royne luy donna congié, ôcùvl 
bout de deux moys & demy , ac- 
tendu qu'elle ne venoît , la Roync 
Fcnvoya requérir de fa foy , & luy 
efcripvh , par Maiftre Julien le 
Broy , & depuis au chief d'aultres 
. deux moys encores luy efcripvit, 
te elle toujours , je viens, je viens, 
& encorcs eft à venir. Quant le Sei- 

(*) Ortappelloitainfi anciennement 
les Médecins ,parccque ordinairement 
ils doivent être très - kabiks dans la 
feience de la nature. 

Ces pk/Jlaens m*ent tué 
De €€4 brouditf ^uUls mu$tfak 
khi. 

Pathiun» 

phijtciens fent étffeUez, 

S*** fy, ne fint-ils feint nemmez» 

Roman de la Bible GyvoT. 



Digitized by Google 



*i* HistouV 
gneur ir. Saintré entend qu*clle efe 
toit ainfi malade , fi penfa aux cho- 
fes quelle luy avoir dides , c'cft que 
fon cucur jamais n'auroit joye juf- 
ques-il fut revenu >, ft appenfa , ainfr 
ouc vray' eftoit, que pour oublier 
les amoureufes douleurs, s'en eftoit 
allée. Lors s appenfa que vrayement 
ava« quellcfccuft U venue , par 
laquelle auffî toû quelle fçauroir, 
tântoft elle reeburneroit.Mais vfaye. 
ment qu'il convenoit avant fon re- 
tour qu'il l'allaft veoir, pour plus 
à elle devlfer. Si fut en ce penfe- 
racnt dix ou douze jours. Lors dift- 
au Roy* Skc fi ceftoit voftre plafc 
fîr', pour aulcuns jours moy don- 
ncr congé pour aller vcoir Madartfc 
ma mere, qui le ma mandé, très- 
humblement vous en vouldroye fup- 
piier. Le Roy luy dift^ & com- 
ment Saintré vous ne povez arref- 
ter? Mais pourcçqnc voftrç mere 
le vous mande , pour ùng mofcs nous 
vous donnons congic* Et quant le 
Seigneur dé Sidntrei'eurrcmçrcyî* 
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îLors. Jour & nuy& ne cefla de faire 
babiller fes gens, &>luy aufli, $c 
les jehevaulx , pour plus amoureu- 
fcqient complaire à celle ou tout 
(on cueur avoir : puis prent congié 
du Ray , de la Rayne , ôc de Mef- 
iîeurs, & ne cetla.,;tant qu'il vinc 
à la bonne ville, i une lieue d$ 
4'hoftel où Madame eftoit , & là 
difnaft : pais le mift en point, d'ung 
pourpoint de cramoyfy broche de 
fin or, de chauffes d'cfcarlate , bro- 
dées de tres-grofles & ricJies per- 
les , aux couleurs & devifes de Ma- 
dame , une bare&e (a) d'une trep 
âne cf caria te , que en ce temps on 
portoit , oà avoir ung très- riche 
afficquet , accompagné de flcux 
Chevaliers , & fept Efcuyers de (on 

(«) Barète, bonnet, tocque, à'oà 
l'Italien, hnretu qui fignific la même 
*l>ofe. i 

/<? fjrle à mon bonnet ï ft fournit 
jfkte* farler s ta barète. 

Af pLicju, .l'avare. 
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hoftel, bien en point, & tous de 
feAUU» tobbes, tousà U dev,- 
% de Madame. La vint veoir e» 
fon hoftel- Etquant \^ala^>r- 
te le portier vint,qui leur deroan- 
^SsvouloientîEt Uiuy dift 
que il fift affavoir à Madame que 
^Vftott le Seigneur de Saintre. 
C V^ement, dift le portier, die 
eft allé ce matin à l'Abbaye, ouyr 
Merte, & aifoerla. Lors s'en aUa 
à l'Abbaye, 8c trouva que Mada- 
me ,& Damp Abbez eftoientdks, 
aprlsdifner,& dormir en gi- 
bier aux efprevUts. Lors fe fift 
monftrer quelle part il les «ouve- 
tolt,& q«ant ilfotung peu «flou 

*né il appella quatre ou cinq de 
T^s.&^dift.picquexd- 
efpefons, & allez la vous la, & 
vous U, & fi voyez Dames a che- 
val, venezàmoy. Lors ebafeu» alla 
fot les champs, & ne tarda guleres 

Ou'après le diner . & avoir fait 
uïaSfcnL eUe ÉtoitalUàla chaire. 
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quel'ung vint à luy , tout courant, 
& luy dift. Monficur j'ay vcu envi- 
ron vingt chevaulx,ou fontfcptoU 
huit Dames ou Damoyfclles ajour- 
nées. Alors le bon Chevalier, que 
encores les fauices amours de Ma- 
dame n'avoit pas fecucs , ne penfées, 
tant que le cheval peut galopper ne 
cuydant jamais vcoir l'heure que fa 
très- belle & defirée Dame il peuft 
veoir. Et quant ilapperccut, il eut 
tout le cueur ravy de joye , ainfi jo- 
ly qu'il & tous fes gens cftoient,bro- 
cha fon bel & fringant deftrierdroie 
à elle. Là eftoit ung des moynes de 
Damp Abbez, qui les vit, fî ap- 
procha dé Damp Abbez , Se luy 
dift i quant Damp Abbez , qui per 
à per de Madame eftoit , vit ch&» 
vaulx courir, qui fut feur, nefiit 
il mye, car il penfaque cefuflcnt 
aulcuns parens de Madame, qui fc 
fuflent advifez de le«ars amours, & 
leur voulfi fient fourrer leurs habits 
(a). Lors vira, tallonna fa mulle, 
{*) Maltraiter, 
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bien toftà coufté, fon efpt évier fur 
le poing & crois moynes qui por- 
taient grans * bouteilles , &le.g*r- 
demengtr pour^reffrechir , Se tant 
qu'il peut le tira à l'efcart , comme 
fi il n'ofaft de Madame approcher, 
& de £ai& l'abandonna. Madame, 
pour veolr quels gens seftoient Ton 
: efprevier fur le poing, & fer. fa grof- 
fc hacqueriée,toute côye , avecques 
jes gens , les attendît. Et quant fes 
gens.cogneurent que c'èftoit le Sei- 
gneur deSahatré.Dieu,dift ellc,vou* 
mede tous & toutes en malle fep* 
maine , faut il que pour ung hom- 
me , vous defvoyez ainfi ? Et en cê 
difant , le Seigneur de Saintré, le 
cueur ravy de joye , prèftement def- 
cendit, & quant Madame le vit à 
terrc a fi hault que tous l'entendirent, 
luy dift. Haa dift elle , Sire , que 
le tres-mal venu foyez vous. Le Sei- 
gneur de Sainte qui n'entendoit myé 
cesparoller,à très grant joye un ge- 
rouI bas , luy toucha la main , SC 
-dift, Ha ma tres-redoubtée Datfcc 

comwent 
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Comment vous va? Comment foi â 
elle ? Faut il demander ce qu'on 
voit ? Ne voyez vous pas que je fuis 
fur ma hacquenée , & tiens mon cf- 
previcr. Alors vira fa hacquenée , 
& appclla fes gens pour giboyer , 
comme celle qui de luy ne tint 
compte , & qui le meprifa 2 Sain, 
tw qui ouy t de Madame fa très- 
cruelle refponce , ne feeut que pen- 
fer y fors que au pafTcr que les Da- 
mes & Damoyfelles firent , il leur 
toucha en la main , accollt , & bai- 
fa,puis monta à cheval , & va après 
Madame, & lors chafeun luy vint 
faire la révérence & faluer. Et quant 
il fut approche de Madame, tout 
j>enfif luy dift , hce Madame, cfle 
a bon efeient j ou pour moy efTa- 
ycr , que fi foiblc refponce m'avez 
fai&e ,qui fuis çcluy qui tant vous 
ay ay niée *, & fuis celuy qui oneques 
ne vous.defobcyt? Hée Madame cft • 
Bullyqui vous ay dit le contraire , ♦ , 
s'il eft aucun, vous en verrez la vç/ - 
rite. Madame, qui defphifir prg-^- 
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tioit en fa compaignie , Se en tou- 
tes ces parolles , luy dift. Sçave2 
vous aultre chanfon que cefte cy ? 
fi n'en fçavezplus,fivoustaifez. Et 
«n dementiers que ces parolles ef- 
toient, Damp Abbcz fuftâfleuré, 
&c fift demander au Marftre d'hof- 
tel, par utig de fes moyneS, quel 
Seigneur c'eftoir. Et quant Damp 
Abbez feeut que c'eftoit le Seigneur 
de Saintré : lors le vint falucr , & 
dift , mon très honoré Seigneur , Se 
voftre très-belle compaignie foye* 
tous les tres-bien venus, car for ma 
foy j'avoye plus de defir de vous 
yeoir , que Seigneur du monde. Le 
Seigneur de Saintré, qui à ces pa*. 
tofles ebmprint que c'eft oit V Abbé, 
& aux moines qui derrière luy ve- 
nbient,lu'y dift : Datnp Abbez vous 
foyfez le très bien venu^&auffi vof- 
tre cômpiiignie. Monfieur , dift 
Damp Abbeï; qui du tout fut 
affeuré , & que' âi&es vods de ma 
tres-redoubtée Dame , qui tant s'eft 
toulUe inclinet de prendre la pa*. 
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tiencef avecques fon povre moy- 
ne , & puis venir au gibier. Mada- 
me, dift le Seigneur de Saincré? 
faiâ comme Dame de tout bien , 
ic de tout honneur , & cft honno- 
rable occupacion y pour plus joyeu- 
(ement paffer le temps , & fi a touf- 
feurs amé fainâe Eglifc. Et à ces 

! molles, pas à pas Damp Abbez 
e efloigna, & laiffa Madame, & 
le Seigneur de Saintre enfemblc, 
car ja eftoient vefpres fonnées : 
î)amp Abbez s'approcha de l'hof- 
tel , & manda parung de fes moy- 
nés au Maiftre a hofïcl qu'il (cent 
à Madame (\ on retiendroit le Sei- 
gneur de Saintié à foupper. Le 
Maiftre d'hoftel s'approcha de Ma. 
dame, & luy dift ce que Damp 
Àbbes luy avoït mandé , Madame 
qui bien ne l'entendit pas, de pri- 
me face luy demanda qu'il difoit. 1 
Si luy redift tout hault,fi que le Sei- 

fs) Qui a bien vouï« s*abbaiâer.)ttt l 
^u'à prendre la pitence, la p^rfioj^ 
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gneur de. Saintré l'entendit. 
quant Madame. Peut entendu, fi 
pend ung peu , &p uis luy dift,mân— 
dez Juy ce qu'iL vouldra en face , 
mais ne luy deffirex.(4j[ mye fa rob- 
fce,, par trop, prier*. Le .Seigneur 
de Saintré., qui eut ce ouy , fe pep-t- 
£a bien queau premier prier jfc côn- 
fçntiroir. Madame qjii de fçiprieres- . 
& de fes premières amours cftoiç- 
ennuyée, difc quelle eftpit travail-- ^ 
lèe (b) , & qu on tkraft,à ThofteH" 

Damp Abbez/jui eftojc:gîâdieulx~. 
Sire, eftoit ja devant, qui avoic^ 
fait tput apprefter. Le Seigneur - 
4e Saintrc descendit de fon cheval^ 
$t voulut aydeç à Madame de def- 
ceqdre f mai» elle demanda ung de- 
les gens* Et quant elle fut, à terre ^ 
le Seigneur de Saintré voulut^pren-, 
dre de Madame congé ,- & ainfï*. 
^ elle luy tçndoit Uroain : Damp „ 

t*). Demande* lay à luy -même, 
mais ne luy décrirez j>as/a xobfcç po^tf 
l'arrêter. 

r*J F*tigiée; 
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Abbez, pour monftrer fa courtoifi*, 
dift à Madame , Pé» latfTerez vous - 
aller , je m'en attens à vous ? & à 
lu y dift elle. Lors Damp Abbe?" 
luy dift., hée MonfieurdeSâintré, 
ne prendrez, vous mye avecques - 
M adamc la patience? & je vous prie ' 
demeurez. Alors leî Seigneur de * 
Saintré dift à Pimp Abbez , hi* 
Monfieur l'Abbé à voftre première - 
requ.cfte ne yueil mye dcfobeyr ,ne ; 
reffufcr.Lbrs le Seigneur de Saintré 
retint deux Efcuycrs , ung.. varier 5 .< 
& un pageJcullçmcBt , & rçnvoya 
lé furplus de fesgens à la bonne vil- 
le foupper , & au maiftre d'hoftçl ' 
dift , que bien toft à Thoftel de 
dame rçvcntfdént à luy, Lfcrs furent 
les tables, miles. , & le foupper tout 
prcft.Madatne lava fes mains feullc- 
njcntjDampAbbc^&leSéigneurde 
Sàintré aprèsXors pourcauîed'eftat 
6c de la dignité, Damp Abbez fut 
affis ou hault bout de la table, je 
yis (a) tourné au bas bovt.dçmy 
W Le viûtgCj i 
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Madame , & le dos au bout du bant . 
appuyé, Madame après , & puis le 
Seigneur de Saintré , Damcjehan- 
ne, & Dame Catherine'après. Lors 
tout premier furent fervis cte fallade 
que Madame & l'Abbé mengeoicnt 
voulenticrs t Puis les grans plats , 
tous plains de lapreaulx, perdriaulx, 
& pigeons d*hofteI , & de très-bons 
vins deBeaulne, deTournon, & 
de Sain& Pourfain (a). Et quant les 
pances furent demyremplies,à l'heu- 
re que les langues commencèrent ï 
deflier. Alors Damp Abbcz fe corn- < 
mença à reveiller, & dift. Ho Mon- 
iteur de Saintré réveillez vous , ré- 
veillez : je voy à voftre penfée, & 
queffe cy > Vous ne faiétes que pen. 
1er. Lors le Seigneur de Saintré luy 
dift, Monfieurt\M>bé je me com- 
bats k tant de bonnes viandes, & 
derbons vfns que je voy devapt moj, 
que n'ayloyhr d'aultre chofe faire. 
Monfieur de Saintré, dift Darof i 
Abbez vous ne fçavéz : Jay phi-, 
fieur fois penfé , fi peut eftrequ* 
[ay Pericc Ville du Bouibonno», 
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entre vous aultrcs nobles hommes 
Chevaliers, & Efcuyers qui faic- 
tes fi fouvent armes, Se quant ils 
reviennent ils dient qu'ils ont gan- 
gné. Lors tourna fon parler à Ma- 
dame, Se luy dift: Madame n'eft 
il mye ainfi ? Vrayement dift Ma- 
dame, Àbbé vous di&es vérité, Se 
que puifle eftre : beau Sire di&es 
nous voftre cuyder, Madame dift 
Damp Abbez , voulez vous que je 
ledye, ce fera de voftre congté Se 
commandement, je ne fçày fi Mon- 
iteur de Saintré men fçaura nut 
maulvais gré , mais puis que le vou- 
lez , Madame mon penter cft tel* 
Ils font pluficurs Chevaliers Se Ef- 
cuyers en la Court du Roy , Se de 
la Royne , & d'aultres Seigneurs 
te Dames, Se auflî d'aucuns fil- 
tres , qui dient eftre des Dames les 
loyaux amoureux. Et pour acqué- 
rir vos grâces , s'ils ne les ont , peu. 
rent devant vous , foufpkent , 5e ge- 
niiflent , Se font fi les dofcretfx^ 
que par force de pitié > ctitrc voa* 
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povres Dames , qui avez les coeurs 
tendres, & piteux, fault que co 
lôyez deceiies % & que tombez en 
leurs defirs, & leurs lacs : Et pub 
sto vont de Tune à l'autoe, & pren- 
nent une eroprbfe d'une jartieTe, 
d'ung bracelet, d'une rondelle oa 
d'iing navec , que fçiy je Madame^ 
puis vous dient ung tout feul, 
à-dïx ou douze Hée Madame je 
porte ceftè empprife , pour l'amour 
de vous. Et povres Dames conw 
ment efte vous abufées de vos amou- 
reux, enplufieutsfiçons? defquek 
n'eft mye en ce cas toute loyauté 
envers fa DUmc. Alors le Roy, & 
la Roy ne , & tous Meflieurs les 
Jouent & prlfent , & donnent de 
leurs biens largement dont ils femee- 
tent bien en pçfnt , Se n'eft il rrtfe 
vray Madame , qu'en di&es vous ? 
Madame qui de ce ouyr fut bien 
alfè, çn foubsriantluy dift, qui le 
ypus'a dit, Abbé? quantàmoyjc 
croy qu'il foit ainfi, & en difant ces 
Çarolles 9t cllç roarchoit fur les pieds 

de* 
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de Damp Abbez. Encore Madame; 
vous dis - je plus , quant fes Che- 
valiers ouEfcuyers vont faire leurs 
armes , Se ont prins conglé du Roy, 
s'il faift fi oit ils s'en vent à ces Pal- 
lais d'Allcmaigne (*) , ft rigollcnt 
avecques ces filles tout l'y ver , & 
s'il fait chault , il s'en vont en ces 
délicieux Royaulmes de Sirîlle ,& 
d' Arragon , à ces bons vins & vian- 
des , à ces fontaines & bons frui&*j 
& à ces tres-beaulx jardins, & tout 
4'efté repaiftre leursyeulx de«s très 
belles D amies, & Gentils hommes qui 
leur font tres-bonnechiere, & hon- 
neur affez : puis ont meneftrier ou 
trompette qui porte ung vieH ef- 
t maii {b) , & leurs donnent line de 
leur vicHes robbes , & cryentàla 
-Court Minficur a gangné , comme 
vaillant, le pis des armes, &po- 
itttt I>am# tfy éftes vous pas abu- 

(*} Patoque en' Allemagne on ufe de 
ppèfles qui ticarienc ext rcmement chaud, 

[h) Sotte de bague marquée de quel- 
que devile jicndant au bas d'un ordre de 
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îees? & par ma foy je vouspîaîn* 
Madame , <jui de fesparoÛesef- 
çoic fi ayfe, que plus ne povoit 3 tom> 
na tmg peu fa telle* & dift au Sei- 
gneur de Saintré, qu'en diètes vousf 
ieSeigncur de Safotré tres-defplai- 
fant de la charge & injure que on 

v 4onnoit aux Gentils - Hommes # 
pamp Abbez dift à Madame, s% 
vous plaifoit tenir le porc des Gen- 
tils - Hommes , vous (çavez bien le 
^ntmçc, jMadame. Lors<Uft Ma- 

1 ^amej nous avons bien yeu d'aul- 
^uns qui n'ont œyefaûft afnfi , mais 
$ue Cçavonsnous des auleces * Quant 
% nous , .nous fommes de Kqppinkra 
de l'Abbé 3 & *a difanfcoes paroi- 
Jcs, elle luy mor droit fcr IcsjpiodSj 
Ibubfriant, &gi^jK*i£>*m£ 
Abbcz. Ha Madame^4ift kSd, 
gneur de Saintti , *ou*pa«lcE bien 
a-jroûcey^lenté : Ores fi prie à 
pieu que .congnoilîance parfai&e 
îvousendoint: LorsdiftDamp Ab- 
fcçfc, & quelle cpnçnoitfance voulez 
ijouspluf^ueMadame ayede la ve- 
«C.hcyalierpa^ie qoeicjtitcollicr.PoMijr^ 
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arioê de U chofo , de la rerkk dift le 
Seigpeur de Saiatré » Moniteur 
r Abbé au parler de Madame je ne 
dy riens , elle peuft dire ce «pi lu j 

Î)laift , mais je répons à vos parol- 
es , que avez ckargé les Chevaliers 
& Efcuyers •, que u vous feuffier 
tomme à qui 4e deutfe tefpondrc , 
que trouveriez à parler : mais at- 
tendu la dignité & celuy que yoiw 
eûes , je ne dy plus riens , ic jpat 
awanture , quelque ibb , vous 4era 
jecordé. Damp Abbcz qui eftoit 
du feu d'amours tout alùmé , corn* 
me par mocqwerie, dift 1 Mada» 
Âvpp 9 Madame ceft par tous que 
jp^is en voftrc hoàd menacé, & 
^û ^c dUaoJ , b guerre des pieds 
eftoit -de l'u&g I i'aukre iaès c#&; 
JEx quant U fit Madame foubfrk* ^ 
^ fppatiWcnquc lejeu à 

^$aw;^fok* fixHft J ho Mon-. 
ïejgïf yr 4c Safctsé:; t ho Moteur 
de Saintré, je ne fuis baftelleur fa), 
l^^qïîwaed'armesjje fuis ungpovrc 
Çy Batailleur. 
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a& fimplc moynequivis de ce que 
avons, pour l'amour de Dieu , pour 
moy combatre avecques vous. Mais 
Vil eftoit homme quel qu'il (bit, qui 
.voulfift dire le contraire fur cefte 
xjucrelle, je iuteray àluy. Feriez* 
dift tantoft Madame , feriez vous fi 
Jiardy } Madame je ne puis que tom* 
ber (a). Mais j'efpcce en Dieu , Se 
m ma bonne & laine querelle que 
j'en viendray au deffus , avant y a 
il icy homme qui refponde de tref- 
cous fes batailleurs ? Le Seigneur cfc 
Saintré qui veoit les oukrayges , & 
paroiles de Damp Abbez ; qui luy 
fembioit de part en part percer le 
çueur ; Ettant plus la fàveurqoe 
Madame luy faifoit , voulfift eftre 
jnoçt. Madame ^ui ce veoit, fans 
dire mot, luy* dift, hée Seigneur 
Saintré vous qui eftes û vaillant, 
te avez faid comme on dhtant dp 
Relies armes, ivoferiez vous lutter 

A) le pisiqiû puiffe m 'attirer à cet 
jwreice , c'eft de tombe*. 
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à l'Abbé ? Certes fi vous nelefaic* 
Ces y jediray comme luy. Hée Ma- 
dame dift il , vous fçavc* que ono 
ques jenefecus lutter , & ces StU 
gneurs moynes en font lés maiftres , 
auflS de jmier* à la paulme , geâer 
barres,pierres,&paulx de fer,&tous 
aultreseflais^quant ils font à leur pri- 
vé, 8c pourcejefçay bien Madame* 
que contrfc luy rien jene pourroye , 
& je vous en prie dift Madame, ot 
verray je fi vous mefconduyrez. Et 
par ma foy , fi ne le fai&es , en tou- 
tes places jevoustepprouveray , & 
tiendrsy pour uflg iaichc cueurde 
Chevalier. Hé que di&c vous Ma- 
dame >> J'ay allez plus faict pour 
aulcune Dame, mais puifquc ainfi 
eft , j'accompliray voftre plaifir. 
Qu'cft ce qu'il dit , dift Damp Ab* 
bez. Il dit , dift Madame qu'il nç 
vous fauldra mye à cebefoing, & 
quii a fait plus fort (a), , le dit ii 

M Q^'il çfl venu à-bout dîencrepri- 
fés phis difficiles. 
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Madame ? or le verrons. Alors fan* 
phis attendre, ne lever aulcune cho- 
ie deflus les tables y DatnpÀbbe* 
tour plain de joye , faiUkle premier 
de là, puis Madame, & le Seigneur 
de Satnttéy Se de ce fuient tous 
tes aulcres efxner veillés. Lors Damp- 
Abèrez prinr Madame pt encrier e- 
ment , te en ong très- beau preau la 
maHot y oà quel le foleil eftoit palfô > 
le luy dift Madame feez vous cy» 
foubs ce bel anbepin couronné , 8C 
(cm noftrc juge, èc Madame s'alfir,, 
6 très- joyeufe , que plus ne peut. 
Ce filles femmes afficoir empr&eHej, 
des chofes quelles appercevoient* 
combien qu elles diflimuloient , peu 
en y avoir à qui la chofe pleuft. Lors 
âft Damp Âbbez ce que Sain& Be- 
noift, Saindk Richard, Sain£t Âo- 
guflSn, ne Sakiô Bernard , qui fu- 
rent Prélats de Sainte Efglifc,neuf- 
fent n*ye fakS: en leur vivant , car 
illec publicquement femift en pour* 
point, deftacba fes chauffes, qui 
en ce temps ne s'entretenoient mye, 
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& les avalb {a)[\xx les genoulx,après 
vint devant Madame tôut le pre- 
mier, & après (a révérence faifte , 
fifecmçnt {b) fift ungtour, cnfail- 
fant f cj en l'air , monftrant fos gref- 
fes cuylfes pellues & vcllues (d) ? 
comme ong ours. Après vint le Sei«* 
gneur de Saintré , qui à une haute 
bout du pteau eftoit defabilié fes 
chauffes eftans richement brodées 
âtgroffes perles, & vint à Madame 
fiire fa révérence en feignant (e ) la 
tres-amere douleur ou'il avoit au 
y^peus^ Ifaultre 
^TutStTmSb ; avant que la lu&c fuft 
commencée, Damp Àbbezfèvira 
à Madame, & par mocquerie , à 
iing genoul à terre,luy dift, a mains 
join&es, Madame je vous prie qur 

(m : Qui ne tenoient point enfemble r 
& les abbaiffa, 
(£) En riant. 
(() En fautant. 

(d) Marque de grande force , fu* 
tout en amour. 
M Di/fimulant. 

Gggliij 
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i Monfeigneur de Saintré me te* 
commandez. Madame qui congnoit 
toit bien la force de l'Abbé , en 
foubfrianr,dift au Seigneur de Sain- 
tré , hç Seigneur de SàinuAje vous 
recommande, noffre Abbé, &vous 
prie que Tefpargnez ung peu. L« 
Seigneur de Saintré qui congneut 
bieivla moqqucrie, dift, ha Mada- 
me, j'aurqye ptus befoing qu'il m 
pargnaft. Ces parollcs finées,Damp 
Abbez , & le Seigneur de Saintrc 
s'enrreprindrent, & tournèrent ung 
tour ou deux. Éors Damp Abbez 
eftendfa jambe, & par dedans h 
Iye à celle de Saintré , puis à coup 
fe deflie & par dehors le trou£ 
fe, tellement que les pieds du Sei- 
gneur de Saintré furent aflez plu$ 
hault que la tefte , & (ur l'herbe 
Tabbatit, êc en le tenant foubsluy, 
s'eferya Damp Abbezi Madame -, 
& dift, Madame recommandez moy 
au Seigneur de Saintré. Lors M a- 

.10 Tout d'un coup fe détache dç luj. 
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«fcme en très fort riant , luy dift ^ 
hee Seigneur de Salntré ayez pour 
recommande noftre Abbé, maisdè 
joye qu'elle avoit 5 & de rire , i 
peine povolt elle parler. Lors Damp 
Abbez fe leva , & fe mift fur Tes 
pieds , Se en riant à Madame dift ± 
encores une aultre fois, fihault que 
tous Fentendoient , Madame ce que 



ht querelle dont Dieu & amours 
m'ont aydé, & nt'enontefté tef«* 
moings Mais le Seigneur db Saih- 
tré voulloit fouftenir , qu'il amoit 
miculx fa Dame , que je ne fais la 
mienne , voicy ung foible & fimple 
moyne, que àcefte bataille je voul- 
droys combatre. Feriez dift Mada- 
me } Ci je le feroye par Dieu : ouy 
contre tous ceulx qui vouldroient 
venir à moy : Alors Madâme, au 
Seigneur de Saintré dift en riantv 
Qu'en di&es vous Sire? eftil cueur 
de Gentil-Homme <juiy refpondit. 
Madame dift le Seigneur de Sain-* 
tré, il neft cueur de Gentil Hôm* 
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me, qui ne refpondit à fon pareff, 
& en la façon que en tel cas appar- 
tient : ce font exeufacions dift Ma- 
dame , ainfi vouliez exeufer de laul- 
tre querelle , bien £ait à reprocher 
le cuçur d'ung Gentil Homme „ que 
pour une luAe nofe fouftenir fa 
yàulré ,. & en vérité je croy que qur 
bien y querroit, en vous peu s'en 
troaveroit. Helas Madame, dift le 
Seigneur de Saintré , & pourquoy 
di&cs vouscecy ? je le tly, car vous 
fentez avoir tort,& 11 eft ainfi. Alors 
le Seigneur de Saintré dift , or roy 
j« bkifr -frkfhmc qu ? H fkut recon* 
mencer , & qu'il neft èxeufe, tant 
foit raifoonable , qui en peuft def- 
mouvoir,. & puis qu'il vous plaift, 
fen fuis content. Bamp Abbez,, 
qui ouyt toutes ces chofes, en ma- 
nière de force, dift. Ha Madame 
je n'oferoie , car fi ne foft le bon- 
droit que favoye, H meut foulé, 
& mis au bas, tant ay trouvé de 
force en luy, qu'il n'cfl mye de mer- 
¥cilles , s'il a. tant de gens delconj&s^ 
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mais pui (que j'en ay emprins la que- 
relle , je la vucîl fouftenir. Et lors 
chafeun arrière fe traid : Se Damp 
Abbez , qui eftoit efmouvc , & hora 
àt toute contenance-, ou fens arref- 
tc , fe print à eferier, ha ioyaulté 
garde ton droit (4), & à ces paroî- 
rs au Seigneur de Saintré vint par 
nng tour d'une cflrappcfi) a bien 
peu qu'il ne l'emporta , mais tant 
Tîrerent,& tournoyèrent , que d'une 
aahte trouve affez plus forte* que ta 
première, le Seigneur de Saintré 
abbatit, & puisdift à Madame * 
êc noftre juge ay - je bien fait moi* 
devoir: lequel eft le plus loyal? Qyl 
Fieft \ dift Madame ? vous qui l'avez 
gangné. Le povre Seigneur de Sain» 
tré qui de la joyc que Madame y 

(a) Àfcfîdelhé! garde un fidel amant 
i'être vaincu* 

iby Eftreper en vieux français Signi- 
fie brifier , il vient à'êxtirftr* , arra- 
cher dont a fait èikapade $ c'eft icy une 
efpece d'eftrapade que l'Abbé donne i 
SUiiuré , ua croc, en jambe*. 



Digitized by 



avoit prins,& mcfmcmcnt à le veofe 
le plus foible fâchant, au, moins de 
lùâ:er,ne fçàvoit une feul mot dire :< 
lôrs chafcun s'en alla reveftir. Les 
deux Efcuyers qui demourez ef- 
tbient pour le fcrvir,cuyderent bien 
de dueii mourir , quant ils virent 
que Madame,. & Dàmp Abbezfe 
fàrçoient & derifcient du Seigneur, 
de Saiiitré quittant cftoit honnorâ- 
ble, Se vaillant Chevalier, que de: 
fon pareil ne peuft on mye finer , ou. 
Royaulme de France, & luy dirent, 
vous ne feriez mye homme fi vous 
île vous vangez de cefte derifion 
& il leur dift, ne vousenfouciez:. 
ayez en pacience comme moy, (C* 
me laiflfez fàirc. Le Seigneur de 
Saintré , qui -de tous points avoit 
perdue l'amour de fa Dame , par la 
desloyaulté d'elle que tant Se fi lo- 
yaulment fervie avoit , comme bien* 
attrempq (*) , pritu en foy manière 
comme fi du tout ne feuft riens efté. 
Lors àgrantfaçon de la lie chères 
Modéré,, 
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Hift , bêlas Madame , & que ce fut 
ung graqt dommage quant ung fi 
bel 6c puiflant .^orps d'homme , 
comme Monfieut l'Abbé eft, n'a 
eftê rrlis aux armes pour tenir en une 
frontière contre les ennemysde ce 
Royaiilme,car je ne cognoisdeux ne 
trois tant fbyent puiflans hommes,que 
ne les euft bien mis à la fin. Damp 
Abbcz, qutouytdeluy telles lou- 
anges , 'fe4ieve*en fair , & tout en* 
tour -fift ung fault devant Madame, 
& (a compaignie. Et lors il com- 
manda le vin , & les ferifes à appor- 
ter pour reffrefehir. 

De l'amb^xade du Couvant* 

Et en demenriers que ces parolleg 
eftoient , les Prieurs, & anciens Re- 
ligicdx du Couvent, aufquels là 
rie de pamp Abbez deiplaifoit 
grandement 4 Se tant plus qu'ils 
avoient ouy parler de la lu£te, & 
^es rooequeries de Madame, & 4 dc 
jDamp Aobé, 8c auffi ne monftrbk 
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myc vie de bon religieux , mais dit 
folue , & chetive vie > ordonnèrent 
^ue deux à Damp Abbé ytoîent 
parler de par le Couvant , Se luy 
«diraient lesparollcs <jai s'enfuyvciu 

VA AiB A X A D E DV 
COVrANT. 

REvcread Pore en Dieu^offac 
tre6 bonnorê Seigneur» les Pri» 
eurs&adminiftrateursdevoftrecou* 
vent , ma voce dietntes (a) , après 
•leursKumbles ScconvenabJes recom- 
^nandacions^à vous nous envoyent : 
fis ont feeu que par plufieur$ fois, 
avez donné inoftre tres-redouktce 
Dame, maints difners & foupers, 
te auUres detUtt&s , dont entant 
qu'elle *fk no&re patrone, Se &ou 
derofie 3 tout le Cornant en eft con- 
caat^detwit aaienk (i),«ua«t 
aiMdczÀ c^fticojrnûg tdSei- 

^ Xom veux, 

0 BflCMt fhu. 
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gneur, comme le Seigneur de Sain* 
«c , duquel par tout font les belles 
nouvelles , Se qui eft fi prochain fa- 
milier de noftre Sireïc Roy. Mais 
4e tant que vous eftes avancé ôdn- 
géré de Fayoîr requiers à lu&er , Se 
par plufieurs fois abatu , & vous en 
eftes mocqué ê que n'appartient à 
eftac de Prélat, ne a aukre religieux 
le faire 9 en la façon que l'avez feidt, 
atinfi publicquement , quieft çhofe , 
à vou5 f Se k nous , deffei>duc par 
«os teiglcs, Se ftatuts : Dont tou£ 
locQtwetiten eft très defplaifant, & 
courrouce: vous priant Se /uppliant 
«que vous ea cteporte* , &fue avant 
(on pamraietttiai&estant qw'H» ajtt 
cauie de foy blafmer (a) de vqus,ne 
du couvent , ou aultrement le cou- 
vent par nous 3 vcàis fait aflavoir ; 
xjue s'aulcune malle vueîllance , ou 
nouvelle en ldvient^ que au cou- 
vent porte préjudice, ne inconvé- 
nient , quel qu'il Toit , il s'en excu- 
Cera, & deickargera du tout fut 
>r) Se plaia&e. 
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vous , & de • ce vous plaife à chaf- 
cun ; pardonner» 

LA RBSPONCE 
De Damp Abbez, & U remède 
cjh'U y frint. 

I/ACTEUH. 

DAmp Abbe* , ayant ouyes les 
nouvelles & parolles de fon 
souvent, leur refpondir , Prieurs , 
allez au couvent, & fi leur di&es 
-que ce que f ay fai& n'a efté que 
^par joyeufeté , & qu'ils ne s'en fo*- 
dentmye, car avant qu'il patte je 
aneôray bonne fin en -tout. 




CHA, 
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Ch APITRl LXXXII. 

Comment Damp Abbez. r*paif*le 
Seigneur de Stintre. 

EN dementiers que Tambaxade 
du couvent fe faifoit , le vin fie 
ksierifes furent apportées : lors bu- 
rent les ungs auraultres, parauflî 
bonne chère que gens pulffentfairei 
£r quant tous eurent beu : Damp 
Abbez print le Seigneur de Saintré 
par la raain,& à part luy dift.Mon- 
ficur de Saintré, il a pieu à Dieu 
moy faire tant de grarec, que" une 
fois je vous voye enmonhoftelqufr 
eftbicn voflre s'il vous plaift : la- 
quelle chofe je defiïoye despieça $ 

S tour le bien que en vouseft, your 
uppliant que demain encores,avec- 
ques Madame,me faciez tant d'bon* 
neur que de prendre tadiftw* etr p&J 
çienfce,,fic que dc.ee ne mexeffu* 
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fez , & en vérité me ferez tres-fin- 
giilier plaifir. 

H ES PONCE 

De Menftcur de Saintri , & Us 
fricres de Damp Abbcz* 

S AïNTREY 

MOnfîcur r Abbé de voftrr 
foupper, & delà très-gran- 
de , & bonne chiere, que peur la 
première fois m'avea» faifte 3 tant 
comme je puis vous en remereye : 
auffi de l'offre de voftrc difner à de- 
main , lequel en vérité pour les af- 
faires que j'ay à la bonne ville, n* 
vous en puis ores accorder. 

Helas non > dift Damp Abbez ?- 
Moniteur par joyeufeté le j'ay feit 
ebofeque à voftxc defptainr foir, 
vuettlez. le moy pardonner. Mon- 
tait* j'ajv une des belles Se bonnet 
radié» de ccRoyaulftie, cefçay-je 
kfan & milieux*, & af ung d* 



Digitized by 



m Jehan db Sainthe*. £45 
bons faucons (a) au héron , Se auf- 
fî à la rivière , que on peuft trou- 
ver r Se fi ay trois mille efeus 3 
comme le Roy , ou comme le Pape, 
& non plus , fi vous requters > prie , 
Se fupplye» tant comme je puis 
que Tune des trois de mes offres vous 

Ercnezen gré, & que je demeure 
ien de vous , Se me pardonnez. 

1 Le Seigneur de Saintré. 

Mbnfcigneur l'icbbè , je ne 
monte mye furmulle,de vos m^s> 
mille efeus , je m'en ferviroye, s il 
en eftoit befoing. Et de voftre tires- 
bon faulcon , pour l'amour de vous 
fc le retiens , par ainfi que le garde- 
rez , affin s'aulcun le vous* de- 
mande, que puiffiez dire qirH efr 
ihîen, mais d'une chofe vousjprie r 
due pour ma: premic re tequefte ne^ 
m'eTconduiffcz ^). Et qptiit dift* 

t*Y Faucon , pont le toI du heroav 
tt) Vous riè me reffufiez. 
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Damp Àbbez, Monfïeur comman- 
dez moy , car. fur ma foy , s'il cft, 
poflïble je l'accompliray voulen- 
tiers, ferez dift Monfïeur de Sain- 
rré? Ouy par ma. religion, Lors 
hiy dift, que demain vous 9 Se Ma- 
dame viendray difncr avecques 
moy, cela? dift Damp Abbez,& 
je le. vous promets pour elle, & 
pour moy , que voftre plaifir en fera 
taid par telle condicion , que &ra 
diffcer de compaignon (a). 

L'ACTEUR. 

Alors, à très grande & lye chiêre: 
font venus tous deux à Madame* 
Et lors le Seigneur de Saintré k 
prié. Et quant Madame Ta enten- 
4û , preftement Ta reffufe , difant 
qu'elle avoir moult à befongner, &, 
n'y vault prière dé Saintré (b)* 

{*) Dîner -fans façon. 

Ct) Beaucoup d'affaires , & ks.pfict- 
Mc$ 4c Saintré n^pcrçrcitf. rien*. ; 
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Xers Damp Abbez à part la tyre 
& luy dift , .Madame , vous y vien- 
drez 3> car je Tay promis pour tousv 
deux, & juré, & me feriez; granr 
honte & defplaifir, de me faire ain« 
fi mentir ; Àuffi Madame il pour- 
roit penfer de nos amours, ce qu'il* 
en cû , & fçavez que c'eft de ce^ 
fringans & rotiers (a) de Court, - 
comme de feu,s'én convient garder^ 
Et pour ce, Madame^jel'ay pro- 
mis, èc vous y viendrez , carj>ar 
ce je feray fon amy , ou je cuyde (è) • 
qu'il foit mal de moy , à caufe de la> 
lu&e. Madame, qui ne peut Damp- 
Abbez cfconduy re , ne reffafer, luy 
dift , puis que le voulez-je le vueil^- 
Alors Damp Abbez «ppelfa joyeu-. 
fcgient le Seigneur' de Saintré , & 
luy dift , Monfeigncur , ma tres-rc-; - 
doubtee Dame ; que veez cy , vous ; 
ajrsffufeéi, doubtantque voulfifficz. 

<*) Ces fins routiers de Cour. 

(*) Ou [je crains qu'il ne nuc Yàûtt: 

1 * 
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feireungtrop-grant & cxccflRf ap- 
pareil , & une grant fefte & folem- 
nité oultrageufe (a)- 9 mais je Pay 
afTcurce que non ferer. Lors le Sei- 
gneur deSaintrédift., & vous Ma- 
dame , vous Monfeigneur l'Abbé , 
entre nous* gens de Courr lai flbds à 
vous faire les grans feftes , & nous 
en partons legiereroenr , bien vou- 
lons aucun peu de bonnes viandes , 
& de Bons vins fi en povons fiocr$). 
Et deeeque trouver fepourra Ma- 
dame , & vous prendre* en gré. Et 
ces parollcs di&es, les hacquenées, 
Se les cbevaulx furent tous prefts. 
tors Madame, te le Seigneur de 
S ain t ré Dam p Abbez remercièrent 
& jufqucs à demain prtadrent con- 
gié. Et quant Madame fut fur If* 
champs tant que hacqoenées pen- 
sent aller, fen alla bâtant» 

Et le Seigneur de Saiotrè, eft* 
jUoppanr fon deftricr,de fois à aul« 

M imaordittaixci 
tt> Trouver, 
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très s'approcha d'elle, ôcluydiff, 
ha Madame & que vous ay je mcfc 
fait, cft il ou monde , qui ofaft di- 
re^ foubftcnir ,.que jencvousaye 
loyaulmentfervfe, &ayméedetouf 
mon povoir ? Ha Sire, dift Mada- 
me que vous l'avez bien à voftre 
hide monftré. Or ne parlons plus 
de ces chofes , Se roc laiflez en paix.. 
te Seigneur de Saintré qui tonc 
cler veoit lachofe, telle qu elle cf— 
toit , ne défi r oit mye en fa grâce re- 
tourner, neàhrequcfte d'elle, ne. 
Peuft daignée jamais plus aymer,ne 
fcrvir, mais bien luy vouloit monf- 
tter le villain tort qu'elle luy tenoir, 
Bc avoit fait fans riens dire qu'il fe 
fbft apperceu* de ces nouvelles 
amours. Et quint ils furent à l'hof- 
tel de Madameyavant qutdefcen- 
dte , elle luy dift*, aile» vous en Sei- 
gneur de Saintré, car j'ay aucun 
peu à befongner, & aufli avez vous.. 
Ain fi cut eongié , & adieu jufques 
à demain... Le Seigneur de Saintr4 
qui de toutes ces nooveUcs chofe* 
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foc en penfement , fe roiftà la voy^ 
avecques ce peu de gens qu'il avoic 
droit à la cité, & s'en alla où fçs gens 
eftoient , fi n'erra (a) guiercs , que 
toute fa compaignle ne trouvaft >y 
comme.il avoir ordonné; 

Lors appefla fon Maiftre . d'hof- 
tel, & luy dift , que Madame, Se 
Damp Abbcz venoient demain en 
fon logis difner , & qu'il fift toute 
diligence de trouver de bonne .vian- 
des , & de bons .vins , pour en eftre» 
bfen fervi$,,& ppur leur compak 
gnie de mefmes vins & viande, aonf 
ils feraient fervis largement , d'aul- 
trepart luy ordonna, qu'il euftdu 
tout compté , & payé à fon hofte ce 
cjii'ils avoient jdefpendu,tant de bou* 
che que tes chevaulx. Et que quant 
irferoit payé qu'il luy donnait en-» 
cotes dixefeus , pour lelèrvkedes 
yarlcts & mefchines(*) de FhofteL 

i*l .Marcha. 

G) > MefchiHe , . veut dire ferrante Jr 
■lot hébreux Mec ht bac £,qui fîgnifie fre» 
t*r*nt, en Picardie l'en appelle encore 
one. ferrante MùpkêiBë. Bo*iu 

Et: 
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"Et fi ordonna que le bien matin , fes 
^ourfiers, & lonbahu,. & la plus 
grant partie defcs gens s'en voyfenc 
Se ne demouraflent que dix ou dou- 
ze de fes gens ., & ainfi fut fait. Et 
quant il s'en fut en fon logis descen- 
du , il fift agpeller l'hotte, & à parc 
luy dift. Bjel hofteen cette villes 
il nui gentù-homme ou bourgeois 
de la forme de ce grant Efcuyer cy? 
&C luy monftra uog defesgens.Mon^ 
feigneur,dift rhofte,ouy affez, mats 
fault qu'ils ayent harnois complets, 
& beaulx? Lors demanda le nom de 
ce luy qui eftoic le mieulx armé , & 
luy pria qu'il le fift venir. Et ain£ 
ïïft. E: quant le bourgeois fut ve- 
nu , Se £ai<&c fa révérence au Sei- 
gneur de Saintré , duquel gracieu- 
îement s'accointa ; il luy dift , Jac- 
ques qui eft le bourgeois de ceft^ 
ville qui eft le mieuix armé. Mon* 
feigneur , dift Jacques mains (a) en 
y a; Mais jaçoic ccquene tes vaille, 
fuis auffi bun armé , pour cinq oa 

U) Il j en a plufieurs. 

Têmï. lii 
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fix harnoys complets,que baurgeofe 
de cette ville, ne gentilhomme dé 
ce pays. Voire dift Monfieur de 
Salntré , par Monfcigneur Sainà 
Jacques , detant en eftes vous à pri- 
fer , vous avez les harnois de vofta 
corps, ri'en finerez \a) veus pas bien 
encore d'ung aultre , qui fervifHce 
Chevalier que veez cy là, luy mont .., 
trant fcmblablç Chevalier à fa per- 
fonne. Monfeigneur,dift il, je vous 
fburniray du tout , aufïî beaufac , & 
suffi bons que vous en ferez compi 
tant, mais voulez vous bacinecs, 
(ailades, ou bannières, ou heaul- 
mes Jacquet mon frère je VHefl 
à bacinets,&auffi deux fcgtchesparciU 
les , & ne vous fouciez vous n'y per- 
drez riens , perdre dift Jacquet! 
qui très - joyeuk eftoit d'avoir la 
congnoiflanec du Seigneur de Sain- 

• 

(ét) NVn trottYericï-vou* pzs. 

(k) Le bacinet étoit une armure de 
tfcte legere, le hcavme écoit lourd $ 
pefânt , la fallade était pareillement 
l'jiabilleaient île tête d'un f antaflîn. 
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tré. Tout tant que j'ay, Monfieut, 
eft voftre , à vos commandemens M 
quant vous plaira de les avoir,, je 
les vouldroye avoir tout maintenant 
mais en coffres > ou en facs les me 
fiidtes apporter , que nul ne s'ca 
puifle appercevoir. Jacques incon- 
tinent s'en va en fon hoftel 5 & les 
d^ut harnois bcaulx & clers (a) 
avecques les haches fecrettement fait 
apporte^doncleditSeigneutdoSain- 
trè fut très contant. Et quant la nuyt 
fat paffée , & le jour fut venu , que 
le Seigneur de Saintré eut fa MeflTe 
ouye,tout fon bagaige& fcs gcnspar- 
ds } fors les douze qu'il avoit retenus, 
la viande du difner futcommepîefte, 
Se les tables mifes, monta achevai 
avecques fa compaignie. Lors au- 
devant de Madame va. Et quant 
eut erre la moytié de la voyé {b ) : 
trouva Madame & Damp Abbez 
(ur les champs. Lors gracieufement 
Ventrefaluerent , & Damp Abbefc 

| [*) Bien fourbis. 
[h Fait la moitié du chemin. 

i iiij 
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commença , & dift. Haro (a) , qui 
parle du loup, il en voit la queue. 
Ét les oreilles , Monfieur de Saintré, 
Manfieur de Saintré,vous cornoienc 
.elles point ? Je ne fçay dift le Sel. 
gueur de Saintirç^car jepenfoyeà 
la grant pafciençe que prendrez tref- 
tpus. Avez vous point <lesjeuné , 
Madame, &vous Monfieur l'Ab- 
bé } Ouy , dift Madame , pour k 
4oubte de ces bruines (b) 9 nous 
avons 4es}euné des toftées a l'ypo- 
cras, & à la pouldre de duc. Bon 
prou (*;yous peuft ilfe, dift il 

Haro r fi$nific , Alcc-là , Monfieur 
Sàintréj ce cry vient de Normandie, 
& eft encore en ufage , comme s'ils ap- 
pelaient à leur fecours Raoul leur pre- 
mier Que quiitoit grand Jufticier. Ge- 
liiy fur cjuilîon ccie Hajrfet *ft obligé de ' 
s'arrête^ Jfcjd'aHer deva^tf le juge 8 s'il 
le tefu(e„ tous ceux qui Te trouvent là # 
doivent le conduire malgré luy. 
K) Brouillards. 

(f) Prou ; abréviation du mot de 
proufir, c'eft-à-dire, que cela vous pnif. 
fc profiter, faire du bien. 
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à Madame , & à Monficur l'Abbé 
auffi. Donc en devifant , tous trois 
cnfemblc , le parler de Madame 
tousjours s'addrefToit à 1* Abbé. Le 
Seigneur de Saint ré voyant perdre 
fes parolles , tintfa bride Se a Ma- 
dame Jehanne voult parler , mais 
elle luy dift que arrière d elle fe mifti 
puis va à Madame Catherine , ôc 
a Yfabel,toutcs luy dirent ainfî,car 
à toutes* eftoit deffendu non parler 
à luy. Lors retourna à Madame ; 
& à Darop Abber, K ne tarda plus 
guercs,que au logis arrivèrent. Lors 
fe5eigncur de Saintré print foubs le 
bras Madame^ & en la chambre ,» 
elle & fes femmes mena, Se auffi 
Damp Abbez tira en ung aultre. 
Et en dfementiers qu'en leurs cham- 
bres ils fe aifoient (*) , dift à fon 
Maiftrè d'hofteli que incontinent 
qulls feroient à table-, qûe lesche- 
vaulx fiiflènt fêliez & bridez en Pef- 
table > & tous prefts à- monter. Lors 
pour abréger jle difoer fut toutpreft, 
<*> Mectoient à leur aife. 

î il iij 
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3c quant Madame & Damp Abbcr> 
uuEcot leurs mains kvées,au bout du 
J»anc y au haulr de k table , comr 
me Erdat fut aflis , & ung peu apr& 
Madame , qui oc k voultmye de 
foiag Irabandonrua: , 8c puis les auk 
très deux au bas bout , &luypouc 
prier ne voulut oneques eftre affis K 
mais mift ûir refpaule k ferviette* 
& Ya çà & là trçftous fervit de bons 
vins & viandes largement, & de 
bonne mankr* ,& aufïi de plufieurs. 
façons. Que vous àicôis-ja , là &t 
la joye fi grande de Damp AWbct 
au Scteneur deSaintré, telle qu'à 
j^ttiv »^vtti îvu utt«tfi4. m-q*»«nk- 
les pances forent bien plaines , Jfc. 
farcies, & les eflomachs bien arrou- 
{ez & bien abuvrei f a).Lt Seigneur 
de Saintté demanda à Damp Ab- 
hez y s il fat onequet armé. Dift. 
Damp Àbbc2:non vrayement. Hée 
Dieui y dift le Seigneur de Saintté, 
que ce feroît belle, chofe de vous 
veoir armé i Et- qu'en dtffces vous 
M. Abreuvez» 
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Madame^* eftcemye vcritéfVraye* 
mept,dift Madame ,je cuyde bien, 
êc fuis certaine que tel y a , qui de 
luy le mocque,qui guieres ny galn- 
gnetoit. Madame je ne fç^y qui s'en 
xxiacque , mais je ne veis oneques 



mé , te lors diftl Perrinnet de fa 
çhambre, ce que luy avoit dit. Lors 
Perrinet drefla au bout de la table 
deux tretaulx, puis ilmift detfus 
te plus bel & le plusf tant harnois,; 
(ans Hache ne efpée.Et ouant Damp 
Abbez veit ce très bel & luyfanc 
fcarnois, auquel il print grant plaifî^ 
& s'eftoit ouy grandement louer 9 
penfa que pour la largeffe du Sek 
gneur de Saintré il luy donneroit ce 
harnois, & que pour cette caufe Ta* 
voit il fait venir. Si s'appenfa , que 
iilrequerdtdarme^qu'ifn'enferoit 
mye reffufant. Lors pour monftrer, 
que très bielfil aymoit ce harnols * 
le commença moult fort à louer. Et 
puis qu'il eft à voftre gré^dift le Sei ri 
gneur de Saintrç, s'il vous eft bien 
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âpoint vous l'aurez. Auray Mon~ 
feigneur? Ouy Damp Aboez, par 
raà foy pouf l'amour die Madame , 
je ne buvray, nemangeray , tant 
que l'aurez armé» Alors s'eferiaof- 
tez ces tables,pous- n'ayons que trop 
ipangév Dàmp Àbbez toutpîatn de* 
joye ; fe roift en pourpoint , & tan* 
toft le Seigneur de Saintré print ung 
poinflbn , & des efguilletes , & l'ar» 
me de corps & de jambes , bien en-, 
fièrement , & le baffinerfur fatefte 
luy mift bien acraroponné. Et puis- 
en Tes maifcs les gantcfcts. Etquanr 
Damp Abbez fut du tout armé, fi 
fc. tourna devant & derrière en foy 
ceatoyantf a) ôç en difantà Ma-s 
dame, & stfes fèmmes. Qu'en-dic- 
tes vous de vcoir ce moync armé : 
fe fait il bon vcoir* Moyne dift Ma* 
dame. Tels hommes font bien clcr 
femez. Hée Dieux que n'ay*je une- 
hache, & aucun qui*me voulfift; 
combatte & oultraiger. Puis en fkr- 
fant dift à Madame, vrayementee? 
^ fer) In £çc*rr*nc avec fes coudes.. 
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Barnois poifc plus que le mien ,Tnais 
H me fuffift, p«ifque je l'ay gaingné; 
Et en difant ces parolles , le Sei- 
gneur de Saintré luy dift. Vous ne 
ravez mye encores gaingné , mate 
tantoft legaingnerer. tors filèaporw 
ter l'autre harnols, duquel tantoft 
il fbr armé. Quant Madame ouyt 
ces paroHës , & veit le Seigneur de 
Saintré fi fcaftivement armer* , fc 
doubla de ce qu'il en advint , & luy 
dift. Sire de Saintré que entendez 
vous à faire ? Madantedift il , quant 
H fut-ttHttpreft, tantoft le verrez, 
je le verrez dift Madame ; Sire 
couart (a) ? Voulez vdus combatrer 
àungAbbé? Le Seigneur de Sain- 
tré eftant armé-, ordonnai fesgensK 
de bien garder Thuys , que aucun 
n'éntraft , neyffit hors delà fille -, 
& dift aux Dames & Damoyfelles, 
aux Moynes , & à tousaultresqui* 

(a) Couart , Tient de coiie qui figaî— 
6c queue , pareeque les beces qui craiv 
gncm f la porceta entre Jcs jambes. 

i 
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leans eftoient : tenez vous là , à ceflf 
huys, & n'y ait homme ne femme 
qui fe meuve , car qui fera le cou* 
traire,jc luy fendra? la tefte jufqucs 
auxdéns». Lors veiffiez là mauldire 
l'heurc^que ils eftoient là affemblez* 
Lors il vintà Madame luy dift r 
de voftregrace^tresv^ulentiers vouÛ 
fiftes eftre juge de la lui&e de Damp 
Abbez y Se de moy. Or vous pry j 
& fuppliefi très humblement que je 
puis , que le vueillcz» eftre de la lue- 
te à laquelle f aj apprinfràluder. Et 
que avecques moy foyez , à faire la 
fequefteà Ehtttro Afeber-, je ne fçajr 
quelle requefte dift Madame,(î vous 
luy fàiâes ungtout feul defplaifir; 
je l'advoue fait à moy (*),& le-prens 
en ma garde. Le Seigneur de Sain, 
tré vin t à D amp Abbez Se lùy difi, 
Damp Abbez à la requefte de Ma* 
dame & de la voftre , je luûay deux* 
(ois à vous,deux (aulx de troufïe (b) i 

<*) Ccft comme (L. Vous lefaifiezà 
m 07 même. 

(1/ Vous me fîtes faire deux ch&tci. 
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dont encorcs mefcns, & n'y valut 
excufer, que à fa requefte , & à la 
voôre je ne ptffafle par là. Or je 
vous requier , & prie auflî pour Ta* 
mour de la Dameqae fi loyaulment 
ayxnez , que nous ludions à la façon 
mie j'ay apprinsiluftec. Ba Mon- 
seigneur de Saintré, dift Damp Ab- 
bez % je ne faroye lu6ker armé. Lors 
IcSeigneur dcSaintrédiftjfous paffe- 
tez par là où par la feneftre. Madame 

fui veoit le beieneur de Saïntrfe meu 
eliberé i combatre felonneufement 
f*) ^iuydift. Sire de Saintré , nous 
voulons , & vous commandons , fur 
peine dVncottrir noflïe indlgnacion, 

que incojm ncnt tGa$ ^ cux vous 
armez,fcfi vous neje fai&eSjfcomme 
fol , & couart , nous vous ferons du 
corps & de la vie courroucer, & 
pugnm Quant le Seigneur de Sain- 
tré fe vit ainfi villener , & menacer, 
à la faveur , & pour Pamour de 

(m) Cruellementjlemetdefelonneu- 
fement vient de fclon, qui fignific co- 
icrç, crocl , & dérive de fil * fiel. 
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DampAbbez, luydift. Ôr feule*' 
defloyaile^elle qu'elle & celle que 
vous -eftes, je vous ay fi tresloyauU 
ment fervie, & longuement, que 
oneques homme peut fetvir & corn* 
plaire à femme , & maintenant par 
ungribauk moyne, dont vous vous 
eftes accointée fi faulcemetir r & def- 
loyaulment vous eftes deshormorec -, 
Se m'avez habandohde. Et à celle fin 



luy , ne aultre ne me devqz^illenerj 
De menaflèr,jç vous donray tel loyer* 
non mye tel qu'il y affiert (m) à l'e- 
^Xfempledes aultres defloyalles £etiw 
mes. Lors la prent par la toupe de 
fon atour (b) , & haulfa la paulme 
pour iuy donner -un couple- de fout 
fie ts, -mais à coup fe retint, ayant 
tsemoirèdes grans biens qu'elle luy 
avoir faits , & qu'il en pourroiteftw 
blafmé. Et tout en plourant, & 
comme<ledueilpa£Baée,k fifttheoir 
fur le banc , que onequene s'eu ofa^ 
(s) Appartient. 
\k) Le toopçt de ùl coefforo*- 



qu'il vous en fouvien! 
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pouvoir. Lors fift apporter deux 

fendre, & bulle é$ mains de Damp 
Abbez, pour en prendre Je chois. 
Damp Abbez , Damp Abbez , fou. 
Viengne ,va.u« des injures qu'ave* 

di<acsdesCh e yallers;&Efcuyew 
Sut vont par le monde faiw armes 

pour leurs honneurs accroiftre car 
Yous lecomparrez<*;. Et lors W 
fa vifiere, & fift baifTer celle de 
Damp Abbez , & démarcha contre 
%. Et quant Damp Abbez vit que 
ceftoit contre luy, & fo rs de ] 

combatte, ^-revancher, haulfafa 
hache , & par tel force , que s'il euft 
adtamt Saintre , à la -force & puif. 
lance qu'il avoir , Se auffi à l'avan- 
taige qu'il avoit d'êtee plus grant, 
lUeuft a terre-porté ou nav*é (b) , 
et que Madame euft bien voulu 
mais par la voulenté de Dieu ^ & d« : 

" (-) Vous en payerez la f>eine, rot»- 
gagnerez la recompenfe de ces beaux 

.oilcoms, ' . 

Bleflc. . , , - 
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àdvantaîges qu'il Cçavoit en tell 
iaJâs d'armés, fe couvrit , & rccetft 
<ce coup de hache , & ce Fait le Sei* 
hncut de Saintré de la pointe de fa 
lâche l'eriferra (a), te le fift à force 
séculier jufques à ung banc, vis & 
vis de Madame, & le tomba à la ren- 
Vèrfe,& au chfeoir fè donna tel coup, 
t|ù*il fembloit qne tout fondit à bas. 
Criant mercy, mercy, mercy , Ma* 
dame , à Monfeigneur de Sàintré 
pour Dieu mercy. Le Seigneur de 
Saintré efprins de mal tallant,à eau- 
fc des vfllenies iC môcquerîes dont 
â cftJ cy devant parle , délibéré fut 
Je le mettre à fin y 3c faifant ce , il 
haulfa fa hache , &cntnemoire luy 
vindrent les vers qui s'efuivent , ef- 
quels font contenus les fainéfces pa- 
roûes de Noftre Seigneur Jë strs- 
Chhist , quldift vidl Tcfta- 
ifient, au I>euteK>n6mê,& ou tfxief* 
me livre de la Bible qui dient. Qm- 
cumqut fitderit fangiinem humdMêmi 

(*) Lui fit entrer dan* Ces armes la 
pointe de (a4acke. 
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fkndetur j an guis Mi us. Encorcs di ft 
en la Paffion. N*n Uijttabis michi 
domum, quornsm vir fangmnum es. 
îEncorcs dift il par la bouche de 
David. Vmftngumum & dolinon 
<dimi&ab*nt dits Jhou Encore* par 
la bouche de David dit. firum f*H~ 
gtàmm 9 & dolofum abbomlnsbîtur 
Dominns. Encorcs là mefmes dift 
41. Sioccidgris DiHS peecattres : Vm 
ftngmnwmdccllnAte À nu. Et d'aul» 
très , tant pitiez , mercis , Se mife- 
*icocdes nous a il commandez , Se 
.to fa propfè perfonne raonftrez,que 
parce ledit Seigneur de Saintrcfe 
tint de procéder à la mort , toutes- 
Ibis fut par vengence , Se par divi- 
ne voolenté , que à caufe au fi très* 
«vident & imnifefte péché, euft pet-* 
mis ainfi le fcire pugnir , il geda ad 
long fa hache , Se peint fa dagueeri 
ia main, puisluy hauifafa viflere* 
fie luy dift.OresDamp Abbezcorv* 
gnoiflez que Dieu eft te v*ay Juge 4 
quant voftreibrce, & voflremaul- 
vah Se injurieux parler, n'ai* eu 

4 j 
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povoirque nefoyez chaftic, & pre- 
ient celle de qui vqus vous teniez fi 
fier,, pour laquelle avez fi deshon- 
neftement menty , & parlé contre 
les Chevaliers,& EfcuyerSà Et pour 
-ce celle très faulce langue lecora- 
parra ( a). Lors luy perla de fa da- 
gue la langue , 6c les deux joues, 
■écence point le laifla , & luy dift. 
Damp Abhez , or avez vous le 
harnois bien & loyaulment gangné, 
fife fift déformes , &quanffut tout 
defabillé , & vit Madame defehe- 
velée, & fon atour renverfé, luy 
dift* A dieu Madame * la plusfaul- 
ce , qui oneques fut. Et en ce di- 
fant la veit feinte d'ung tyflu bleu 
ferré d'or {b) , lors luy deffaignit 
difant. Et comment Madame, ave* 
vous cueur de porter faioture bleue* 
Car, couleur bleuo iignifie loyaultc; 
$c vr^jœment vousieftesla plus défi 
loyalle, quejecongnoiflè, plus ne 
le porterez. Lors luy ofta, & def- 
[m) Le payera; t • ? 

feignit 
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feignit celle (ainture , puis la ploya 
& mift en fon feing. Puis vint aux 
Dames, & Damoy (elles, auxmoy- 
nes , & aultres gens , qui comme 
brebis aux coings de la falle eftoienc 
plourans. Si leur dift, vous «ftes 
tefmoings des chofes di&es & faic- 
«s , que à mon grant defplaifir font 
eaufe d'avoir fait ce que j ay fait. Et 
quant à la defplaifance qu'avez eue, 
& avez,, le me pardonnez je vous 
cû prie > & à Dieu foyez. Lors fiic ' , 
l'huys ouvert , & defeendit en bas. 
Et àl'hofte dift.' Si Damp Abbez 
veult le grant harnoys fi luy laiflez , 
mais le petit* & les deux haches à 
Jacques luy rendrez,, &luydi<Sfce6 
qu'il viengneà moy bien brief. Bçl 
hofte eftes vous bien comptant } &c 
en ce difant il monte à cheval, & 
commaruda à Dieu fon hofte. Ét£ 
tànt laifleray cy à pa*l? r de luy^ 
qui s'en va à la Courte Et diray de 
Madame 3 de Damp Abbez , & de 
leurs- gens , qui demeurèrent bien 
esbahys , & en très- grant dueil , $C 
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melcncolic, n'en faultmye<leubter. . 

Chapitre L XXXI II. 

Çomment M a dam , & \Damf> Ab-^ 
kcK. x - MvcccjHts leur* gens font: 
df mourez* 

L'ACTEUR:. 

/T\Uant Madame fefet ^tournée* 
^^{*)y& que toutes eurent aflfer. 
pfourf, & Damp Àbbeziiit def- 
ajrmc , fi fut le Gmirgien mandé, 
ta veiffie* pleurs , k foufpirs , 8c 
, raauldire leurs vies , quant oncqtte* 
s'eftoicnflà^arriver* DampAbfecz. 
qui ne povoit parler futdeveftu de 
couchié j îte puiis convint Madame 
tlepartir de ion amy. . E^quefowr. 
*C.ouyft ce* pleurs, ces plains 3 4c 
gemifleraens l caufe de Damp Afc- 
%fc%i> ferabloltque touffes parens 6c 
amy^ibiftnt mors. Ses femmes cBr 
feient^ ha Madame nous n*enpen- 
f*> Eue igfcommodf fa çoelfatt» 
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fifmes ©ncques moins quant nous le 
vifmes arriver , & que mefehief n'ei^ 
advenift: de- tant charger l'honneur" 
des Gentils-Hommes. Voyre difi 
Viultre, Se de l'avoir aintf traiftlé 
& blecié , & à ce efte bien fait , ne 
vous chaule^ dlft Madame il en fe- 
i^a venrié > mais qu'il en foitgueîy, 
& auffi qu'il m'a voulu batte & vil- 
lenec Puisa ma faînture emportée, , 
comme meurtrier & larron qu'il eû*> 
Et à tant laifferay cy à parler de 
Madame,& de la guarifon de Damp • 
Abbez, qui parTefpace de deux 
moys , . ceftoient donner du bon» 
temps cnfemble, meilleur que ja- 
mais n'avoient eu par avant , Se c»; 
fat dure la départie. 



***** 
** 
* 
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iâs lii "Jtâ & ySs - & ilr A A A-- 

Comment Madame revint *M~ 
Qonrt. % 

L'A C T E U Ri. 

EN démçntiers.quc.Madame, 8c 
Damp Abbez ainûs'esbatoient, t 
le* Roy aung coufté > & Mcflïeur^ 
lés Ducs,slcrmcrvellloicnt de ce que f 
lèur belle Çoufine demouroit tant , , 
dont .une fois entre les aultres à la 
itqyne en parlèrent. La Roy ne yx , 
trcs-defplaffante des nouvelles pref- 
fentoit (a) , pour fon honneur s'en 
teuft. Lors luy prièrent , qu'elle luy 
voulfift efcriprc> pat manière qu'elle 
fcnfiftvLa Royne leur dift que désja 
ppr deux foys l'avoir elle fait -, &c 
eferipte par deux mcflaigicrs,qu'elle • 

(s\ Craignoit poux fon honneur t 
ayw luijKclcntîaicnr, 
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avoitrenvoyez vers elle , & que voy- 
rement venfift quant «lie vouldroit > 
mais jamais ne luy. en- eferiproir. 
Meilleurs <jul comprinrent bien l& 
parler de la Roy ne , que très - mal 
contente d'elle eftoit, luy^efcripçent 
& luy . envoyèrent l'nng de leurs 
beaulx pères (a). Lors fut Madame 
mortellement defplaifante de laitier 
fon Confefleur ,& dofenajoufc 

Qu'elle feroit à la Royne fans peint 
t faulte , & par ainfi le beau pere* 
& confefleur print confié d'elle , Se 
elle de luy ^ & revint a la. Court. - 

12 A C T E U R. . 

H ée amours tres-faulces , maul-r 
vaifes , & traiftres , fcmblerez vous* 
tous jours enfer tque d'engloutir ames- 
jamais ne fiit faoul x :p* ferez auffi : 
jamais (aoulëz de travelller cucur , 

meurtrir,, Dieu & nature *ous 
en, ontils donnéttelle puiflance^quér 

UyVn Moine •ttP^d&Mé«r 
<4) Monficiu l'Abbé. t 
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deprendrc& tnedrcen voslaétë (*3 
cueurs^lë Papes-, d'Empereurs , de*/ 
Roys , de Rôyrie*, de Ducs , d'E- 
vcfq»es/d-Ar(evefques^ dé Patriar- 
ches , deMarquis , de Marquifes , k 
de Princes^ de Princeflfes , cueurs- 
d'Abbés, d' Abbefles, de Gontes,dc •.- 
Gontefles, & de gens dètous aultros 
eftats, & religieufes , lpirituelles,& 
temporelles , que d'aulcuns en avez 
prins les cueùrs, ainfî qu'en maintes 
Mftoires fe neuve par efeript donf 
vous en eftes tres-fâulcement fervis , 
& puis à la fin habandonnez , 
méritez d'avoir perdu l'ame, ffDieu 
n'en a mercy , & leurfrhohnorablcs - 
tefmoings deceulxcy, dont pour «~ 
, venir à mon propos je m'en dclaiflc 
qui dit ainfi- . 

t'ACTEUHt 

Quwt Madame par telle forcev 
fet contttin&e dè biffer , & foy de« 
partit > tant eftoUet-graw le*do«-- 
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lèurs àfouffrir, que Je ne fçauroye 
reciter, ne efcripre. T6utes(-ois les, 
promeffcs de Pamp Abbez furent 
que toutefois en habit diflimulc la 
verroit,& par celle doulce efperan- 
àtres grans deftrefle de leurs cueurs 
prindrent congii Tungde Taultrc, 
& euft efté bonne la compaignle , , 
fi n euft efté le départir* . 

ChàMtxe LXXXV. 

Comment Madame fut 4 la Court y , 
&la bonne chiere quon luy fift. . 

s 

L'ACTEUR 

MAdame toute pcnfive de fes ; 
amours, vint i la Court acom, t 
pagnée de plufieurs Seigneurs,Con* 
tes, Barons, Efcuyers, afféz, quï 
au devant d'elles furent , & quant 
elle fut arrivée , lift f}i reverenct 
au Royquejdfë* bien la recueillit , 
puis vint à la Roy ne qui luy dlft* 
voftœ. venue a efté blculbi^Uc ; il , 

X 
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fèmblc bien queaymez l'air du pays, 
puis va à Meilleurs les Ducs, qui 
aflez gracieufement la recueillirent. 
Puis lùy dirent de voftre venue dic^ 
tes nous grant merey , Se puis les auf- 
très Dames, Damoyîclles, Cheva- 
liers, & Efcuyers, tous luy vont 
fâire la revfcrence &c feftoyçr , & 
afnfi paffa environ ungmoys. Ad- 
vint ungfoir, après foupper , effanr 
le Roy & la Roync çn ung beau 
preau *, en grant nombre de Dames 
& de Chevaliers. Lors Je Seigneur 
dé Saintrédift à la Royne,,&-aur 
aultres Dames, feez vous toutes cy, 
fi vous compteray une vraye nou- 
velle, Se merveilleufe hiftoire qu'on 
m'a de bien loing eferipte. Avant 
dift laRoyne, & pour Dieu, que 
nous le faichons , Madame feez vous 
la, Et lors appella Madame Bellé 
0oufihc, & entre vous Dames feez 
yous toutes* cy-, & efeouton* cefte 
nouvelle,que nous veult dire le Sei- 
gneur de Saintré. Lors la Royne 
s'affift ^jk fifrfeoir Madame prè* 
l — d'elle, 
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d'elle , & puis les auitres Dames 3c 
Damoyfcltes,encremeflécs d'aulcuns 
Seigneurs qui U eftoient Chevalier* 
& Efcuyers. 'Lors en riant > dift k 
Royne, Monfctgneur de Sainrré., 
Maiftrc des nouvelles * comme»» 
cez à devifer. 

Chamtu L XXXVI. 

Comment le Seigneur de Saintri^ 
fans neirnàiHmercotnftafhifloire 
de Madame , deDamp Abbez. , 
deluy , & rendit la faintnre a 
Madame , devant la Royne , (£• 
fUfieurs aultns Dames & Dam. 
moyfelteu 

f ACTEUR; • 

LESeigneur de Saintrélors corn»' 
mença Ton compte cn^ U meil- 
leure façon & manière qa*U ifeeut t 
& dift Madame j'ay naguicres vea 
nnes le&res d'une hiftoire vraye ; 
& nouvellement advenue en Alaaai- 
Tome /• L 1 1 
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gne, d'ilne trefr-noble& puU&nte 
Oarae, cjucHefa^raceptiatpkifir 
cnuiïg ^iy«celWea genrit^&tant 
de biens , ^'wurs , «c^'hoimcut^ 
luy monftca-qucpar certaine cfpacc 
de«ea*pt«tltflettft ung très renom- 
me Chevalier, & tantlorjraolmeftt 
fe cnttcayraercnt, cérame la ie&re 
dit que oncqucB plus ioysolx ne4y- 
*ent 3 ne fecreçs amours* 

i'ACTfUR; 

Msisfettuneta traltrcflfc , coror 
fne dk te bewBoeccu 

^ <fe#fr* f £fi m Jt+rgemL ^ 
Voulut Us fergens (*) meSreen Audi. 
Plufftubdâinirmm tafitrprent. 
Que le flot de mer ne fefprerit (h). 
Et les étfiowmem f fmikeure 
Qj&le pl*si*f9*etx m dcjks , 

Commtièt g«it *knt àêjérwm, 
i\j a apparence qti'U fgnifitici ectt* 
4ui font attachez à la foraine, qui 
;fervcnt pour en avoir ics fecour$# 

fij #c s'irxke. 
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£t m défaut vitot kflm ehuuk > 
JVe de leurs fleursjkntrtUur d$4uk^ 
Et tant ont fins 
Jre , & douleur* + 
Sajoyeeftque enftuétejféug 
Le plus heureux le chetif pdjk 

S AINTRE\ 

Ainfi fat il Madame cj« cepovre 
•naaîleureux , qui tant cftoit en grâce 
*le fa Dame , que oneques avan* <h 
Dames ne firt mteul* ayme , qutt 
|>ar la voulcnté de fortune pour l'a» 
xnour. d'elle > & pour accroiAré foa 
lionneur» il vint en Françe faire ar* 
mes , dont il yiïit à ion koefîeur* Et 
en démon tiers que ces ctiofçs iefat 
4bienc, (a Dame s'accoima d'twig 
grant, gros , & ws^uiflant Moy* 
lie, qui eftoit nommé Damp Afe+ 
d'une Abbaye bonne & #çfaç> 
fit faut V«tr$ayrownt *> ^Hç^ 
oubli* £bfc «es^oyal ai$y & fervi- 
teur du tout , 8c lors xetpondit la 
Hoyne, e]iêiï$U mille io*e # qu# 
Lllij 
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pour ung Moyne biffer cclluy ^ul 
ranfci'aymok : -Madame il fut ainh , 
car i'ay ainfi veu parie&re, que mye 
nerrçe mentiroit. JOr cfcoutcz Ma- 
dame orrez la raifon & la fin, 
JOï di&cs doncques , dift la Roy ne, < 
\& achevez. Et lors mot a mot l'hif- 
toire racompte. £t premier com- 
ment l'amant les trouva au gibier , 
comment l'Abbé manda à Madame 
fi on le redendroit an<foupper , fie 
ia refponce qu'elle en fift , cbmment 
f amant pqur veoir la force ne fe fift 
guetes prier , comment Y Abbé & 
Madame blafonncrent (a) les Che- 
valiers & -Efcuy ers qui parle monde 
alloient faire armes, comment il mift 
fus la lu&e, fie en fiât juge Madame, 
«comment ils k&erent fie dcfvefti- 
. rent en pourpoint , fie les beaulx 
faulx quei'Aibc faifoit devant Ma- 
dame , les ris , lçs -jeux, les moeque- 
ries qulls faifoient, & caufc de la lue* 
te, fie 4e ce que l'Abbé en avoit 
l'honneur , l'otfabaffade que le cou- 
rbant en fift, fie pour abréger cpn^ 
[s) paxicrenc mal des» 
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îfi Jehan m Saintri*. 
mène il fut en la ciré difncr , cota* 
ment ils forent armez en leur batail- 
le, comment à l'Abbé en princ ;auf- 
fi les parolles que Madame dift i 
l'amant, en lcvillenanc & jnenafi» 
Cant pour l ! amour de fon nouvel 
atny, commènt Mmift la malnà fou 
touppet &ifancfcmblanr qu'il la voulc 
frapper, fees-parotlè* qberamant luy; 
dift , & comment il luy ofta fa fata-' 
turc» queportérnèdebvoft , de fa 
couleur quelle eftolr* pîour fadef* 
loyauté. Et après ce qulleut con* 
cludjfut iîlecques la Daine , que on 
cuydoit eftre a Almaigne,tres grau* 
dément Mafmée, 8c defpriféc, ÔC 
.foc i'amant4c la bataille qu'il avoic 
emprife trt «•grandement loué. Et 
de cefte nouvelle fot la nouvelle joye 
tilecques fi grande* qu'à peine fe po-* 
voit on départir , necefler derire, 
mais Madame Çij l^fimplc 5c coye,. 
fans dire mot àmale chère (4/efcou- 
toit tout. Lors le Seigneur de Sain* 

[*) Des Belles Coufines. 
(t> t Arec mi air fiché. 

L 11 Hj; 
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trc dift à laRayne, & à; toutes les* 
aulcres Dames qui là cftoient. Ma- 
dame , fit vous Méfiâmes l'hiûoire 
demande, qu'il doieeftre ditde celle 
Dame ; fi elle a* bien fair> ou non , « 
te à vous Madame jfen demande la; 
frcaiiere* Quant Madame b Roy- 
iKoujt parier des ;raiaur*.de Damp* 
Àbbrz , & dpubca aucun peu que 
pour fa belle Coufine ae&ft , mai* 
pour ce qu'elle n'avoir feeue Pamour 
d'elle & du Sergneu* de Saintré à* 
certain , ne fçavodt que pcnfcr. Lofs* 
pour vepir que Madame dirait : le 
commencer à parler d iccllc Dame 
teraift a elle. Lors elle cefpondk 
Madame me foit pardonné , car à 
cë qû'ila devifé riens n*y penfoye 
mais s il tous plaift faiâcs dire les. 
aultres : j*çoir ce q«c Ton s'en de- 
vrott taire , & quant vous 6c tou- 
tts en aurez dit , je diray après co 
qu'il me ferttble. Alors la Royne 
dift, maispuifqu'U ftulc que corn- 
meRoy ne nous commençons^raye- 
ment Saintré s'il eft aioû^qu'aveidit^ 
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rious difons que telle Dame eft foul- 
ce , ic maulvaife,& n'ên difons plus* 

SAINTRE': 

Or ça Madame dé Rctel', qu'en 
Voulez voùsdirer J'eh dite* qtte 
ta Royne et* a Jtlt , Se oultrc plus 
*|ùe onlk devtôit fannît de toute 
©onitè Côiiîpalghle% fi elle y cCtohS 
© r ça vôui Madame de Vendofme* 
qu'en didfes vous? J'en dis beauhr 
amys que on la devtoir ly et fur ung* 
afhe, leVisfrf) devers la queue, fie 
ïhenerpar la rilfc àgrant dêrifioir. 
Et vous Madame du* Perche , 
quelle eft voftire opinion * Je dis 
que la Royne & Mefdames V 
qui en ont fa dit, ont fi bien dit 
que on ne pourrolt miçulx , & fi dis 
oultre , que telle Dame debvroit ef- 
tre defpouillée toute nue dès la fac- 
ture, en amont, & toute tcze(b) ; 
puisoingdre de miel, & mener par 

U) Viûge. 

ftuc de la ceinture en haut, & 

xazée» 

Llliiij 
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la Ville r afïn que les moufches luf 
courrufïènt fws , & la picquaflcnt la 
faiilce Dame qu elle eft, selle eftvl- 
\e, d'avoir iaîfle fon fi parfait 8c 
loyal ferviteur , Chevalier , on EC- 
% ujtt , peut ung^raoysoe :. & benoifi 
ioif ramant s'ainfi (%f)?la pugnift. 
Jlots n'y ewt là 5 Dam«,.neDaraoy-r 
ièlieque toutes n'en riflent, & qu'il*, 
jaes'accordaflent efdj&esx>ppinions> 
•defqueiles oppinions furent les Da? 
mes de Beaumonc (b) > de Craon , 
4e Graville , de Matilcvrier , & 
4'lvry- Les hommes qui là cftoient 
cfcoutecenc à grand deduyt, & n'en 
dirent riens , & par ainfi devant 
f elle, furent données les oppinions, 
Se ouy le jugement de fa dcflpyaul- 
té. 

Et quant le>Seigneur de Saintré 
.eut à chafeune demande & en eurent 
t dit cçque deflfjis.eft dit*& aflez pis t <sJ 

(?) Toutes ces Daines eftoiem les 
çpoufes, des Seigneurs dont ilcjl j^xli 
dans ce Roman. 

\€) Bjfcçorçjio 
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il fe tourna à Madame , & legenoil 
à terre luy demanda fon oppinioft* 
comme aux autres. 

Madame, qui moult eftoitesba- 
hye,.& ne fçavoit que dire , comme 
celle à qui Thiftoire touchoit de bien 
près, t*nt fbt par h. Royne,& aol- 
tresDames contralnde,que force luy 
Éit qu'elle en dift fon oppinion,coffl* 
me les aukres. Lors^ dift , puifquo 
H' faut qaefen dyc.il me femblequ* 
ïreluy amahr,Çhevalier ou Efcuyer* 

3uel quf fôit , fut tres-mal gracieux 
*âvoir deflainte cefle Dame>& emt 
porté fa faihture, comme vous avea 
aie ; voire dift le Seigneur de Sain- 
tré ^ vous ne di&es 6c ne refpondcz 
rfènrqaffoit à mon propos, ne à ma 
dèmandc;quteft i > fi l amante a fkiéè 
Bien ou non, d'avoir ainfihabah- 
donné fon loyal amant & ferviteur f > 
&n*y fçâvefc'vous aultre chofe? fors 
qaepour avoir defïainte fa trc^-fàuli 
ee Dame de fa fainture bleue, & em- 
portée comme très- indigne de tellfc; 
cpuleur porter , OC di&es-que pfci|r* 
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pe il fottres-mal gracieux? tors tirfe 3 
de fà manche la faihtare ferrée 4*or^ 
cnluy difant, Madame je ne vu^ 
plùscftre Ci mal gracieux, & devant' 
îa Rpyne & la compalgnié de Da* 
mes, & d^ Chevaliers, St d'EfcUr 
y#t$ tres-gracieufestlent un genoil 
bas il la kiy mifl cû (on giron. Er* 
quanrlâ Royna & £adiâe cempatr 
grUc vitent?& oàyrertt cette merveit 
feufe choie; par merveilles > & grant 
esbabyffement fung Tâultte regain 
da , Se de Madame forent tous Së 
toutes , comtfte chafeun lè petit pen- 
ht trcs-esbahy$ , 8c ne feult mye * 
demander , s'elle devoit eftre bien* 
bonteufe car? Hleequer die perdit' 
toutes joyes , & honneurs , & cy- 
Commencerayta fin de ce compte, 
priant 6fc requérant à toutes Dames- 
& Damoyfcîler, Bourgeoyfcs, & 
auftrcs de quelque eftat qu'ils foient, 

2ue toutes prennent exemple à ccûç ' 
très- noble Dameoyfeufe , qui par 
fa luxure fejperdit , & vueiUent bien: 
jçnfcr audit commun proved» 
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^ncc/nesnefitt feu fans fumée 9 tant 
Jut il en terre parfond, c'eft-à-dirc 
queoncques ne fut bien ou mal,tànt 
fiift fecret, repoflr/ou obfcur qu# 
ài la fin no {oit iceu 3 car ainfi Va or- 
donne levray&totirpuiflant juge de 
toutes chofes, auquel nefauenenepear 
en tiens celkf, poarneantles bons* 
te les jûftfcs , Se pour pugnir les pé- 
cheurs 9 de les maul vais toit en ame*. 
foie en corps ou en honneur , ainîr 
que fift cefte Dame, & de maint* 
aulcres hamraes pugnir , pour leurs 
defordonnées voulèntés : il font bien 
des fiimées fans feu - 9 c'efl- à - dire 
qu'ils font maintes faulces langues 
défilées de ftàreurs à ge&er les fu- 
mées fans feu , c'e(i à-dire porter 8t 
rapporter maulvaifes renommées à 
Hommes & femmes fans caufe, Se 
contre raifon ,,mais elles ne peuvent 
porter le feu* fans U véritable preu^ 
ve dontib demeurent Dame dTion- 
neur 8c du corps , pcrdtts 8c damp- 
nez , & font par derrière aliénez „ 
&mocquez^ 
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V ACTEUR; 

Et cy donnetay fin au Livïede* 
ce très- vaillant Chevalier , qui oui-? 
tkc les armes que j^y dides-, fut en 
maintes aultre$ batailles, par mer 
par terre,/& fift corps à corps main- 
tes aultres armes , & en efpecial y il 
fut l'ungdes feize- Ghcvaliers Se 
E feu y ers qui-combatirent au quar* 
re (a) devant leSouldan vingt-tl.eus 
chreftiens reàoyéfc (h) , ? & les def-* 
confirent pour la foy denoftre Set* 
cfteur j£ras-Cbrift,& voyagea très** 
longuement qtii feroit trop longue 
chofe à vouloirtout reciter: Et quant 
le plaifir de Dieu fut à foy vouloir 
prendre fon ame par la mort qui 
n'efpârgnenully^le jour qu'elle cloft 
la porte à la clarté de (es yeuhr, il 
aftoit le plus vaillant Chevalier tenu 
du Royaulmede France , lequel de 
U vie naturelle* fina les jours en la* 

(<t) ÂtrCaii* 

(by Reniés , Renégats, 



Digitized by 



m Je h Au- de Saintre*. 
Ville du Saind Efpcrit , fur le Rqf- 
uc y ayant prlns tous les fain&s Sa,- 
cremens , que cous bons & loyaulx 
chrétiens doyvent faire , & en fai- 
sant fa fepulture , 4ut trouvé ung 
petit eferinet , ou «quel a voit ung 
orevet qui difoit. Cy repefera U 
corps du plus vaillant Chevalier de 
France , & pins qui pour Lors fera, t 
duquel pluficurs client qu'il fe doit 
entendre le plus vaillant du monde 
que en ion temps fuft , doneques 
pourPamour defes vaillances, j*ay 
prlns plaifir de veolr où fon corps 
gift , & prins fur luy en mémoire 
les letres entaillées , qui en latlp 
dient airifi. 

fiie jacet Dominas Johannespt 
S^intrb , (4}> millesfeneftalas An* 
Àegavenfis % & Cenamar\enfis ,Came r 
ratmfyut domini T)mls ^n4egaven^ 
fis y ûbiit anne Bomini tmlcfim* 
CCCC. LVIIL Die XXV. Oç- 
tohris. Cnjus açïtna reqHÏtfcatinpa- 

C*) Ci gic MelEre Jean 4« Saj^^ 
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Tres-hauk excellent & fuiffent 
Prince 3 & men trcr-redoiétè Sei~ 
gtoeur, (i aucunement pour trop ^ en 
peu eferipre , faveyefdily^ ee que de 
tegierpeurreiè faire , attendu que ne 
feye faig^ne auffi ciercjl veui plaife 
auffi kteus 3 & à tentes lenrfardon» 
nencar maintes fois tel fait dumieulx 
qa*U peut fu'il m fait gueres bien* 
• dent n'efl myctnerveiUes tmy fui fuis 

Chevalier Sénéchal <TA»jou , Si du Mai- 
ne,Chambellan de Moofeieneur le Doc 
d'Anjou, oui mourut l'aride J, C. 14^* 
le tf .Odobre , <jue foname rcpof&ea 
paix. Ain fi (bit- il. 

Suivant ravertUTemenc qui cft i 1a 
tête de ee Livre, c # eft kî rfipkapheda 
Pere du Petit Jean deSainué, qui fa* 
Senécbal d'Anjou, & il cft néceflàire 
d'avertir le Leétcnr , qu'au lieu de 14 f S. 
qui eft dans l'imprimé, il faut lire 1 jff . 
ïuivant toutes les apparences , parceaué 
f ai tû chez Motrfiew deCkraaibant èéf 
titres par oû li paronquecc Senéchai 
^Panjou vivoir encore en 11570. an lin 
cfu'ca fixppofant que ce fut l'Epi tapte de 
'Petit Jean de Saintré, il faudrait fuppo- 
ier auffi qu'il eut vécu plus décent ans* 
^eeak«ieftai^ifake # 
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lîr ay efli tous jours rude& de gros 
engin (aj en maintien , enfaitt$ y & 
en ditts^maispouraccomplirvos prie* 
res, qui entre tous les Seigneurs me 
/ont entiers commandemensifayfaiS 
efcriprece Livre* dit Saintrc,, que 
en fa^on d^ une lettre je vous envoyé ^ 
.en vous fuppliant que le prenez, en gris 
JBt fur ce , pour le prefent y men très* 
redoubti Seigneur dultre chofe ne 
^ohs refcripts fors fi tresÀsûmble* 
ment comme je ffay , & puis me re~ 
commande à vpftre bonne & très- de- 
prie grâce j ou quejefiye 9 & prie le 
Dieu des Dieux , au' il vous deint (b) 
entière jeye de trejtous met defirt. Ef- 
cript à Çenepe (c) en Brebant., le 
vingt-cinq jour de Septembre. V An 
de nofire Seigneur ^ mil quatre çc& 
^cinquante & neuf. 

(4) D'un cfpric peu poli; 
[bj Donne. 

iO Gcnepc ou Genap,Bourg des psys 
&as. Hfpagnols dans le Bradant à fept 
-liejacs au-deflus de Louyain. 
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IcyfinifiMereSrflaifantehiJloire^ 
cronicejue de Meffvre Jehan de 
Saintri, & de la jeune Dame des 
.Belles Confines^ fans antre nom non* 
*ne& 
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DE, MESS IH E 

L OR TDK N 

ET * 
DELA BELLE 

E L L I M D E. 

y commence la très pteufe hijloire de 
MeffitefcUridan jadis Chevalier -, * 
& de la très - bbnne & vertueufv 
DamoyftlU Eliïnde,<& de leurs' 
tres-ptenfes fins. 

|BBffiâ Es haulx & ccfurageux- 
Ip^^p faiûs, des nobles & ver- 
N fl^a'tueufes petfoîinetf' , font^ 
raawB - ' dignes d être tacorriptez J . 
gc eferipts, tant affin de leur bailfer^ > 
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& accroiftre nom immortel par r#- 
nommée , & fouveraine iouenge ^ 
comme auffi pour cfmouvoir* 9c en- 
jamber les cneursdesli&ns, & ef- 
.courao* i éviter &fuyr œuvres vi- 
deufes, deshonneitea, & vkupera- 
btes , & entreprendre & açomplir: 
chofes bonnettes , vertueûfes , & 
méritoires , pour en vivre en g!oirc 
pardutablc. Et pour ce que vous^ 
noble , & bich renommé Anthoinej 
de là Salle (a) ^aveïtousjours plai- 
fit : dès le temps de voftre fleu- 
rie jeuneflà , vous efteidekûéà lire,, 
ouffià eferipre hiftokes fionnorablcs*. 
otu quel exercice^ continuant vqus ; 
perfey erez.de jpur en jour , . fans in- 
terrupdôn; Jç.Raffe de Brincha-- 
mel^ aj?rè$ ecque voftrç demande^, 
êC pejticiori , j ay> acheyeztjes rude, 
ment {b) lé petit nupciàl , , traî&antr 

(*) Upardir par ee met que Âproûier 
i$ U Saile étoitde qualité , on voie par- 
g quf ç*m Wftojçe n'«ft point écrite. 

c ft|iiKhan|el. T 
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des mariages , fclon les décrets , & 
lesloix , j'ay voulu en voftre faveur, 
5c contemplacion , regiftrer de ef- 
crlpre par le&re,& en clcr françoys, 
une chofe nouvelle, n'a gueres fai&e 
par adventure piteufe , c eft Fhff- 
toirc d'une noble jeune Damoyfelle 
nommée Ellinde, digne de venir 
avec les femmes tres-clere> en con- 
gnoiflance publicque , de laquelle 
faift mencion foubs allez compen- 
dieufe briefveté , v , Maiftre Nicolle 
de Clamangis (a) notable Orateur,» 
en une de les epiftres tres-au&enti- 
ques^aquelle j'ay eue plufehier eftre 
recitée par ung flory & aorné lan- 
gaige , que par nul , car par haul- 
teiFe deloquence je puis rendre le-' 

<*) Nicolas de Clémangis ou de Cta- 
minges fils d'un Médecin de Chalons , 
frère d'Etienne de Clemangss Grand 
Maiftre du Collège de Navarre , qui 
mourut en 1430- homme très- celebijfe, . 

D OT-XH*. Biïlbftqme dit Am%- 
mrs Ecclefiétjliqtêes. 
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fai&plus noblc& plus vertueux qu'il? 

n'eftrpourquoy.s'il fembleàaulcuns> 

^ue ladiâe dtfcripcion foit digne de 
. audience > je leur racompteray neu- 
rvementfit^ Tordorinancedela choie 
-kiâc\ ilcommeelle a efté baillée , 
•& recitée par gens notables , dignes 

de foyli &decrpdence*; 
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Gomment la irti -belle RUindtfito-ét 
^ , mgvieitSngntiÊrfromiffi ma* 
rifg i fans fat fçi*. < 



fant Chevalier ^.duquel ic.nom fc 
xaift : noblc^.DQii tnyc (*) parchaih 
nclle nobleffe de tes predeceflèura* 
mais aufilpar là defiréetiobleffede 
couraige & de vertu , Itquèl a voie - 
de fa femroe„& efpoufe, une 611e 
tant (Quïtômm^^W^ Blinde , 
laquelle efÏQ^frés^ fiëH^pucclle 
aagée dé fci^éitfix^lept *ns; Et par 
confequçnt abille Ô£ ydioipe d'eftre 
conjoindë ^Auèun patmafiage. Ad- - 
vint que ledî& feheS^kîî^i&Tadiâae ; 

(4) Non pas. 




St aflavoir dôncques,quee$ fit* » 
de Fiance, fin ung riche &puif* 



Mmmij, 
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êf^ H'wro i km m F {. OKI fc Ain* 
ftmme curent 3 comme ont commu-- 
«œmentpfcres & mères 3 voulentéôc 
defir d aliet & marier leur dide fille 
& ung Seigneur leur voyfin, qui ef- 
toitja affez ancien^jjrîche^uiflanr, 
& yffu de bien noble Keu^&r defaidl 
furent les alliances faites & proml- 
fes fans lefceu delà fiHe par parolles, . 
tant feultemenr entrelcidiâs pere Sç 
mere & lediâ: -Seigneur - y & com- 
bien que lediflrancien Seigneur fuft . 
aucunement noble en couraige, tou- 
tes fois là noblefle charnclle ) & puit 
fance des biens ^a voient en luy plus ^ 
grant vigueur ^.quedanèblcfle vc*~ 
taeufe* 

(*) Vie«x; 
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Gemment Meffire Floridan Ai/ 
gentepncelle Ellinde furent amou- 
reux tkng de taultre^ & fi pro- 
mirent navoir fumoir autre party;- 
Et puh comment il l'emmena hors * 
la maifon>de fin pere> phtr tïfppu— 
firfeerettement. . 

OR cftoit ainfi que ung 4 jeune 1 
Chevalier nommé McffireFlo- 
ridan çftoittres fart embrafé en Ta- 
n»ur de ladite pucelle^ lequel cf. 
«Ht affe* noble de ûog> &nonmye~ 
tant qvi^ rtuhre Seigneur ancien , 
_çftpk;^uflWo figure oe?u,prciix{iO, . 
. %*j:^&va$Hapti&quiti3ieulx vaiiir, , 
. SfffcflQble d$ ceuraige* & de ver* 
iu$^de4 ap&our duquel Chevalier* . 
Udi&è puccILe eftol; tre$ - fort fc* 

«jiù figuific ia même «hcÀ*** 
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tue (a) à caufe des beaulx filtres; & 
de la renommée qu'il a voit, pour- 
quoi ledtéfc Meffirc Floridan, & la 
gucelld n'ettoient que. ung * cueur , 
une amour , & une voulenté : ledi& 

. Chevalier freqtientoir, te vifiroif <a 
belle, &doulceamye, ladi&e pu- 
eelle y jiorr mye tant de* fors , & fi 

, fouventqu'îl plaifoir à i'iing& à l'au- 
tre, car les voyes & les entrées n'ef- 
toientnife franches audiâr M-eflîrc •* 
Fforidan , pour ce que le pere* de la 
pucclle qui aucunement fe doubcoit 
die la naturelle amour • leur couppotr, 
Ôtoftoit-de fon povoir lerhemin du 
lficu convenabièauramoupeux 1 , a£- 
fin qu'ils ne parlaient & devifaffent 

- aucunement enfemble , neantmoins 
lefdi&s amoureux> nettoient myefi 

. fort privez* ne fbrck>u*(^) dû doux 
Se agréable tegard , ne des grades 
fes xlevifes de i'ung 8£ dePauitre , , 
qu'ils ne pariaffent '& devifaffent en-- 

* * (i) Àvoît le cœur blefl?. * 
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fcmble fans nul mal dire , ne penfer, 
quant ils povoienc avoir lieu , heure, 
& efpace au vcu,& feeu d'ungxhaf- 
cun , fors que du pere de la pucelle 
feullement. 

Entre leurs doulces & amoureu- 
fes parolles , eftoit fouvent regardé 
Se devifé par quelle raifon , & voyc 
leur fouverain defir pourroic eftre 
accomply , c'eft aflavoir comment 
ils pourroienr eftre conjoindb & 
unis par bon & loyal mariage , car 
de ce faire, & de la voulenté du pere 
n'a voient ils quelque efperancc, par 
ce , comme dit eft , qu'il avoit prou- 
pos& intencion de la marier à celujr 
autre Seigneur ancien, duquel a 
efté cy deflus faide mencion. 

Le temps approchoit que ladi&e 
pucelle devoit eftre efpoufée audid 
Seigneur ancien , pourquoi haftive- 
ment , & fecrettement elle envoya 
quérir Meflire Floridan fon arny, 
pour trai&er 8c fçavoir à luy,l i ma- 
nière comment elle pourroit éviter 
l'ennuyeu^ compagnie dudid Sçi- 
\T me I N n n 
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gneur ancien , &c par confisquent 
comment elle pourvoit cftre lyçe 
avecquesiceluy fon amy par maria- 
ge- 

Après ce que Médire Floridan 
fet venu , & qu elle luy eut recomp- 
té l'entencion de voulenté de fon pè- 
re, & comment il la voult marier, 
oulcrefon gré & voulenté à ce Sei- 
gneur ancien, & défiant le jour y 
cftoit ptins & ordonné , & que fur 
toutes les ebofes mondaines elle ne 
convoycoit , ne defiroit fi non eftre 
femme & cfpeufe dudid Médire 
floridan , eulx deux enfemble d'u- 
ne mefme amour, &: voulenté, firent 
telle alliance, Se convenance, que 
ledi<$ Meflïre Floridan n'auroit aul- 
tre femme que ladiâe Ellinde : Se 
que pareillement elle n'aurok aultre 
mary que luy , & de faiâ: promirent 
foy & loyauté Pung à l'aultre , 
pour mieulx parvenir à leur enten- 
-cion prindrent conckifion quel cer- 
tain jour ledid Médire Floridan 
*iendroic , accompaigné d'aucuns 
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île fes cens en la Ville où ladi&e pju 
^celle dcmourQit, &<ju'ii Iaifleroit 
Ces gens non mye trop loing<lç|*Kof- 
td du pe*e U pncelle > & <pp 
Meflfce ElpricUB&o Endroit tout 
fcul i certaine tcyre le plus çpye- 
ment & couvertanent qu'Upoiir- 
Toit aucUdiiqftçl , ouquçl eBcl'at- 
^endroit, à çetfw* .lieu qu^Jlelujr 
monftu : #,par ce moyen remmo- 
*icroic, firVcn yroit a certain lieu f 
$C IqkHs feepient la fojempnité 4e 
leurs nqpçes %/ comme il appardep- 
4çoit,3c que P*t celicfa^pfi , &no* 
p*r autre, lc,4efîr de l'ung $cdc Tau- 
xtc (eroit fpenc à fin. 
^ £t croysz certainement que ^fcf- 
iîre JFlQ*idAO OC faillit mye a fa ptor 
mefle , nuis retourna tout ainfi que 
*dvifë & accolé 1 Avoient.Ét quant 
il futvcup, acçpmpaigné de plu- 
Êeurs-fie Ses lervitcurs , il s'en viqt 
vers la puceile qu'il trouvât toute 
feulle, en l'attendant , &c lors s'en 
alla avecques , jufques au lieu où il 
avoit laiflfcz Tes gens , & aflez dtili- 
N n n ij 
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gemment montèrent à cheval & mi- 
rent derrière luy la Damoyfclle , Se 
partirent d'icelle Ville , eulx mec- 
tant en chemin joyeufement. Or 
n'ofoit lediéfc Meffire Floridan tra- 
vailler (4) la pucelle, nehafterfon 
cheval , pour celle caufe, ains chc- 
vauchoit doulccment, & confidera, 
qu'on les pourrôit luyr (b) , quant 
k pere s'appercevroît du départe- 
ment de fa fuie. Pour ce il ordonna 
z (es gens faire le guet , en chevau- 
'chant lesuhgsde çà,& les autres de 
ïà } & ilfe mift feul à f une part , ty- 
rant le chemin à dextre , traverfanc 
les. champs , & cheminant félon ad- 
vis de Pays (c) f fa mye derrière foy. 
Et quant vint à heures de difner , ils 
artiuerentàune Ville eftrange , & 
lpingtaine de grans trefpas (d) &c 
chemins en laquelle fes ferviteurs le 
dévoient fijivre, & trouver pour luy 

(a) Fatiguer. 
(h) Suivre. 

(fi) Le chemin qu'on iuy énfeignoit. 
P^flige. 
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dire fc aucune chofc fçavoicnt de 
leur fuitce & pour luy faite coropai* 
gnie dès lors en avant , auflî pour, 
repaiftreeulx & leurs chevaulx, car 
bien en* eftôit heures "/ - 

Advint que ce jour cftoitlafefle 
en la Ville., & y eftoient aflcz plu- 
fleurs eftrangiers , & jeunes varlets 
de vtllaiges voy fins , pour eulx fef- 
toycr Se çfbatre , enclins de ployer 
à toutes œuvres, tant ordinaires que 
extraordinaires, & defordonnées, 
fi comme advient fou vent à gens 
mal attrempez (a) , & de mauvai- 
ses condicions remployer , tant au 
moyen de glotonnic (b) , & de vin 
Jboyre^que de leur propre mauvaife, 
§c perverfe nature oultraigeuic. 

, (*) Mal moriginez, , H 

(f) Gourmandilè. J 

++++ 

Nnniij 
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Cv**m*tMt$ffFl*ridanfeUge* cm 
*m befiellerk > ** i/ yîtf te* *f 

frai&>ponr ce $u*ilyavaiP 

imwfr fïendre par force la btll* 
MUmde > Usuels # mift en fuite 
parfavaillance ff mais enfuyant ^ 
~ f#ng fieedxlc navra de laditk 
ptf*hefi<ptile»m*wrU*+ 

^pTqaanf tffiit rinfT arritfi 
Xi* le vMe 9 ït àekcûàktn t fotm&* 
leur hoftcllexie , à (on advis qui y 
fuft y. & fe mift en uneehambfç, la 
pucelkayecques luy , pour attendre 
que le difner fu&pteft >. & la venue 
de fes gens. Et incontinent furvin- 
drent leans quatfre compaignons > . 
bien embaftonnez , qui à l hofte de- 
mandèrent où eftoit celle femme > 
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cjui eftoit leans venue <k defcendue , 
laquelle ung compagnon tvoit «ne- 
née derrière luy fur ung chevak 
Pour quelle ctufe la demande» vous! 
diftl'hofte, pour ce que nousrovu 
lora boire avecques elle , fit qu'elle 
nous tiengne compaignic , car c'eft 
une femme de noftre meftier , 8c 
vrayement cellujrqul l'a amenée ne 
la ramènera mye, jufque* à tant que 
ayons fait noftre plaifir. 

Comment dlft 1 hefte je croy vc* 
ritablemcnt que eftesmal informer 
èe et que vous di&es, 8c cftes fols 
ëc mal aévtfea , je congnois bien 
«eltuy qui Ta amenée qu'owappclfe 
Meffire Floridan , Se eft Chevalier 
qui ne daigBeroir mener femmes dit 
tammées aval le pays : Se jecuyde 
qu'elle foit (a parente, car elle a les 
manières Sccomrenances d'eftre fem- 
me ou fille de bon lieu , de bien , & 
â*honneur , fans nulle villenie ou re~ 
proche, 4c advife* bien en voftre 
faiâ:,& comment voua parlerez, & fi 
vous pry que vousnefaciea aucnn 
Non iiij 
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defroy (a) en mon hoftel,ne au Che- 
valier , ne à (a compaignie aucune 
Villenie , ne injure , car je fçay bien 
tant de luy, qu'il ne vous fouffreroit 
inye voulentiers, mais fi voulliez 
procéder plus avant , vous en pour- 
riez venir en ung grant mefehief: Ak 
lez vous en faire voftre befongne 
paifiblement où bon vous fcmblera, 
car aval la Ville trouverez aflez de 
telles femmes que demandez , qui 
(ans débat accompliront vos vou- 
loirs fans contredit. 

Par telles parolles, & femblables 
extôrcions (£) fe efforçoit le bon 
hofte de reftroidir , & appaifer ces 
quatre garçons de leur defmefurée 
voulenté &c entencion , mais pour 
quelque doulce prière , ne parolle 
qui leur feeuft dire,nc auffi par eulx 
remonftrer, qu'ils fe pourroientle- 
giercment me&re en danger de leurs 
corps par le moyen du courageux 
vouloir dudit MeflSre Floridan, qui 

• <*) Defordre. 
(*) Exhortations. 
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de tout fon povoir contrcdifoit , ic 
refiftoit à leur maulvaife voulenré , 
auflî en danger de juftice , s'ils fai- 
foientaucune oeuvre de fai&,nc vou- 
lenté en fon hoftel , dont il le plain- 
droit d'eulxjqu'ils en pourroicnt cftrç 
grièvement puenys, & par a van tu- 
rc du corps, ils ne s'en vouldrenc 
déporter : ains dirent & jurèrent, 
que s'ils n'avoient celle femme, ils 
rotnproient rhuys(*)de fa chambre, 



Quant l'hofte veit que ces quatre 
ribaulx vouloient perfevcreren leur 
maulvaife voulcnte , Se ne les poud- 
roie defmou voir , s'en . alla devers 
JMcflîre Floridan, & luy diâ l'en* 
tendon & entreprife defdits quatre 
ribaulx , Se que ce feroit bien fait , 
que à eulx parlaft doulcement , & 
eourtoyfement,pourquoyils fc pour- 
voient deporwr, & eulx en aller. Et 
quant Médire Floridan fut à eulx 
vdnu , ttes-gracieufement leur de- 
manda qu'ils queroient , & deman* 

(«) La porte. 
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Soient. Et lors coraroeplain* d'y re, 
eonduyts par l'ennemy (a} , luy w£- 

Emdtrcnt haûltcment qu'ils Vou- 
ientavokcdleribaitldr(ty, qu'il 
a voit en fa chambre mufl&efoj > 8c 
que s'fl ne leur baillé^ preftement ^ 
èc de fon bon gré , il&Pauroteîir, fc 
prendraient par force, & malgré 
hiy, & paracbanture aux coups & 
dommaige de fon corps. 

Âdoncqocs leur dift Meffirc He* 
ridan, qu'il n'eftoit rnyecouftttmie*, 
ne fou eflat de mener deshonnorées 
femmes par le pays en fa compai- 
gnie , car il cftoit noble homme 8c 
€hë¥alier y yffu & pwy^de neW* 
lignée, & aveit par toat fon temps 
exercé & fréquenté le meftier des 

(*) Portez par le denton*. - 
(6) Fille de mauraife vie r Qa pré- 
tend que le Roy des Rribauds ^n'écoit ain- 
fiappellé che* les Rois de France que 
pareequ'il faifok tons les forrs la re- 
cherche des ribauds êc ribaudes dant le 
Râlais êc les en chaffoir. 

(c) Muflcc , c'eft à dire cachée* 
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ït »« fi a mue Emrn*»* t«7- 
armes, en grandes & très nobles 
«fcmpaigmes de Princes & 4e Sei- 
gneurs, Chevallets>&: Efettyers. Et 
<p*e de ce eftoie certain fon hofte* 
qui autres Feis^avotc teu , & euy , 
& parlé de lu y. Etque vcrfcablfctnenr 
b DamoyfeMc qu'il avoit amenée , 
éftoit & pfochsUnetKffenw, & vraye 
puceïlc à marier , laquelle il menoir 
feftoyer en (a maifon , comme tenu 
yeftok. Et cn ecluy hoftelcftoienc 
defeendus tant peur repaiftre, que 
pour attendre Ces gens & fervircurs^ 
qui dévoient wmoft vsnir , & arri* 
vet avecqwes lay» , & fewffent tous 
fera» qu'il ne pour roit veotr ne fouÉ- 
Étir aucun defplaifir à facoufine & 
parente prochaine. , encores: ruoins 
cfoe à fay> Si les requift^u ils le lait 
tefifent en bonfte paix fe gardaC- 
fent de luy feire, rie i b puceïte axiU 
cune chofe malfaiûe , car en véri- 
té il leur y mettroit toute refiftance 
à, luy poffible, en leur deelairanr 
£bn nom , & le lieu de fa demouran- 
ee,,& Seigneurie > & ils dirœtcja'iW 
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avoionc bien quy parler de Médire 
Floridan 9 mais que ce fut il , ne le 
croyoient mye, car il n'avoit point 
a^couftumé d'aller ainfi feul par les 
champs , mats bien accompaigné. 
Certes , dift il vous diâes voir (aj 9 
& bien toft verrez cy venir ma com- 
paignie , ne pour autre chofe que 
pour repaiftre , entre tandis (b) , & 
pour i'atcendrç ne me fuis jeicy des- 
cendu, vous direz , font ces ribaulx, 
ce que vous vouldrez , mais vous 
n'en ferez mye creu , ne pour chofe 
que fatchez dire % ne nous decep vrez 
ne abuferez >car tout eft bourde (c) 
te menfonge ce que nous aflezdifanr, 
& de tout ce vous taifez , & nous 
baillez cette femme , fans plus par* 
1er , & le fai&es court , qu aultre- 
ment , par voye de fai& , & vudl- 
lez ou non , nous la yrons prendre , 
quelque chofe qu'il en puifTe adve- 
venir. 

(*) Vrai. 
>) Bc cependant. 
{cy Sornettes, menterie. 
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Quant le noble & vaillant Che- 
valier veit que ces garçons ne ypu- 
loicm eulx déporter de leur maul- 
vaife Se fauice voulenté , nç par fon 
bel & gracieulx parler , ne pourroit 
fecouric à l.t pucelle , fi non par fa 
force, & reuftance, & veit qu'ils 
commencèrent à chercher les cham- 
bres de leans(rf) , jafoit que ne fuft 
mye bataille pareille de quatre con- 
tre ung , toutes fois il fe délibéra de 
perfeverer,& garder fa mye,& celle 
<jui par honneur c'eftoit accompai- 
gnédeluy, jufques àoultrancef^. 
Et tout ainfi qu'ils cuydoient entrer 
«nia chambre, où la pucelle cftoit. 
lediâ: Floridan leur vint courageu- 
fement à Tencontre , & leur dift que 
en fa vie ne feroient force à la pu- 
celle, & qu'ils ne entreraient mye 
cala chambre , fi non par la force 
de fon efpée. 

Les ribaulx,qui eftoient bien pour- 
. veus de baftons à merveilles oultrai- 

<*) De la maifon. 

(*) De défendre jufqu'à l'extrémité. 



Digitized by 



7*0 WrSTtHRS *»B T^ORlDAiH 

gcux, commencèrent à aflaillir ledit 
Médire Fkmdan , qui k àtScaàit 
vigourcufement , fc entre eulx eut 
grantmeilée, & motiftra bien qu^fl 
cftoic preux , & graillant , car il les 
' bleça tous , & nûft en fay te. Et lors 
cuyda eftre atTeuré , matsncfeptict 
garde que fung defdtéhquattreri- 
bauhc deloing luy ge&a ungdart^ 
qui luy entra ou corps , & ic perça 
tout oultre, 6c de ce coup cheur à 
terre privé & deftitnié de toutes fcs 
•forces & Tenus. Et mourut en celle 
place, dont fut grand domraaige. 

Et quant ce fut airifi fait , ces xi- 
bauhc haftivement firent une fbflè 
ou jardin de leans , en laquelle ils 
lemifrent, & enterrèrent. Et di- 
rent à ITtofte que s'il en faifoit nul 
ftmblant , que rien n'eftoit defa vie, 
Hc qu'ils en feroient comme dudit 
Chevalier. 

Helas fc cbarnalité a point defcaîn 
(a) , de raifon , de tnefure foy, 
la chaleur de luxure devoir eftre 
(*) Si la brutalité n'eft point fcttniie. 
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contente, 6c ref pondre de la more 
,4'iceluy Chevalier , fans procéder 

Înlus avant. Et quant ils veirentque 
a pucelle avoit perdue fa feureté Se 
garde,îls vinrent à ellçcommc loups 
la brebis, & chiens xnragez. A 
"la venue defquels non faichant en- 
cores la mort de (on loyal amy , elle 
-fut toute efpouventce. Et commen- 
ta à crier à haulrc voix , helaschc- 
tlve que je fuis , où eft ma garde Se 
mon efpoir ? où eft - il allé? qu eft.il 
devenufPourquoy ma iilatffécfeul- 
le , je cuyde qu'il foit mort, &s'il 
eft ainfi , je ne vueil plus vivre après 
luy. 
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Chapitre IV. 

Comment EUinde mena grant dou- 
leur, quant elle feeut que Floridan 
f$n amy eftoit mort. Et comment 
les quattres garfons, qui Cavoient 



& efchapper {Centre leurs mains , 
pria à l*ung qui tuy fembloit le 
plus doulx & débonnaire , quil 
ûftfepdrer les autres trois jufques 



a ce quileufifaiiïe fa v oriente. 

QUant ces paillars veirent qu'el- 
le eftoit troublée & efpouvcn- 
téc* ils s'efforcèrent de la confoler , 



tué 3 la voullolcnt prendre par for- 
ce; Parquoy affin de les decepvoir, 




JSc rappaifer,difant que fon amy ef- 
toit allé en la ville befongner faj , 
& qu'il la mandoit quérir par eulx à 
aller devers luy pour eftrcplus feu- 



(«) Faire quelques affaires. 



rement 
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rcment & fccretremcnt que en l'hof- 
tellerie publicque, mais de ce ne les 
creut mye. Ains commenfa à faire 

Elus grant dueil , dont elle en avoic 
ien caufe,& quant ils veirent qu'el- 
le ne les croyoit myc de chofe qui 
luy fei fient entendant , de face ri- 
goureufe luy dirent quelle manière 
eft ce que tu nous faits ? Ce ne te 
vault, car bien te congnoifïbns. Sai- 
ches que nous avons délivré le pays 
de ton Ruffien , qui t'avoit icy ame- 
née. Si convient que nous faifonsde 
toy noftre plaifir & voulenté : Et 
t'en délivre [a) , & de faire bonne 
cherc. Et en cedifant la prindrent y 
l'ungde çà , l'auttre de là , & leur 
rcqucroU très - piteufement qu'ils la 
Iaitfaffent, & qu'elle eftoit bonre ' 
pucellc, & fans ce qu'elle fift onc- 
ques peché avecques homme char- 
nellement^ Ci eftoit de bonne mai. 
fon, &de nobles gens y (Tue, dont 
ne tîndrent compte. Et quant elle 
yeic qu'elle ne pouit refîfter contre 
IÀ Finis tes lamentations. 
Tome L Oao 
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eulx y leur dift : & requift, que puis 
que malle fortune l'avoit iliecques* 
amenée, que au moins » ils culfenr 
llonte & vcrgongne l'ung de l'aultrc, 

?ue lcs,troissen allaflènt &.1 autre: 
ejncniraft ayeeques celle belle El- 
ïjpde , helas elle ne les veult mieulx 
avoir , ne retenir pour accomplir le 
vil péché y dont elle cftoit bien dan* 
gcjepfe (a} 9 mais pour Se entencion 
préférée te faulyée à fon. 
^jontKur. A donc elle efleuf Se retint 
% plus a*gé x efperant qu'il feroit fa 
voulentç Se fon ententey & qu'il rc- 
tt^irpitles aultrcs de la villener. Et 
q^iajtt les aukres croîs s'en furent ai- 
le?^ départi* de la chafnbre , oà 
^sçrtdUntoeîlGluy pria tres-luimM)E!- 
axent qu U ta vouthft efeouter^tt Û*J 
iift en celte manière, je fçay 8c côép 
,gçoïs mqp très- cher jou vcncel que 
f ^at lc.fei; de ma povre zvçktûte , 
•put ès çrirtj cf£çrànces 8t ridbeflts 
Éantjnaimenaot *n tapuiflànde, fc 
en ta franche vouletitc gift mon hon- 
te *%<k*g«. 
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neur , ma vie, & ma more. Com- 
ment pourras-tu fouffrir , que mot 
qui fuis une pucelle , ne vive chai* 
temenc fans quelque deiflloracion / 
Penfe bien & regarde s'il convien- 
dra par ta defordonnee chaleur % Se 
de tescompaignons quejefeye vio- 
lée , corrompue , honnie (*) > au 
grant dcAienneur de moy , ©£ ue 
mon lignage, & de la damnation de 
vos ames. Et aflfin que tu faiches Se 
congnoifles tout mon fait, je fuis une 
pucelle qui oneques ne fus atrouchée 
d'homme, Se fille d'ung vaillant 8e 
noble Chevalier , je t'ay voulu pre» 
«lier Si plus toft eflire , que nul au- 
tre de tes compaignons , pour ce 
que a mon femblaat tu es plus cappa- 
Me de raifon , Se doibs eftre plus 
prudent qu'Us ne fonr, tant par aage, 
que aultrement , auffi tu me fembld 
eftre le plus débonnaire 8c doulx en 
ton maintien des aultres , je ne iàf 
point efleu pour moy deshonnorcr > 
ne déflorer , mais pour moy en pre- 
(*) Peshoanorée. > 
O go ij. 
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ferver , & garder. Et fc tu veuix les 
pires defmouvoir& retrairc,par priè- 
res de laquelle chofe très - humble- 
ineut & à gaioulx devant tcy je rc 
fupplie. Et.ne cuyde mye qi|e tu ne 
faces pur riens /car s'il te plaiflà 
le faire, tu en auras bon & prouf- 
fitable guerdon. Premièrement la 
grâce & amour de Dieu , & Icfau- 
vcment de ton ame en la gloire Se 
îoye pardurable. Et fi te promets 
de toy faire riche Se puiflant à tous 
les jours de ta vie , & fi en auras l'a- 
mour de moy 3 & auffi de mon pere, 
dçmamere , & de mes pârens, Se 
*mys. Et encores je te requiers ou 
nom de la Vierge Marie , que de 
moy vueuilles avoir compaffion - 9 Se 
jnoy o&royer celle requefte , & je te 
feray mon conduyfeur > en l'hofiel 
àe Monfeigneur mon pere auquel 
j'ay graat defir de retovirner,& ttiec 
le feray faire tel payement de ma 
prqmefleque tu en feras joyeulx , Se 
CôOtenjen telle manière, & fi lar- 
gement,* que tu auras caufe de ne 
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prendre grantpcine&gaingner ta vie 
le temps advenir. Ainfi piteufemenc 
. fiftfa requefte, celle pucelle cuy- 
dant efchapper de leurs voulencés: 
mais quoy? plufieurs perfonnes font, 
qui font tous autrespar dedans,qu'ils 
ne monftrent par dehors. Car jafoic 
ce que aucuns fcmblent par dehors 
eftre piteux & débonnaires félon 
leur maintien , que qui les pourtoit 
\eoix au parfond du cticur, on les 
trouveroit tous au contraire, & gar- 
»ys de maulvaifes & perverfes con- 
dicions , villaînes entreprifes, & 
remplis de tous vices , fi comme il 
apparut en celiuy quieftoit d^nou- 
ré avecques ht pucelle, lequel luy 
fembloit le plus humble courtois, & 
le mieulx condicionné , mats fortu- 
ne voult qu'elle retint le plus rebelle 
& defraifonable des âukres. Gàren- 
corcs n*ave*t elle mye finéç ta parol- 
ier requefté,quant le nfeulvais gar- 
nement luy entrerompit fa parolle , 
& luy dift que pour néant , & en 
vain elle parlait & fermonnoit loa- 
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gtiemcm, Se que (on engin (*) & 
piteux langaige monftroît clerement 
qu'elle eftoit une gaffe ôc ribaulde 
rufee, & qu il n'eftoh mye fi jeune, 
qu'il k creuft , ne qu'elle l'endor- 
mift par telles bourdes ftonenfonges 
( ^maiscotwenoit fans plus fejouiv 
ner,que ce pourquoy il efteit aveo 
ques elle demouré fiit fak s car à 
toutes cesproroeffes Se convenances, 
ifc renonçait V & rfe» vault nulles* 

(*) Efprir. 

Sornettes , menteries. 
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G MAP X-T *B 

Comment la dolcreufe Zlliniereqmfi 
à ce m*ulv*is garfm qu'il dllafi 
fermer les fénejlres , tfjin fuon me* 
Usveiftjfr puis comment il les ftr* 

y . moit x mleulx tymAîit ladiQe EU 
Unde mourir y que perdre fa virgi-- 
nitiyûra mg petit couftew, quelle 
avoit , & fe U raifl en Ugerge , 
fî quelle mourut, p*r quoy tes qU4U 
tregarfortSy & ribaulx s*cnfkirenu 



XJLveit* te congneut qu'il con- 
ytnoiz fans renwU , qtrelfe fufirdef- 
honnorée par ces quatre rèbaalx y . 
plaln* cttniatiité % d'ôuWr alge , & de 
; y}flenie : cl&requlft à ce ribault,aui 
avecques elle eftôit , que ppu* plus 
fecrettement acomplir fon péché > 
il clouiftf*) te fitteârcwie h cham- 
irf* lermat» 
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breoù ils eftoient,affin que par i cel- 
les aucun ne les peuft veoir , ne re- 
garder , laquelle chofe il fift 8c ac- 
corda. 

Or efcourez maintenant chofe de 
grant merveille, & efcande(*J & 
digne de mémoire. Entandis que 
Icelfuy ribault entendoit à clourrc 
& fermer lefcHdtes feneftres , la pu- 
cellc defirant avoir vi&oire de fes 
ennemys, & cftre prefervée de ces 
garçons , de fon puccllaige s tyra 
ung petit couftel dont elle avoit 
acouûumée de trancher fon pain à 
table, qui éftoit foubs fa robbe , & 
en faifant un cry tres-haultain , s'en 
trancha la gorge, & cheut toute en- 
fanglantée &c demye morte à terre. 

(*y II y a apparence que l'Auteur a 
voulu par efc**de , dire une chofè digne 
d'admiration , cependant en vkux fian» 
çois, efcUniit fîgnific fcandahfcr ,ainfi 
cela voudroit dire,uhe chofe d'un grand 
fcandal*. ' 

lh) Uhjpctk couteau. v 

» Et 
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Ec par ainfi,toft après, prefent Phof- 
tc Se plufieurs autres qui là furvin- 
drent , elle privée & forclofe (a) pe- 
tit à petit , des*fpcrits , qui donnent 
vie au corps , mourut piteufement. 

Quant celuy ribault , flui eftoit 
ainfi demouré avecaues elle , vit 
l'horrible fait ainfi advenu , tantoft . 
luy , & fes compaignons , que de ca 
furent efpouventc£:doubtant à eau- 
fe de leur meffaitf^), foufFrir 6c re- 
cepvoir les peines, & pugnicions 
qu ilsavoient deflervicsfcj^'enfouy- 
rent & allèrent de l'hoftel : Diâc$ ' 
raojr , Anthoine, fi celle piteufead- 
vanturx .& infortune fuft advenue 
au temps de Bocace Poète Floren- 
tin., fi Tcuft teu , & paffé faubs fi* 
lencc i if ans en faire aucune mèneibd :r, 
eniiw livres^ '■ \ s! 
- Certes il eft bon à croire que non; 
ainseuft bietfSc notablement recité le 
fait de Meffire Fldridan, en aucune 

*' {a) Forclôfc figtufie Exclure. 
(*) Crimes. ' ■ i 

çt) Méritez. 

Tme I. P pp 
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•partie de Ces livres qui s'appellent des 
advantures des hommes , hommes 
nobles, &en latin. 

De CApbns virorum Hlv/frium >: 
Euft auffi cécité le faid de la pucel- 
lc Ellinde % cn (on livre qui s'appelle 
des femmes claires (a) en latin : De 
nHlitribus clans. 

Les Yftoriographes des Rom- 
•mains , ont par fouveraines louenges 
cflevéôLqcreflejufqucs au ciel: pour 
,ce qu'elle oppreffée par la force de 
Sextusle fii$ du dernier Roy deRotn- 
*ne ne fe peut plus tenir en *vie aores 
(bfle pechc charnel que par .iceluy 
Sextus fut violentement. commis en 
elle , mais affitx qu'elle fc monftraft 
innocente, de la Induré & villcnie 
^uiluy fotfai&e, fans eftreen riens 
coupable de ce mefFak/eevcmit tact- 
dçion propre couftet, en témoigna- 
ge de fa vertueufe chafteté , il nfi 
voult point tputes ibis difputer afTa- 
yoir combien poM^ ÇQf^lt.çlle d?k 

U) Uluftres. 
fi) Aldfi.tét que. 
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^ftre louée. Comme il foirainfi qu'it 
foit deffendu par loix divines & ci- 
villes, foubs griefires Se orjibles pei- 
nes, que nul*, 41e nulles fe me&eà* 
mort dè foy mefmes, peur quelque 
caufoque ce foit , fay r auflr leu* 
que le poète (a) , a fans injure em- 

Îjrifonne k enfers ceutx qui irmocenr 
e tuent de k&rs mains propres^mai** 
foît aue ïadi&e Luefeifè-att éfté à* 
Aion droit y -par ce fait ycy , & noa • 
mye comme jecuyde ait efté tant 
feullement digne de louenge^ mais 
auflîfàttà exeufe* deBonnaircment 1 
<Je la grandeur dû pèche par lar- 
dant défit de fa pureté. Toutcsfofc 
je ofe dire , Se affirmer que la pu. 
<alleEUinde, dont a cité fait men- 
cteft, dohdftree» toutes chofe^ non ; 
f)ôfa« (eatténifent toniparée , ne ref- 
ftmbttëilâdiare lucreTe^ mafcplus 
ptifée^Sé du touten toutUcellepre-; 
ferèe pour cinq ratfonî. Car tout 
premièrement L ucrefle après et 
que la luxure du fils àvl Roy fut , 
<*ê Virgile. . - ! 
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exercée en elle, fe voulut bien don. 
11er à la more. Affin que par aucune 
fufpeççion, on ne cuy da mye qu'elle 
eufl le fait çonfenti , mais Ellindc 
ttes-cftrangée (a) , de toute fufpec- 
cion de npn licite çonfentemenc , 
voulut par antlclpacipn y pourveoir 
qu'elle ne faft foiliée put vil &c déf~ 
honnefte attouchement , Se ayraa 
mieul? la mort y que^càçfeçpir (h) 
à ce pechç , laquelle cb^fp jlu/ euft, 
cfté defplaifant tous les jours de fa 
vie. Secondement Lucrçffe ne vou* 
lut plus vivre , affin qu'elle n'euft 
point de vergonne du £z\t > que* en 
elle avoitejfte commis , ig^îs.Éuiodc 
fe délivra (*) à la mqjs, aJBn que 
riens en fon corps ne fouffrift dont 
elle jpcuft eftre açcufée de péché , ac > 
avoir honte de Pieu , nç dunaonde. 
Xiercement Luçrefle vaincue far 
crainte & paour, obeift & fitvorifa 
*Ia voulentè luxuriçufç d«4it Sc*- 

/*) Eloignai * 
(Fj Se lira. 
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tus fils du Roy, mais Ellinde ne par- 
mcnaflcs , ne pour efpouventemens 
quelconques ne peut oncques eftre 
(urmontée , ne menée à ce qu'elle 
voulfift confenfir à pécher quelque 
rcquefte ou priefequi luy fuft fai&e. 
Quartement Lucreffe fut tant feul- 
lement opprcffée d'ung tout fcul 
hommmc qui encores eftoit tres-no>- 
ble comme fils âe Roy , mais Ellin* 
de mourut en fon flory & blanc pu-' 
celalge, & pour le garder courageu- 
fement batailler & mourir. Et tut à 
cecontrain&e contre quatre grans 
loudiers 5c inhumains meurtriers, 
lefquels n'eurent point la force de la 
deshonnorer. Ainslesfurmonta , & 
fe preferva de leur dimpnable vou- 
lenté te emprinfe. Qyinjement Lu- 
creffe eftrivapour l'entérieté (*) de 
fon corps , mais Ellinde voulut en 
ce dangier batailler & mourir* Et 
convient croyre , que-ce fut malgré 
foy, & qu'elle euft mieulx aymé vi- 
yre que mourir, & que le cas ne fbft 
U) Combattit pour l'intégrité. 
. P P P 
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mye advenu de l'oppreffion quiluy* 
fut fai&e* 

Et combien qu'il ne foit myc loy- 
fible de croyreque ladi&e Ellinde 
(bit colloquéc en l'eureufe compai- 
gnie des fauves fi ne* par Tayde con- 
furrant de falutaire pénitence , 
joutes fois y on ne doibt myecuydcr 
eftte chofe difçordant de vérité , 
qu'elle qui foubdainemenr ne ; partit: 
pas de ce raonde , mais petit à .petit 
£c fucceffivement ne s'en allaft coiv 
uiâc Se repentant de foin mefFait^, 
^n requérant à Dieumercy par pure 
entencion de cueur , & qui^plus effc 
»noftre très- piteux- & débonnaire.: 
Sauveur luy peut avoir odroyé^ &L 
.accordé, indulgence , >& pardon : . 
moyennant contri<^ion.& l'extrême 
iieure-dclainort^ veu Se coi^fideré- 

Îp'elk avok cifpandu & arrouféen- 
a flâne -jeun-efle , Ion virginal cou* 
xaige d'amour 4e çeUe contenance ^ 
& de celle pureté. Et cy donneray 
. fin à ceft livret de trois hiftoyrcs. 
9ns. mon tm«ndoubté Scignear > 
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fitres-humblement fuejeffdy&pui* 
à joiniïes mains vous requiers , & 
Jupplie y prenez, en gré du fimple &" 
powe mercier la poVre mercerie , & 
du poVre fervant la bonnevoulenti l'- 
en moy tous jours offrant aux tres-lo- 
yaulx,& très defirez. fervices de tous 
vos comman démens. Et ce [cet le 
Dieu des dieux > qui V0HS tsjouiJfc y 
comme vous defîrez. 
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ADDICION 

E XI RAICTE 

DES CRONICQUES 
DE 

FLANDRES 

Qui efl très -belle ckofe. 

ChAPITRI PkEMI IRf 

Comment le Duc de Bohrgongne 
defêonfit Meflire Robert 
eTArteys 

E trouve entre les autres 
I très- mer veilleufes batail- 
les^ eftr anges rebellions, 
'quch plus grant partie des 
communes de Flandrcs^Sc d'Artois, 
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'&tmt4ontte le Roy, & le Gontedé 
^iandres^en l'an de noftre Scigncùr, 
mil trois cens êc quarante, que le 
Roy phdippes de France , en icel- 
luy temps, avoit ordonne au Duc 
dcUouçgongne , Conte d'Armi- 
; gnac , que pour quelconques requef- 
tfesdes enneftiys, leurs perfonnesef- 
peciallemetit , ne yffiflent hors de* 
portes de U Ville de Saind Omer , 
qui Françoyfe eftoit : Si advint que 
Meiîîre Rôfeéït d'Artoys, qui re- 
Jbelle eftoit; & Angloys , à tres^granr 
puiflance de gens d'ârmes&decom- 
lîiuocsdei Flandres, de Haynault', 
Se d'Artois , vint devant Sainô 
©mer, acompaigné de cinquante & 
dnq mille cembatans d'iceulx pays, 
fans les attitrés Cappicaines , & gens 
d'armes preftntér la bataille au Duc 
& Contes des fufdits. Le Duc qui 
du Roy efpeciallement avoit le com- 
mandement,de fôy tenir, & fqjour- 
ner en là V ille , & deffénee de non 
en partir pour quelque enrreprinfe 
que fiflent leurs adverf aires tfat très 
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dblanrde ce que partir n'ofoit^doub- 
tant defobcyr aufdits commande- 
«ens & deffences. Lors appelle le 
.Cpnte d' Armignac,& tout fon con. 
Xeil , & leur dift : Mes amys , vous 
fçavcz que Monfeigneur le Roy 
bous a commandé > & deffendu 3 quc; 
jufques à fa venue , nous ne Taillons, 
à nulle requeftedenosennemys qui 
font fi près de nous & croy que ce 
.ne font que villenaille > & roenu peu* 
pie : combien que tresgtanmomb*e 
loient fi je fauk hors pour les com- 
batte , je feray defobey fiant, & fo 
me tiens encloux- (*r) en celleiV&iU 



vous prie > que m'en conciliez le 
.meilleur , •& à vous beau Çoufin 
d*Armignac > 4 ? én demande4è ptfc* 
mier. Alors dirt le Conte d' Armi- 

fiac/Monfieur; puifque voulez que 
premier j'en.dye , quant à tnoy , il 
m'eft ad vis que de la paix de Mon- 
feigneur le Roy pourrez bien finer, 
mais de tellevi&oire ne finere£V9us* 
(*), Enfermé 
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mye , quant vous vouldrez : ÔC pont 
ce me femble que devez fur eulx fail- 
lir , car à l'ayde de Dieu , de noftre 
Dame, & de Monfieur Sainéfc De- 
nys,nous les defeonfirons , qui pour- 
ra eftre caufe de faire retraite le Roy 
d'Angleterre en fon grant oft (a)* 
A ces parolles le Duc, qui eftoit 
Prince chevalcurcux , & vaillant en 
armes , ne demanda plus à nulauf- 
tre fon oppinton , ains fait fonnet 
trompettes, Se ordonne que chafeun 
tantoft à cheval , & à pted fuft preft 
pour combatre. Lors faillit hors, 
mais de celle part , où Mcffirc Ro- 
bert eftoit , entre les deux baraillcs 
(b) avoit un grant fquffé , que chaf- 
eun party craignoit à pa(Ter , pour 
affemblcr , & illccques furent aflez 
longuement. Le Conte d' Armignac 
qui avoir huytcens hommes d'armes; 
dont y avoit trois cens courfiers, ar- 
mez dehaubet»(f) , s'avança pour 

(a) Armée, 
il} Armées. 

iO .Une chemife ou cotte de maille» 
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courre fus à cculx d' Yppre , ^ui 
avoient batailic à par eulx. Lors 
tous fc rompirent , mais les Ioyaulx 
F]amans,& les Aitificns , qui virent: 
leur bannière retraire, les aflaillircnC 
de Pung des couftez , tellement qui 
tous lps rompirent , mais le Conte . 
d'armignac , & fa compagnie , qui • 
à grans périls , & dangiers avoienç 
paflfez lesibffez 3 en jfirent très gran- 
de oççifion, Se alors Melîîre Robert 
d*^rtoi$ commença pas à pas à foy 
retraire, car la nuyt furvint : le Duc 
de Bourgortgne alors pa|Ta iefouffé, 
& fiert (aj a rarrieregarde de Met ; 
fire ]loJ>ert , & la deiqônfit , & fi*- • 
rent que çà, que là de gens mors fans , 
nombre, mais JfesCappitajncsncle 
voulurent {uyyirppur la nuyt, qui r 
cftoit àla pourfuy te. Et en cçljc vie- \ 
toke vindrent par nuyt en la Ville 
deSain&Omer, qui à grans torches, 
& lumières , à joyp telle que povea 
jpenfer les feftoyerent , ce fut le len- 
4cmain du jour Saiû# Jacques , ou 

M Attaque. 
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moys de Juillet y l'an mil trois cens 

,& quarante. 

Quant Meffire Robert d'Artois fe 
tfouvaainfidéfconfit , & avoir per- 



fe ofa loger , ne arrefter en (es tentes, 
dont il eftok party:£s ceulx qui de- 
meurez y eftoient, /a s^en eftoient 
foys , & laiifez bagues , pa veillons , 
harnois ,- & quant qu'ils avoient à 
grant hafte , dont Meflire Robert 
tut encores plus esbaby , fi fe partit 
Incontinent à tant de gens qui luy 
eftoient demoutez de la défeonfitu- 
re< Ètne cuydàjamaiseftreà temps 
fur le mont de Cafl&l , ou il (ut en- 
cores en tres-grant péril de fcs gens; 
téi que oneques «e fut affeur (m) f 




jtifquesà ce -qu'tf feft ivk la ViHe 
d'Yppre. 
(*y Àfl&é; ' 
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Chapjtki II. 

jCemment le R$y <t Angleterre fijl 
faire > qne nuyt % que jour , des pont 
. fairrpajffer fesgens a la riviè- 
re de fEfçmlt* 

ET quant le jour fut venu, & les. 
che faucheurs curent porté la 
-nouvelle de la fiiyttc de Meflire Ro- 
bert , & de fes gens , & que les ten- 
tes & paveiilons, avec 'tous leshar- 
noys,ôc bfcgaieeseftoient demourez. 
Alors ceulx deSainâ Orner failli- 
,rent dç toutes pars à ce pillaige. 

Quan? Meflire Roberç qui bien 
cnydolteftre à feureté en la Ville 
d'Yprefufaduifedumurmurenient 
que eeulx de la Ville faifoient , de$ 
pleurs &crys dcicurrarnys qui jnott 
>di©ien| , fi s'eapatrit^iep hafttyei. 
laent, & ne fut jamais afDpuj:, jufqui* 
i, ce quiliu* en l'oft du Roy d'Ain 
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gleterre , qui logea tres-grant puif- 
lance eftoit à l'ung des coudez de la 
Ville de Tournay. Et quant le Roy 
feeut celle défeonfiture > fut très*, 
grandement dolent , qui fat fi gran- 
de , & fi doubteufe , <\uc mil com- 
batans eufleat bien courut jufques 
aux portes de Bruges & G and. Lors 
le Roy d'Angleterre ordonna pref- 
tement , jour & nuyd faire pons,& 
fîft pafler grant partie de les gens 
oulcrc la rivierede l'Efcault, pour 
affieger Tournay tout au tour , tant 
eftoit accompaignê de puiflance 
grande , ainfîquç cy après s'enfuyt. 

S \nfmvent les noms des Contes^ Pri*- 
L ces 9 & y Seigneurs qui eftoient avec 
f h Roy d' Angleterre. 

: Et premièrement en fâ compai- 
gnie eftoit ledid Meffire Robert 
a Artoys, leConte de Hareburt , 
le Conté de Norkantonriè,4ê Conte 
île Varniçh, leCôntede Hantontic; 
lë Conte d'Arondel , le Baron Def- 

tanfort, 
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tanfbrt , le Duc de Brabant,lcDuc 
de Guelle, le Conte de Henault, 
Meffire Jehan fon oncle, le Mar- 
quis de Juillicrs , le Conte de Mons,' 
le Conte de Angny , le Seigneur de 
Franquemont , Jacques d* ArteneMe 
(a), Chiefde tous les rebelles de 
Flandres , & près de tout le com- 
mun, qui tous avoient afliegé la Vil- 
le de Tournay , Mais oneques aflkultf 

{a) Jacques Artevelle Flamand , na- 
tif 3e Gand, renommé dans ffnftoire 
du quatorzième fîecle , étoit un brafleur 
de bière adroi^entreprenant & politi- 
que^qui s'acquit une domination pres- 
que abfolue dans la Flandre^il écoic tout- 
à- fait dévoué à Edouard III Roy d'An- 
gleterrejU fut.tué Tan ^«i^ans le rems 
qu'il vouloir faite élire Comte de Flan- 
dre le fils d'Edouard , ce fut le peuple de 
Gand qui fit ce coup * Quelques Auteurs 
©ht afluré que dans la bataille , qui le 
donna entre Courtray & Rofcbeque , il 
fut trouvé parmi les mors , prêt à expi- 
rer que le Roy Charles VI. lors ré- 
gnant le fit pendre en punition de fort 
crime de rébellion, & ayant eu l'infolcn- 
ce de luy envoyer un cartel de deffiw 

7}m / t CLqÇ 
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n'y firent , ne aultre faid d'armej,, 
finon une fois > que aucua peu des 
gens faillirent , en la rue dcs&ulx- 
bourgs. Mais à eulx faillirent une. 
grant compaignie d'Angloys & 
d'Alemaas qui les firent, retraire. . 
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Chapitre II I. 



Comment le Roy £ Angleterre envo± 
y a une paire de le£lres au Roy de 
France far ung heranlu 

LE Roy de France , qui avoit af- 
femblé ung tres-grant oft , le 
plus que oneques fuft jamais avoir 
«fté aflcmblé par le Roy de France, 
fcù eftoient premièrement le Roy de 
fJefaaignc, le Roy de Navarre, te 
Duc de Normandie , le Duc de 
Bourbon , k Dùc de Bburgoigne , 
le Duc de Bretaigne, le Duc de 
Lorraine , le Duc d'Athènes, le 
tëonted'Alençon, IeGonte de Flan- 
dres 5 le Conte de S*voye , le Cqpte ■• 
d'Armignac , le Conte de Bbulon- 
gne , le Conte de Bar, TEvefque d[u > 
Liège , Je Conte de Dfeux , le Con- 
te.de Alarta, le Conte de Bfôis , le 
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Conte de Sanferre , le Conte d'Air- 
serreJcConte de Joingny^e Coirte 
'de RouflTy , & maints auttres Che- 
valiers , Barons , & Efcuyers fans 
les gens de traî£fc (*),& aultres bons 
compaignons, qui feroit trop longue 
choie à efcripre 5 oyant parler de cef- 
tedefeonfiture en fon cfeemin,le len- 
demain qu'elle £ut faide , s!en ail» 
loger à tout fon grant oft {b) en la 
prairie de Sainéfc Andrrcu , qui tft 
entre Aire êc Thcrouenne > & il- 
lecquds par ung Roy d'armes d'An- 
gleterre tuy furent portées unes lec- 
tres que le Roy d'Angleterre luy en- 
>j%ok > dçfquelie& la teneur s enfuj*. 

s ■ - - - • * 

D%fArEd$mri\ Roy de Fratttt 
(c) ; & £ Angleterre ■> & Sei- 
gnettrd* Mande, A vous Sire tbe- 
(a) Archers, 

(by Avec conte 6 grande Armée, 
*<ul Philippe dit <U V«lè*js r Au- 
teur de la féconde branche delà troifîé- 
merace, RU de Charles Comrcde Va- 
lois , & Coufîn de trois Rois fes préde- 
c c$ems y lucceda. au Roy aume de Fiance 
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lippes de ValUis $ ff avoir Faifons % 
comme par long temps avons pour fuy 
par méfiai ge s > & en plufieurs aulms 
manières % affin que nous ftiffUz rai fou 
& rendre noflre droifluritr heritaige 
de ce Royaulme de France , & car 
mus voyons tout cUremtnt 3 que fur 
ce vous pourfuivez& efforcez tnyof- 
tre infurieufe détenue y & fans nous 
faire raifon de noflre droiBuricre de- 
mande : vous fignifians , pour ce fom- 
mes entrez en noflre terre de Flandres^ 
€0" Seigneur fsuverain d'ieelle, avons 
trouvé de bons& preudhommes vraye 
obey/fance^vous fegnifi*ns y que avons 
prins Payde de noflre Seigneur J is»$. 
Christ,^ de Mon fleur Saint Geor- 
ge y & de noflre bon droit , & aydt 
duditt pais aveccjues celle de nos bons 
amys & allient regardez an droit que 

l'an ijiJR» &fut préféré fuirant la Loy 
Salique à Edouard III Roi d'Angleter- 
re, fih d'Ifabclie de France qui écoit fille 
de Philippe le Bel , c'eit àcaufe de ce 
préce du droit que Edouard & fes fuc* 
cefïcurs prennent le titre de Rois die 
feanec*. 
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vivons à l'eritaige ^ qucfanstauféjir 
* tort nous deteru^ & pour ce en- 
tendons 9 non f traire par devers vohs 9 , 
fourmeëtre briefvefin fur nofire droic- 
turiere demande y , & pource que fi 
grant povoirdegens d'arrhes qui tien* 
nent voflre partyne s'y fourroient te- 
nir Ungnernent enfimbîe fans faire très 
grant dommaiges &extorcions au po~ 
vre peuple , ee que tous bons chref* 
tiens doivent efchever (a) v èfpecial^ 
* lement Priricés aufqueU les peuples 
fént , & doivent éftrefubgeBsfi défi- 
ions moult , que la façon de nos deux 
querelles four efchever Ceffikfion de 
f*ng humain vous pleufl deffinirpar 
nous deux feullemenr , corps à corps , 
laquelle chofe nonsuont offrons)* caum 
fe des chofes de fus diUes , efperant la 
hdulte nobleffedont efiesparty 9 quei 
€e nenons reffU[erez.rnyt:& ou cas que 
m vouldrez. accepter madiiïerequtfte> 
n* deffinir par iccllé voye y que nous 
foyons comptons diffinir nofdi&ès que- 
relles par nos corps accompagnez, 
ebafeun de cent Chevaliers & Bfcw 
(*/ Eviter 
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yers 3 tels que voûterez, es lire >& fi 
ne voulez, Cune de /es deux offre s ^e 
vous nous, certifiez, jour cornpetanf 
devant la Fille de Tontnay , pour 
cornbatrepovoir contre povoir 9 dedans 
quinze jours après la date de ces lev- 
très 9 toutes lefquelle s chofes voulons 
eftre fdiïïès& eflabties par tout le 
monde , & que c*eflnoflre defir y non 
my e par orgueil 3 ne oultrecuydance 5 . 
mais affin que Dieu meBe repos de bien 
en mieulx entre les chrefiiens >&pour 
cequzJes ennemys de Dieu firent re- 
Ffo*. (a) > & affancéc(b) la voyeque 
fur ce vouldrez. e/Bre furU contenu de 
nofdïfles requeftes : fur le/quelles par 
le porteur de cefles^nout vueilkz. faire 
haflive 3 & briéfve refppnce. Donné 
foubïnoflre grantSeela E/chindales, fc 
près de Tournay % jm x VAn de grâce 
mil trois cens & quarante y le vingt* 
fiptieme jour de Juillet. .* 

(s) Détruit*. 

(è) Choififlc* le parti, *Jfe*cé«yitnk. 
ici de ajfenùn , mfff.nttor^ 
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Chapitri IV. 

Comment le Roy de France fflrefpmu 
ce au Roy £ Angleterre H c de Kart. 

QUant le Roy de France eut 
leùes fes lectres , de fa ref- 
ponce ordonnée en fon Confeil oi\ 
îefdiâs deux Roy s de Behaigne, ôC 
de Navarre , & maints autres Ducs y 
Contes, Barons y & Seigneurs de* 
vant nommez étoient,incontinenc fut 
efcripte,& fai&eyccllerefponce^n 
la manière qui s'enfuy t. 

PHclippes par ta grâce de * Die* ; 
Roy de France. A Edouart Roy 
Jt Angleterre , Nous avons vtu unes 
lettres apportées anoftre Court y cnvo- 
yies à Phelippefde Valoys^ le/quelles 
contenoient aucunes requêtes > mais 
faurce f h elles m saddrefoient pas a 

nous 
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nous y ne vos réqueftes auffi , comme 
vous appartenant, aux ttneurfde vos 
lettres ne faifons poht.de refponce» * 
, Néanmoins ^pource que nous avons 
entendu de vofdiâes leïlres , & au* 
trtment que vous cftes esbatu t (a) en- 
nojlie Roy aulme de ¥rance y en portant 
tres-gram dommaige a nous & a nos^ 
fubgefts , & aujfiau fckple dp notre- 
ditt Royaulme efrneu de maulvaife 
voulenti , & 'fane caufe de raifon* 
Non regardant ce que homme lige(\>) 
doit regarder + )tfin Aroifturier Seî^ 
gneur auquel avez fait* ho m >n aige • 
tige* Enfccongnoiffancedejea)Utc2 
& telle obeijjance que loyal fubgeu 
doit feablement recongnoljïre a fon 
âroiUurier Seigneur lige y fi co nmeH 
apert par vos patentes laclres (hélices* 
de vo(ire gr^nt Seel lefqutlles nous 
avons par devers nous. Sur ce autre 
thofene vous efcripvons,jfors que nof- 
tre entente, cft a FayAe.de nojl'rcSei- 
gneur vray * & tout pmffanipicu # 
\a] Dcfcendu* / . ^ 

Tome I. Kit 
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âenoftre Dame , & de Monfeignmt 
jSaintl Denys avec noflre bon droit & 
sydede nos bons & loyaux *mys 9 # 
fubge&s ^ nous vous fmn% changer 
iangaige &honteufement vuyderhon 
ienofire Royaulme, & vous faire rt- 
congtioiftfe toffinçe que avez nague- 
resfaiïïeï nojtre Seigneur quant pour 
vous a\eJféimpêjbhél'empriJi&voj4. 
g* doulttemér. fourquoy mains . bons- 
Jtkrefiiem ont ferdu leurs vies , & 
4a fairifiefby çathotkqne amnirie/îr 
affaiblie 9 qut nefuft fi euffiez voulu 
faire fur ce yue aviez promis* Et quant 
a Yayde des cotlimunes de Flandres ^ 
& Artifiens t dm* vous eflesaydi ^ 
nous femmes informez que Us bonnes 
jens ont efti faulçement deceus par 
gens mauvais & corrompus. Mais 
4orefenavant mus efperons qu'Us ad» 
vijeront & feront leurs devoirs enveif 
nous a & nojlre Coufin le Conte de 
Flandres leur naturel Seigneur, ainr 
fi que pieu 9 & nature Vont ordonne. 
Mifurxe aprefent plus ne vous efcrip. 
nom. Dsnné en npjhr champ & 
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mcrcite <(&) rejal % *u Prhrê SainM 
Adrien, JeU^ib) neftre FiUcJtjHn 
finir s le Sed de nêjlrte Sacre ^m*i* 
fence du grande} Utnntiefme}è#rdt 
Juillet. VA* 4e gr*a mMm&cem 
& quarante. 

En detnetitiefs awe ceschofc* 
efloient , le Roy tint ton Confcil rf* 
favoir , s'il yrok en Flandres , ou 
ticndroitle chemin de Tour nay. L# 
Conte de Flandres, qui doubta U 
tleftru&lon *ft Ton pays, tant de* 
amys,que des rebelles y (ans dcirun- 
<lcr,fut le premier qui parla, & dift, 
Monfeigneut ne vous deplaifc , fi je 
m'avance de parler , car après voit* 

fuis celuyà qui plus la chofe tou- 
che. £e vous allefc en Flandres , ja 
foit ce ijuclepays conquérez & de- 
truifez du tout , ja pour ce nauïez. 
myc defeonfit le Roy d'Angleterre, 
qui pat derrière vous pourroit dorn- 
raagcr, mais fi vous aviez conquis 
ce Roy , vous eftes en ung jour Sei- 

(*) Armée. fi) Près de. 

C) N'ayant pas nôtre grand 5cci o« 
Sceau, R r r ij 
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gpetir te Roy paifible de tout voftcô 
Royaulme.; Alors chafeun fut avec* 
ques le Confeil Se ad vis du Conte, 
te Roy qui vit tout fon, Confeil Jt 
une oppinion , ordonna preftemenc 
fes batailles , & vint pat les journées 
lpger iBouines 3 une villctce à trois 
lieues près de Tournay. 
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ChàPIT RE V. 

Comment ceulx de Tournay mandè- 
rent an Roy de France ^c/h il lep 
allaftfecoHrir , & comment le Roy 

: leur manda ejiïils feiffent bonne 
; chère (a) , & qn'en britf ils an* 

~ f f oient fecours. Et comment la Con- 
teffc de Haynault sentrcmifl de 
faire la paix entre les deux Prin- 
ces* 

QUant le Ray d'Angleterre 
fecut que le Roy de France' 
s'approchoit de luy , jour & nuyt^ 
ne cefla de faire pons par deflus la ri- 
vière de l'Eftault^pour deux cho- 
fés. Lune pour affieger Tournay 
tout au tour. Et l'autre pour pafler 
lu y & fon oft du couflé qu'il voul- 
droit. Et quant ceulx de Tournay 

(a) Benne contenance. (I) L'Bfeaue, 
Rrriij 
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ie vcircnt ainfî defttois > façon— 
#ncnt mandèrent au Roy x que 
•our Dieu les voulfift fccourir , ca* 
fes vivres y eftoient petis pour Ion* 
guement tenir > & cftre enfermez de* 
^ngjoia , comme ils eûoienc. Poeuv 
quoy nuls vivres ne povoient plus- 
Tenir à la Vilte. Et quant le Roy eut 
▼eues leurs lettres > Se complainte , 
leur manda qu'ils fîffent bonne chic* 
*e, &que brièvement Us auroient 
fecours. 

En dément! ers que ces chofes ef- 
fêlent ainfî difpofées , & que la ba- 
taille devoit eftre fi merveillcufe 
comme chafeun efpetoit. Ea Cet*» 
tefle de Haynault qui feur du Roy 
de France cftoit > & fille du Roy 
d'Angleterre , fe fîft moyenne (a% 
des deux Princes 3 & requift le Roy 
de Behaigne en fon ayde pour eflre- 
moyea avecques elle, Si fuft ladiéic 
Dame devers îes deux Roys, & tant 
fe travailla à Taydc & coufeil di* 
Roy de Bebaigne,, & d'aotra&ia*» 
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ges des deux partis- qui pefoient le 
grant petilde lachofe , confideré le 
euple, & g*ant nombre de gens no- 
ies , & autres qtfi là eftoknt a(Tem- 
fclez tant d'une part que d'autre. Si 
^Lic ordonné & confenty par les deu* 
Roys de, France & d- Angleterre 
avec leurs fccilez y te lettres paten* 
tes de plaki povoir r fans rappel cm 
contredite , que accord & traldie 
feroit entre eult fait, par les advi$ 
& confeils de ceulx que chafeun ef- 
Kroir pour fon party. A ceftecoa- 
elufion fut appelle Jacques d'Ar* 
thenelle bourgois de Ôruge,& cbief 
des rebelles Flamans,qui diftau Kor 
d'Angleterre , prefente la Comteflc 
dcHainault,&tout fonConfeii. Sirç 
prenez garde quelle paix vous ferc^ 
car selle n'éft faifibe, en façon que 
tous en foient contens , ja ne voiy 
Guiderons du ferment que nous a ve* 
raid. Et quant à moy , je ne fuis pas 
Roy , j'aymeroy e mieulx prendre la 
bataille, telle qu elle vicndrolt r que 
k paix, fi elle n'eftoit à mon plaife 
Rrriity 
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& à mon honneur. Ou aultretBenr 

jamais ne partirons d'icy. 

Et quant la Conteflèrouytainfl 
ergueiHeufement parler , difli ait 
Roy , hé Sire efle à vous chofe bon- 
nette , que ung tel viHainfoit fi lon- 
guement efeoute , ne à fes dyabo- 
îicques parolles adpuftcr aulcune 
foy?Car fon villaincueur plain d'or* 
gûeil , deyre, Se devillenie, pour 
la haulteffe où il cft , ne poife l'Efc 
tat y le fang , ne Honneur de fihauli 
Princes , & fîmobles Seigneurs, & 
de taht de direftrcns, comme à cellô 
bataille pourra eftre ëfpandu , fi 
Dieu par fa grâce & pytién'y pouri 
veoit. Si vous fupply'tres-humblc- 
ment que plus ne l'efcoutez. Et 
quant Jacques d* ftrthenelle ouyt 
ainfi laCbnteffe parler, fon cueut 
s'adoulcift, & fe accorda à ce que 
la chofe feuft traiété amyablcment \, 
& fans bataille. 
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La façon & chapitre de la Paix> dr 
ceulx cjui la conclurent 9 & ctulx* 
premiers du Roy dè F tance. 

Le Roy de'Bchatgne , le Conté 
d'Àrmignach , le Conté de Savoye, 
Kleffirc toys de Savoy e,le Seigneur 
de Nohièrs*- 

Ceulx de parle Roy d* Angleterre. 

Mcffire Guillaume de Clitonne ; 
i'Evefquede Nichoile, Sire Geof- 
froy de Strop, Sire Jehan de He 4 - 
ixault, le Sire dc Thuc K Sire Henry- 
d'Ànthoing; 

ET premier fut ordonné , que le 
Royde France rendroit au Rojr 
d'Angleterre , paf le mariage de 
leurs enfans, toute la Terre, & Dit* 
ehié d'Acquitaine, & là Conté de 
Ponthieuen la propre façon &ma*. 
niere que le Roy Edouard fon grant 
perela tint. Et par ainfi que nuls fer*, 
gens royaufcc, neptiiflentfergenteri 
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cxploi&er, ne aucune chofee*c<fu> 
ter. Et entant qu'il touche au pays* 
de Flandres que çrans moyens r 8o 
petis y feient remis au* loi* qu'ils* 
avoient au temps du Conté Guy. 

Item. Que toutes obligacions etv 
quoy iU fetoiçnt obligez* envers le 
Roy de France , en quelsconques fe- 
rons & manière que ce foif, ne de 
quelsconques temps foitet tous quit- 
tes tant de voyages comme de fem- 
me d'argentjou de peities où A$ poui^ 
soient cftre encHeus. 

Item. Que de tous anaommuni- 
mens, qu'ils pourraient eftre encou^ 
rus, ift foienr a&fouls, & que rotu- 
les foc faifts , & obligacions par lef- 
quellcs ils pourroient eftre tomber 
efdides fcnccnces, leur fait rendues 
& mifes en leurs mains* 

Ium* Que toutrclesoflVn ces que 
Hs pourroient avoir fsi&fes contre le 
Roy , & la Conte de Flandres leur 
Seigneur feront franchement & re* 
animent pardonnez, Et remis en 
leurs grâces ^ & amours,en telle ma» 
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nfert que jamais aucuns d'eu!z,pour 
ce,ne doye rcccpvoir dommaige , en 
corps , & en biens- Et s'il advenoir 
que pour le temps advenir, ils fiflent 
aucune chofe dont ils deuflent eftrc 

Eignis , pap les loix & couftumes du 
îu,ou ils feroient habicans.Et pour 
tous ces traiâés & accords de Paix, 
fcits à jlus grant deliberacion , la 
Conteffe de Haynault requiflunes 
trêves , jufques à la Sain& JcHan 
Baptiftc. Aufquelles trêves certaines, 
perfonnes feroient envoyez en ung 
certain lieu. Etillecqucs feroient lç* 
fentences relaxées & iufoenducs , & 
firofton partout Flandres, les fer- 
vice de Sainâe Eglife , ainfi que par 
avant on faifoit. 

Et quant ces choies fiirent faic- 
tes & ain£ ordonnées , le Roy de 
France s'en retourna a Paiis , où il 
remercya cres-gtandemeht fesamys 
& leur donna du fien très ♦ large- 
ment , & puis chafeun retourna en 
fon pays. Et le Roy d'Angleterre 
*cn alla à Gand & là vintle Conte 
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de Flandres lequel il feftoya tresu 
grandement \ & pour fc attraire à fa 
voulcnté, luy fift de grans dons^^ 
qui au regard de defloyaulte 
furent tous perdus , car le Conte 
ri'avoitnui tâiant(d) d'avoir alian- 
ee au Roy'd' Angleterre à Rencon- 
tre de fon fouverain Seigneur lcRoy 
de France. En demetitiers que ain- 
/îfe fèftoyéntà Cîand, les vaiffeaulx 

{>ar mer arrivèrent pour retourner 
è Reyen Angleterre; Lorsilprint 
côngé,& remercia tous IcsSeigneurs 

?iii i'afoietit fervy'. Etcy donneray 
n à ce que j'af exrraift defdidtes 
cronicques ,.à caufe des deux lettres 
"& de la paix , car le furplus où font 
de très- belles & notables chofes 
pourra on la veoir qui vouldra. 

VABiwr. 

ÂVtHOINI DB'LAr'SÀLLIi- 
* (*) Inclinatipn» 
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Cy finifi rhyftoirt & crânienne du 
-Petit. Jehan de S tint ré , & delq jeu- 
ne Darne des Belles Confines fansauU 
: tre nom nommer. Avecqms» thyfioirâ 
<U Meflire Florldan & de U belle 
Ellinde. Et l'gxtraift des Çronic- 
ques de Flandres , touchant la Paix 
entre le tres-Ghreftien Rey de-France 
Phelippes , & le Roy Edouard*? An- 
gleterre. Neuvellement imprimé a 
Paris par Phelippe leNoir^ Libraire 
& Relieur jure de PVniverfité dudit 
Paris 3 demo tirant audit Paris en la 
grant rue SainflJacefucsa V En feigne 
de la Rofe blanche couronnée. Et fut 
achevé d 9 imprimer , le .vingt Jour dp 
ijuing mil cinq cenç vingt-trois. 
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